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INTRODUCTION 


Le  premier  volume  du  Catalogue  de  la  Galerie  Égyptienne  est  consacré 
aux  Stèles,  Fragments  de  Stèles  et  d'Inscriptions,  Bas-Reliefs  et  Monuments 
divers  (ici  :  tables  d'offrandes),  qu'on  s'est  elïorcé  de  classer,  dans  chaque 
série,  par  ordre  chronologique',  d'après  le  style  et  les  noms,  sous  toutes 
les  réserves  que  comporte  ce  moyen  de  classement.  Parmi  ces  monuments, 
ceux  au  sujet  desquels  il  peut  être  utile  de  donner  des  renseignements 
généraux  sont  les  stèles. 

La  stèle  égyptienne  semble  avoir  été,  à  l'origine,  une  simple  pierre  dressée, 
travaillée  de  façon  sommaire,  sur  laquelle  on  sculptait  le  nom  ou  l'image 
d'un  dieu,  d'un  homme  ou  d'un  animal;  le  nom  et  l'image  servaient  de  sup- 
port il  l'anie  ou  au  double  de  l'être  représenté.  La  stèle  est  dans  ce  cas  une 


1.  Voici,  à  titre  de  renseignement,  quelques  points  de  repaires  chronologiques,  pour  les 
dj'nasties  citées  dans  le  te.xte  du  Catalogue  (d'après  Maspero,  Guide  du  Muser  du  Coiro, 
édit.  1908,  p.  2)  : 

Ancien  Empire  :  (l"-\'  dynasties  =  5000-3100  av.  .I.-C); 

Moyeu  Empire  :  (Xr-XIII'  dynasties  -=  3100-2100  av.  J.-C); 

Nouvel  Empire  thébain  :  (XVllI'-XX'  dynasties  ^  1600-1080  av.  .I.-C.); 

Époques  tanite  et  bubastite  :  (XXI'-XXIII'  dynasties  -  1080-721  nv.  .I.-C.) 

Époque  saïte  :  (XXIV'-XXVI'  dynasties  =  721-525  av.  J.-C). 
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sorte  de  fétiche.  Le  Musée  Guimet  possède  (luelqiies  monuments  de  ce  genre 
provenant  des  fouilles  de  M.  Amélineau  à  Abydos;  ils  seront  publiés 
dans  la  section  du  Catalogue  consacrée  aux  fouilles  d'Abydos.  Une  des 
stèles  qui  figure  dans  le  présent  volume  (C  25,  p.  53)  semble  répéter  ](} 
type  primitif  qui  ne  comporte  pas  d'autre  élément  de  décoration  que  la 
figure  et  les  titres  d'un  personnage. 

La  stèle  devient  ensuite  partie  intégrante  de  la  décoration  des  tombes, 
sous  l'Ancien  Empire.  Elle  joue  le  rôle  d'une  porte  qui  sépare  des  lieux 
d'outre-tombe  la  chapelle  funéraire,  accessil)le  aux  vivants.  Cette  porte 
permet  à  l'àme  du  défunt  d'entrer  dans  l'inconnu  du  pays  des  morts  ou 
d'en  sortir  pour  revenir  chez  les  vivants.  La  porte  était  primitivement  en 
bois,  à  deux  battants,  munis  de  verrous.  On  y  avait  accès  par  un  couloir 
étroit,  dont  les  parois,  avec  des  ressauts  I^rusques,  allaient  en  se  resserrant 
/''"'^  jusqu'à  n'avoir   plus   (pie   les   dimensions  de  la   porte. 

—  Une  telle  disposition  rappelait  la  décoration  par  sail- 


y 


I lants  et  rentrants  des  façades  en  briques  des  tombeaux 

thiniles.  Au  début  de  la  période  memphite,  la  porte  toute  seule  remplace 
cet  ensemble  architectural;  elle  s'encadre  de  grands  et  petits  montants, 
de  linteaux  et  d'un  tambour  rappelant  un  rondin  de  bois.  Telle  est  la  fausse 
porte  dont  notre  stèle  C  3  bis  donne  un  exemplaire  réduit.  Les  n"^  C  1  et  C  2 
représentent  un  tambour  et  un  linteau  d'une  de  ces  grandes  stèles-portes, 
dont  les  nécropoles  raemphites  nous  ont  conservé  de  magnifiques  spécimens. 
C  3  appartient  aussi  au  type  «  fausse-porte  »  ' . 

La  stèle,  pendant  le  Moyen  Empire  théljain,  ne  montre  plus  guère,  par 
sa  forme,  sa  destination  de  fausse  porte.  Elle  revient  souvent  au  type  ar- 
chaïciue  et  se  présente  à  nous  sous  forme  de  dalle  rectangulaire  (voir  C  4), 
ou  cintrée  (voir  C  5).  Dès  lors  l'intérêt  de  la  stèle  réside  dans  la  décoration 
synil>nli(|uc  et  dans  le  contenu  des  tableaux  et  des  formules. 

1.  Sur  l'histoire  de  la  stèle  égyptienne,  cl.  Maspei-o,  Guide  du  Mu.ii:e  du  Caire,  édit.- 
1908,  p.  12;  von  Bissing,  DenLiiidlvr  A-'.ijUpt^-  ■Sculptai;  pi.  17  et  tiut;  R.  Weill,  Les  II' 
C!  III'  Dunastirs,  p.  209. 
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La  décoration  répond  naturellement  au  but  que  s'est  proposé  le  donataire 
de  la  stèle.  Le  plus  souvent  la  stèle  peut  être  appelée  «  funéraire  »,  c'est-à- 
dire  ciu'elle  est  consacrée  au  culte  d'un  ou  de  plusieurs  morts.  Dans  ce  cas  le 
défunt  est  représenté  assis  toujours  à  gauche,  »>-^  la  face  tournée  et  la  main 
tendue  vers  une  table  d'offrandes  chargée,  de  l'autre  côté  de  laquelle  se 
tient  debout  <— »«  un  officiant,  qui  est  généralement  le  fils  du  défunt'.  Le 
cas  le  plus  simple  est  celui  où  il  n'y  a  qu'un  titulaire  de  la  stèle.  D'ordinaire 
plusieurs  personnages  reçoivent  le  culte  funéraire  :  sur  un  des  registres  de 
la  stèle,  le  père  et  la  mère  sont  figurés  devant  la  table  d'offrandes  ;  sur  un 
autre  registre,  son  fils  et  la  femme  de  celui-ci  peuvent  être  représentés  dans 
la  même  attitude.  Le  plus  souvent  aussi  le  chiffre  des  officiants  se  multiplie  : 
derrière  l'officiant  principal,  un  ou  plusieurs  autres,  hommes  ou  femmes, 
répètent  le  geste  du  premier.  Enfin,  sur  certaines  stèles,  la  famille  ou  les 
clients  du  titulaire,  peuvent  être  figurés  assis,  la  main  tendue  vers  une  table 
d'offrandes  (d'ordinaire  non  dessinée),  dans  l'attitude  de  gens  qui  parti- 
cipent au  repas  que  le  mort  est  censé  goûter.  Parfois  la  stèle  ne  présente 
([u'une  énumération  de  noms,  sans  qu'il  soit  aisé  de  définir,  en  pareil  cas, 
si  l'inscription  des  noms  faisait  participer  ces  gens  au  culte  funéraire. 

Au-dessus  de  ces  tableaux  à  personnages,  le  cintre  de  la  stèle  présente 
souvent  une  décoration  caractéristifiue.  Depuis  la  VP  dynastie,  l'usage  vint 
de  graver  dans  le  cintre  deux  yeux  ^^  ^^  (cf.  C  6).  On  remarque  la 
même  décoration  sur  le  coté  gauche  des  sarcophages,  au-dessus  d'un  dessin 
schématit(ue  représentant  une  porte  monumentale;  ^L  Lacau  en  a  donné 
l'interprétation  exacte  :  ces  yeux  sont  les  yeux  du  mort,  couché  déjà  dans 
l'autre  monde  et  qui  regarde  par-dessus  la  porte  dans  le  monde  des  vivants. 
La  stèle  étant  j)récisément  cette  porte  de  l'autre  monde,  les  deux  yeux 
hgurés  au-dessus  sont  donc  aussi  ceux  du  titulaire  de  la  stèle,  invisible  pour 
le  reste,  mais  présent  derrière  la  fausse  i)orte  de  pierre'.  Mais  d'autres  élé- 


1.  Il  arrive  que  l'oHiciant  soit  une  femme  :  C  15,  26,  29. 

2.  Les  yeu.\  semblent  n'être  que  l'abrège  de  la  face  luimaine  du  personnage  caché  der- 
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ments  décoratifs  apparaissent  successivement.  Au-dessous  des  yeux  on  gra- 
vera (cf.  C  8),  un  vase  avec  le  signe  de  l'eau  ';CXCC^  pour  rappeler  le  rite  de  la 
libation-purification  qui  vaut  à  elle  seule  tout  le  sacrifice  funéraire  (cf.  p.  137). 
On  ajoute  aussi  le  sceau  Q,  placé  parfois  aux  mains  des  déesses  Isis  et 
Nephthys,  qui  semblent  Timprimer  sur  la  terre;  c'est  un  symbole  de  l'éter- 
nité. Les  décorateurs  combinent  parfois  les  trois  éléments,  yeux,  vase  ii 
libation,  sceau  (C  9,  22,  24),  parfois  se  contentent  des  yeux  et  du  sceau 
(C  11,  15,  16,  18,  20,  25,  29). 

Les  yeux  peuvent  aussi  servir  de  thème  à  une  nouvelle  interprétation.  A 
répocjue  du  Nouvel  Empire,  entre  les  yeux  on  figure  souvent  le  signe  T 
nefer  (C  32)  qui  signifie  la  beauté  du  soleil,  c'est-à-dire  ses  rayons.  Je  pense 
qu'il  faut,  dans  ce  cas,  interpréter  les  yeux  comme  étant  ceux  du  mort  ou 
d'Osiris,  mais  transfiguré,  identifié  au  Dieu  suprême,  dont  les  deux  yeux 
sont  le  Soleil  et  la  Lune'  épanchant  leurs  rayons  TTI. 

A  la  même  époque  du  Nouvel  Empire,  apparaît  en  effet  au  sommet  de  la 
stèle,  le  disque  solaire  ailé  (Harmachis,  le  dieu  d'Edfou),  qui  plane  au-dessus 
du  mort  comme  il  plane  dans  les  temples  au-dessus  des  dieux  et  du  pharaon. 
Il  se  combine  parfois  avec  les  yeux  (C  34,  38),  ou  avec  le  sceau  (C  45);  le 
plus  souvent  le  disque  seul  ouvre  ses  ailes  et  laisse  retomber  les  deux  Urœus 
qui  ceignent  sa  face  (C  19,  35,  36,  39,  41-44,  46-51,  53).  Particulièrement 
significatives  sont  les  stèles  C  44  où  Isis  et  Nephthys,  dans  une  scène  qui  est 
reproduite  dans  les  papyrus  funéraires,  font  lever  le  soleil  rayonnant,  et  la 
stèle  C  40,  où  le  scarabée  W  de  Kliepra  le  soleil  levant  est  inscrit  ei^tre  les 
uraïus  au-dessous  du  dis()ue.  Il  semble  probable  qu'à  la  face  humaine  du 
défunt,  représentée  par  ses  deux  yeux  humains,  on  ait  substitué  peu  à 
peu  sa  face  divine  figurée  par  les  deux  yeux  divins,  et  enfin  par  le  disque 
ailé. 


rière  la  porte;  ailleurs  on  trouve  représenté  le  buste,  puis  le  corps  entier.  —  Voir  les  stèles 
(le  Shesha  et  de  Mcra  à  Sakkarah  (A.  Moret,  An  temps  des  Pharaons,  pi.  XIII). 

1.  Cf.  les  textes  cités  par  Pierrot,  Essai  siii-  la  Mi/l/ioloi/ic  ('';/i/ptifiiiti-,  p.  36  et  Brugsch, 
Thésaurus,  p.  436. 
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La  décDration  de  la  stèle  subit  d'autres  transformations  qui  s'expliquent 
aussi  par  la  croyance,  —  accréditée  depuis  le  Nouvel  Empire,  —  que  le  défunt 
va  vivre  au  ciel,  près  des  dieux,  et  parcourt  le  monde,  à  son  gré,  dans  la 
barque  du  dieu-soleil  Rà.  A  cette  époque,  la  stèle  représente  souvent  Rà 
dans  la  barque  solaire;  un  des  registres  est  surmonté  du  signe  du  Ciel  !=^; 
les  dieux  y  sont  figurés  recevant  des  offrandes  dont  une  part,  cependant,  est 
réservée  au  défunt  qui  les  adore  (C  32,  34,  41,  42,  43,  44,  45  le  défunt  est 
dans  la  barque,  46).  La  stèle  peut  nous  donner  le  taljleau  de  l'entrée  du 
mort  au  ciel,  quand  il  est  admis  parmi  les  dieux,  après  qu'Osiris  a  rendu  le 
décret  qui  proclame  sa  sainteté  et  sa  pureté  (C  40).  Il  existe  des  stèles 
mixtes  où  les  dieux  sont  représentés  recevant  sur  terre  les  adorations  du 
défunt,  qui  met  sous  leur  protection  les  destinées  de  son  àme  (C  23,  24,  26, 
27,  34,  36,  38,  39,  41,  42,  43,  45,  46,  52).  Il  en  est  enfin  qui  sont  des  ex-voto, 
où  l'homme  n'est  plus  représenté  que  dans  son  acte  d'adoration  aux  dieux  ; 
le  texte  renferme  parfois  un  hymne  à  la  divinité  (C  19,  21  hymne,  24  hymne. 
30,  31,  35  hymne,  37,  44,  47  hymne,  49,  54,  55,  56).  La  stèle  n'a  plus  alors 
de  caractère  funéraire.  Nous  pouvons  en  dire  autant  des  stèles  qui  rappellent 
une  donation  royale  faite  aux  dieux  (Stèles  de  Nechao  C  48,  de  Ptolémée 
Aulète  50,  d'Auguste  51). 

Les  différents  tableaux  d'une  stèle  se  présentent  à  nous  dans  un  ordre 
(jui  n'est  pas  indifférent.  M.  Maspero  note  avec  raison  que  souvent  la  stèle 
doit  se  lire  en  commençant  par  le  bas.  Au  bas  de  la  stèle  sont  gravées  les 
prières  à  dire  pour  le  mort  par  les  officiants,  ou  bien  les  figures  des  parents 
ou  clients  vivant  dans  le  monde  terrestre.  Au  registre  du  milieu,  nous 
avons  le  mort  assis  devant  sa  table  d'offrandes,  déjà  loin  de  nous  dans  l'autre 
monde.  En  haut,  on  trouve  les  emblèmes  divins,  ou  le  mort  adorant  les 
dieux,  ou  même  les  dieux  dans  le  ciel  ou  dans  la  barque  solaire. ^\ibsÇ^i 
pour  un  initié,  le  sens  de  la  stèle  se  révèle  en  lisant  textes  et  figpros  â!^ 
bas  en  haut'. 

1.  G.  Maspero,  Guidr  du  Musée  du  Caire,  édit.  1908,  p.  91-02. 
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Le  contenu  des  formules  qui  complètent  la  décoration  des  stèles  varie 
naturellement  d'après  la  destination  de  celles-ci.  Les  formules  de  donation, 
les  hymnes,  le  décret  d'Osiris,  doivent  se  classer  à  part.  Les  formules  dites 
funéraires,  comprennent  un  élément  fixe,  et  un  autre  dont  la  rédaction  varie 
suivant  les  époques.  L'élément  variable  définit  les  destinées  du  mort  telles 
qu'on  les  envisageait  au  moment  de  la  rédaction  du  texte  :  la  stèle  de  l'An- 
cien Empire  admet  que  le  mort  habite  son  tombeau  et  reste  dans  la  nécro- 
pole où  il  reçoit  les  otîrandes  (C  3).  Au  Moyen  Empire,  l'horizon  du  défunt 
s'élargit;  le  texte  prévoit,  en  plus,  l'exode  de  l'àme  hors  du  tombeau,  ses 
voyages  dans  la  barque  solaire  (C  4),  donne  des  renseignements  sur  les  fêtes 
des  morts  (C  4,  5,  24,  34;  C  13,  39,  43)  et  les  rites  funéraires,  et  renferme 
des  invocations  aux  vivants  qui  viennent  visiter  le  tombeau. 

L'élément  fixe  comprend  :  1"  la  formule  dite  du  proscynème,  par  laquelle 
«  le  roi  donne  l'offrande'  »  à  tel  dieu,  pour  que  celui-ci  en  fasse  bénéficier  le 
défunt*.  2"  La  mention  du  double'  (Ay()  du  défunt,  qui  reçoit  les  offrandes 

venues  par  l'intermédiaire  des  dieux  ;  3"  l'épithète  ^ ^   ma  khroou,  qui 

définit  l'état  de  sainteté  où  se  trouve  le  défunt  après  qu'il  a  reçu  les  rites 
qui  le  transforment  en  dieu  Osiris,  vivant,  et  doué  de  coix  créatrice,  laquelle 
lui  permettra  de  créer  tout  ce  dont  il  a  besoin  et  de  triompher  de  tout 
ennemi.  Les  vivants  eux-mêmes  portent  cette  épithète  quand  ils  sont  en 
état  de  grâce,  particulièrement  au  moment  de  célébrer  le  culte  funéraire. 
C'est  |)Our()uoi   la   plupart  des  gens  représentés  sur  les  stèles  funéraires. 


1.  Sur  cette  formule,  cf.  (i.  Maspero.  Lk  'J'uhlc  d'offrande.t  (189Î).  et  Guide  du  Musée 
du  Caire,  1908,  p.  21,  86;  A.  Moret,  Du  caractère  rcli;/ieux  de  la  roi/autc  pharaonique, 
p.  Itj7,  170.  Le  roi  lui-même  donne  l'offrande  aux  dieu.\  et  aux  morts,  parce  qu'en  sa 
qualité  de  fils  des  dieux,  héritier  du  monde,  il  est  seul  qualifié  pour  eélébrt>r  U>  culte  et 
seul  propriétaire  du  sol  do  l'Egypte  et  de  ses  revenus. 

2.  Notons  qu'il  peut  arriver  que  la  formule  «  le  roi  donne  l'offrande  »  s'adresse  directe- 
ment au  mort  ou  à  son  double,  sans  passer  par  l'intermédiaire  d'un  dieu  (cf.  p.  32, 
33,  40). 

3.  Le  double  (ka)  est  une  sorte  d'ùinc  épousant  les  (.■ontours  ilii  curps,  qui  anime  les 
corps  des  dieux  et  des  hommes  |)endant  leur  vie  terrestre  et  subsiste  moyennant  célébra- 
tion des  rites  sacrés  et  présentation  d'offrandes  après  la  mort. 
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qu'ils  soient  défunts  ou  non,  sont  qualitiés  mâ-khroou'.  (Dans  la  traduction 
qui  accompagne  chaque  stèle,  cette  épithète  sera  abrégée  en  m.  /,'.  ou  m'  k\, 
suivant  qu'elle  est  au  masculin  ou  au  féminin.)  3"  L'épithète  m  neh 
ùmakhon  «  maiire  de  féauté  »,  qui  définit  l'état  de  vassalité  bienheureuse 
où  le  défunt,  sujet  d'Osiris  ou  d'autres  dieux  rois  du  ciel  et  de  l'enfer,  se 
trouvera  dans  l'autre  monde  vis-à-vis  des  dieux".  (Cette  épithète  sera  rendue 
par  l'abréviation  n.  à  ou  n'  à.) 

En  dehors  des  formules,  le  contenu  des  textes  donne  des  renseignements 
plus  ou  moins  importants  :  1°  sur  les  noms  et  la  généalogie  des  personnages  ; 
2"  sur  la  condition  particulière  de  chaque  famille,  au  point  de  vue  de  la 
polygamie,  des  relations  de  parenté,  de  la  clientèle;  3"  sur  les  titres  et 
fonctions  divers  attribués  à  chaque  personnage.  Nous  nous  sommes  efforcés, 
dans  le  texte  con.sacré  à  chacun  des  monuments,  de  mettre  brièvement  en 
lumière  ce  qu'ils  pouvaient  otïrir  d'intéressant  à  ces  différents  points  de 
vue.  Les  indices  de  noms  géographiques,  de  noms  de  divinités,  de  noms 
royaux,  de  noms  de  particuliers,  de  titres  et  fonctions,  (ju'on  trouvera  à  la 
fin  du  volume,  faciliteront  les  recherches,  en  renvoyant  aux  pages  uù  le  mot 
se  trouve  cité  ou  <''tudié. 


1.  Cf.  A.  Moret,  Rituel  du  Culte  rliriii,  p.  1,52  (Annolos  du  Musée  Guimcl,  Bibliothèr/ue 
d'Études,  t.  XIV). 

2.  A.  Moret,   Ln  Condition  des  fèaiu:  dans  la  faïuillc,  dans  la  snriété.  diais  lu   rie 
d'outre-tonibo,  dans  le  Recueil  de  Tracaiw,  t.  XIX,  p.  112. 
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STELES 


C  1 

Tambour  de  porte  d'un  tombeau  au  nom  de  Mset  noub  nés  àtef 

(PI.  I,  1) 

Calcaire.  Haut.,  0™,14.  Larg.,  0™,185. 
Textes  en  creux.  Traces  de  couleur  rouge. 
Beau  style.  Conservation  bonne. 

Le  nom  gravé  sur  le  tambour  se  lit  Mset  noub  nés  àtef.  Le  sens  présente 
de  l'intérêt  au  point  de  vue  religieux.  Il  semble  indiquer  que  l'un  des  enfants 
d'Horus,  (A)mset,  qualifié  d'or  (noub)  comme  il  sied  aux  dieux,  se  tient  près 
de  son  père  (Horus)  ou  d'Osiris  (son  grand-père).  C'est  une  allusion  aux 
rites  funéraires  osiriens,  passée  dans  la  composition  d'un  nom  propre. 
Inv.  n»  14276.  Ancien  Empire. 

C  2 

Linteau  de  porte  au  nom  de  Seftoua 

(i'I.  I,  2) 

Calcaire.  Haut.,  O™,!?.  Larg.,  0"',88. 
Textes  en  creux.  Pas  de  coloration. 
Bon  style.  Conservation  bonne. 

TOME   I.    —  SI  F.LK8.  1 
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c 

B 

A 

A.  «  Le  connu'  du  roi,  Seftoua.  » 

B.  «  Le  connu  du  roi,  Ab,  prophète'  d'Hùthor.  » 

C.  «  Le  crieur'  du  grenier,  Seftoua.  » 
Inv.  n"  14277. 


Ancien  Empire. 


C  3 

Stèle  rectangulaire  au  nom  d'Ouni 

iPl-  II.  3j 

Calcaire.  Haut.,  0'",46.  Larg.,  0"",32. 

Textes  et  figures  en  creux.  Traces  de  couleur  rouge. 

Travail  soigné.  Conservation  mauvaise. 


A.  Le  haut  de  la  stèle  garde  les  traces  d'une  décoration 
en  style  de  fausse  porte,  avec  gorge  et  palmettes  en  creux. 

Au-dessous,  horizontalement  (»»-^),  en  signes  de  grande 


J? 


1.  Sur  ce  titre  1"^—^  soidcn  vckh,  cf.  la  remarque  de  Maspero,  ap.  Pi/raFtiidc  de 
Pépi  II,  1.  658,  et  Etudes  èyypticnncs,  1890,  p.  196. 

Le  titre  semble  désigner  le  rang  social  d'un  homme  admis  à  la  cour,  une  catégorie  de 
courtisans,  plutôt  qu'une  fonction.  Le  «  connu  du  roi  »  se  tenait  «  à  la  suite  du  roi  » 
^  W^®A^  I  '  ^*"^''*'®'  ^k'/^oSy  H,  pi.  28,  1.  12),  prêt  à  répondre  à  son  appel;  «  le 

roi  le  connaît  dans  ses  fonctions  diverses  (?)»(©  '^  O  UX  n^    ,  Bere- 

.,       .„  ,.  .-^^    T    /VWVAA    I      1    /WWVN     III 

mann.  Recueil,  IX,  p.  4a). 

2.  Le  titre    I  y  neter  lion  signifie  littéralement  «  esclave  du  dieu,  liiérodule  ». 

3.  Sur  ce  titre  ^r"^^  ï  ncklit  klirôou,  litt.  :  «fort  de  voix»;  cf.  Maspero,  Études  égyp- 
tiennes,  1890,  p.  135.  Sur  le  grenier,  shcnit,  cf.  ibidem,  p.  55. 
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«  Le  roi  donne  l'offrande  à  Osiris  Khentàmenti,  pour  que  sorte  la  voix 
auprès  du  grand  dieu  d'Abydos,  (pour)  le  féal'  vis-à-vis  d'Osiris...,  le 
scribe  royal',  archiviste  intime  (?),  directeur'  des  scribes  des  champs', 
Ouni.  » 

B.  Le  défunt  est  debout  à  gauche  (»•—*),  tête  rase,  courte  barbe  carrée; 
il  a  le  collier  et  la  shenti;  le  bras  gauche  s'appuie  sur  une  longue  canne;  le 
bras  droit,  pendant,  tient  un  ()  horizontalement. 

Devant  lui,  une  table  d'offrandes  rectangulaire,  chargée  d'offrandes. 

Inv.  n°  2847.  VI«  dynastie. 

1.  Ainakhou.  Sur  le  sens  du  titre  et  la  condition  de  ceux  qui  le  portent,  cf.  A.  Moret, 
La  condition  des  féaux,  ap.  Recueil,  XIX,  p.  112-148. 

2.  Sur  le  sens  de  â  -  ^,  tablette  de  bois  servant  à  écrire  les  pièces  officielles,  en  parti- 
culier celles  relatives  aux  mutations  de  propriété,  cf.  Maspero,  Études  égi/ptiennes,  1890, 
p.  215;  A.  Moret,  Donations  et  fondations,  ap.  Recueil,  XXIX,  p.  63.  Le  mot  est  souvent 
accolé  au  titre  de  scribe,  sous  l'Ancien  Empire  (Mariette,  Mastabas,  p.  150,  192);  une  fois 

sous  la  forme  Uù  wwA^    /Jj    J  a  scribe  d'avec  la  tablette  du  roi  »,  ce  qu'on 

peut  essayer  de  rendre  par  «  archiviste  du  roi  »  (Mastabas,  p.  192).  L'épithète  qui  suit 
'vvw^^  n  l.hçft  lier  «  d'en  face  (le  roi),  en  présence  du  roi  »  s'accole  parfois  à  des 

titres  comme  ^^V  V  •■      ^  (Mariette,  Cataloijue  d'Abi/dos,  n"  628,  887).  11  semble  in- 
diquer que  celui  qui  le  porto  est  admis  à  approcher  directement  du  souverain.  C'est  ce  que 

c=^=  ^  ®  '^  ©  n  n  M 

confirment  les  variantes  telles  que  :  [MHS  «satisfaisant  la  face  en 

présence  de,  en  face  de  celui  qui  est  dans  le  palais  (le  roi)  »  (de  Morgan,  Catalo<)ue,  p.  24, 
n°  165)  ;    1^  ^^^  1  ®   ^  ^  «  le  porte-sceau  du  roi  du  Nord  ;  celui  qui  est  en  pré- 

sence du  roi  du  Sud  »  (ibid.,  p.  42).  Pour  d'autres  exemples,  avec  «  archiviste  royal  ». 
cf.  de  Morgan,  Cal/dogue,  p.  29,  n"  51  et  55. 

3.  Sur  le  titre  1^  ,  cf.  Maspero,  Études  égyptiennes,  1890,  p.  133.  M.  Alan  H.  Gar- 
diner,  reprenant  une  idée  de  Karl  Pielil,  a  démontré  que  la  lecture  correcte  de  S^  serait 
^\  +  <=::=>  =  àm-ro,  et  le  sens  initial  «  celui  qui  est  dans  la  bouche  »  des  hommes,  c'est- 
à  dire  leur  maître  ou  directeur;  d'où  la  variante  graphique  |,  signe  de  la  langue 
(.£•.  Z.,  XL,  p.  142;  cf.  Lange,  ap.  .E.  Z.,  XLII,  p.  142). 

4.  Les  «  scribes  des  champs  ».  Cf.  les  exemples  des  Mastabas  cités  n.  3. 
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C  3  bis 


Stèle  fausse-porte  au  nom  de  Sheshà 

(PI.  m  bis,  3  bis) 


Calcaire.  Haut.,  0«',35.  Larg.,  0»,23. 

Textes  et  figures  en  creux. 

Travail  soigné.  Style  médiocre.  Conservation  bonne. 

A.  Grand  linteau  :  «  Le  féal  vis-à-vis  du  dieu  grand.  » 

B.  Grand  montant  de  gauche  :  «  Le  féal  vis-à-vis  d'Anubis 
sur  sa  montagne,  celui  qui  porte  la  tête  du  roi',  Sheshà.  » 

B  .  Grand  montant  de  droite  :  «  Le  féal  vis-à-vis  d'Osiris, 
celui  qui  porte  la  tête  du  roi,  Sheshà.  » 

Au  bas  de  chaque  montant,  Sheshà  est  debout  (>»—»  •«—<«<), 
avec  perruque  et  shenti.  D'une  main  il  s'appuie  .sur  la  grande 
canne;  de  l'autre  il  tient  le  v  horizontalement. 

C.  Tableau  :  Le  défunt  est  assis  (»>—*)  sur  un  fauteuil,  devant  la  table 
d'ofïrandes  chargée  des  feuilles  levées,  sur  laquelle  il  étend  la  main  gauche. 

D.  Petit  linteau  :  «  Celui  qui  porte  la  tète  du  roi,  Sheshà.  » 

E.  Petit  montant  de  gauche  :  «  Le  féal  Shesiià.  »  Au  bas,  un  officiant, 
avec  shenti  (■*—««),  présente  un  vase  y. 

E'.  Petit  montant  de  droite  :  «  Le  féal  Sheshà.  »  Au  bas,  un  officiant 
présente  (»»—>■)  une  coupe  dont  il  soulève  le  couvercle. 

Inv.  n"  14239.  VI'>  dynastie. 


.\ 

B 

C 

B 

D 

E 

E' 

1. 


:ffl 


(jrr  soutcii  j«.-o.  Ce  titre  est  rare  après  l'Ancien  Empire.  Ou  le  traduisait  «  le 


premier  de  la  tiianibrc  royale  »  (Maspero,  loc.  cit.,  1890,  p.  266)  ou  «  le  premier  sous  le 
roi  »  (Erman,  A!;/!/ptrn,  p.  124).  MM.  Amélineau  et  I.efébure  proposent  d'y  voir  «  (celui 
qui  est)  sous  la  tôte  royale  »  ou  «  le  porteur  de  la  tète  royale  »;  celle-ci  est  un  simulacre 
de  tùte  ou  de  buste,  conservé  comme  un  palladium  analogue  à  la  tête  d'Osiris;  on  le  voit, 
dans  des  processions,  porté  au  bout  d'une  hampe  (Louvre,  stèle  C  15),  ou  aux  mains  du 
double  royal  (Amélineau,  ap.  Journal  (isinti'/iir,  1905,  p.  264).  Ce  serait  un  souvenir  du 
temps  où  le  cadavre  démembré  du  roi  sert  de  palladium  à  son  jieuple;  sur  des  usages  ana- 
logues, cf.  Krazer,  Adonis,  Attis,  Osiris,  2'  édit.,  p.  337.  Le  porteur  de  la  tête  royale  est 
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C  4 
Stèle  rectangulaire  au  nom  de  Kheperkarimhâ 

(PL  IIL  4j 


MouL-ige  d'une  stèle  rectangulaire. 

L'original,  actuellement  au  Musée  de  Rennes,  est  en  calcaire.  Haut.,  0™,62. 
Larg.,  0'»,31. 

Textes  en  creux;  figures  avec  un  léger  relief  dans  le  creux.  Travail  et  style 
excellents.  Conservation  bonne. 


La  reproduction  et  la  traduction  de  cette  stèle  nou,s  ont 
paru  utiles  à  donner,  bien  que  le  Musée  Guimet  n'en  possède 
qu'un  moulage,  parce  que  le  titulaire  de  la  stèle  est  le  même 
que  le  titulaire  du  bas-relief  B  3  de  notre  Musée.  Le  moulage 
de  la  stèle,  parfaitement  réussi,  a  si  bien  les  apparences  d'une 
stèle  originale,  que  M.  Capart,  qui  l'a  reproduit  dans  son 
Recueil  de  Monuments  égyptiens  (I,  pi.  XXV),  croit  pouvoir 
conclure  que  cette  stèle  ne  se  confond  pas  avec  celle  de 


Rennes.  Le  distingué  conservateur  du  Musée  de  Rennes,  M.  Banéat,  a  bien 
voulu  m'envoyer  la  photographie  de  l'original  ;  j'ai  pu  me  convaincre  que 
la  pièce  du  Musée  Guimei  est  un  moulage  qui  reproduit  jusqu'aux  imperfec- 
tions de  la  stèle  de  Rennes,  par  exemple  la  cassure  superficielle  qui  dépare 
le  côté  droit  des  deux  premières  lignes  horizontales.  De  même,  la  phrase 
que  cite  M.  Capart,  comme  présentant  dans  la  stèle  du  Musée  Guimet  une 
variante  de  rédaction  avec  l'exemplaire  de  Rennes,  est  bien  rigoureusement 
conforme  à  cet  exemplaire. 

A.  En  haut,  une  inscription  d'abord  liorizontale,  puis  verticale  : 
«  Le  roi  donne  lolîrande  à  Anubis  sur  sa  montagne,  chef  du  pylône  divin, 
résidant  dans  Out,  seigneur  de  Tazeser,  pour  qu'il  soit  enseveli  dans  son 
tombeau  de  Neterger  dans  la  montagne  do  l'Occident  auguste  et  très  belle, 


peut-i'tre  à  rapprocher  du  «  porte-bucrane  ».  que  Lefébure  reconnaît  dans  le  titre  y  1 
glj^^  hlierp  serf/Il  (ap.  Spliiru;  X,  p.  72;  cf.  Piehl,  ap.  Recueil,  IL  p.  128).  ^ 
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le  féal  vis-à-vis  du  dieu  grand,  seigneur  de  l'Amenti,  le  peintre  du  dieu', 
Kheperkarimhâ,  m.  k.  Le  roi  donne  l'offrande  à  Osiris,  seigneur  de  Bu- 
siris,  le  dieu  grand,  seigneur  d'Abydos,  pour  qu'il  donne  ce  qui  sort  à  la 
voix,  pains,  liquides,  bœufs,  oies,  bandelettes,  vêtements,  pour  lui  belle- 
ment, au  nouvel  an%  à  la  fête  de  Thot,  à  la  fête  Ouaga,  à  la  fête  du  commen- 
cement de  l'année',  à  la  fête  de  Sokaris,  à  la  fête  du  feu,  à  la  fête  de  Saz,  à  la 
procession  de  Min,  à  la  fête  du  mois,  à  la  fête  du  demi-mois,  à  toutes  les 
bonnes  (fêtes).  Je  suis  l'aimé  de  son  père,  le  favori  de  sa  mère,  celui  vers 
(|ui  l'on  passe  le  liras  chargé  d'offrandes  dans  toutes  les  fêtes  de  Neterger; 
qui  navigue  avec  le  grand  dieu  dans  la  barque  sainte,  vers  Ropeqer'  ;  à  qui 
l'on  donne  la  main  dans  la  barque  (solaire)  sur  les  chemins  de  l'Amenti  ; 
qui  gouverne  les  rames-gouvernails  dans  la  barque  (solaire)  ;  qui  navigue 
dans  la  barque  Tesit;  celui  à  qui  l'on  dit  :  «  Viens  en  paix  »,  de  la  part  des 
grands  d'Abydos;  qui  entend  les  acclamations  à  l'entrée  du  nome  Thinite, 
en  la  fête  de  (i  Hakrà'  »,  la  nuit  de  l'ensevelissement'  d'Osiris,  le  féal  Khe- 
perkari,  né  de  Fou,  m.  k.,  n.  à.  » 

scsh  ncter  qed  o  scribe  décorateur  du  dieu  »  ou  «  peintre  du  dieu  ».  Ce  titre 
MriiJ|        "  apparaît  dès  l'Ancien  Empire,  ap.  Sethe,  Ur/.unden,  I,  p.  16,  1.  5. 

2.  Y^y  oiiùp  renpit,  le  «  jour  du  nouvel  an  ))  de  l'année  Jixp,  celle  qui  a  son  point  de 

départ  le  jour  du  lever  héliaque  de  Sirius,  d'après  Ed.  Mahler  (Études  sur  le  Calendrier 
è;/i/ptien,  p.  55,  ap.  Annales  du  Musée  Guimel,  Bibliothèr/uo  d'Études,  t.  XXIV,  I). 

3.  y  J   tep  rcnpit,  «  premier  jour  de  l'année»  rai/uc,  commencement  de  l'année  civile, 
d'après  Ed.  Mahler  (loc.  cit.,  p.  75). 

^-  n    yi      ^  n  Ropeqer,  le  lieu  où  Osiris  avait  son  tombeau,  à  Abydos  (H.  Scliâfer,  Die 
Mysterien  des  Osiris  in  Abi/dos,  p.  26).  Une  stèle  de  Leyde  donne  la  variante  U    .^A 
qui  montre  l'assimilation  ancienne  d'Osiris  à  un  dieu  de  la  végétation,  dont  le  tombeau 
produit  des  arbres  où  revit  le  dieu  (H.  Schâfer,  ap.  .E.  7..,  191)4,  p.  107,  Das  Osiris(/rab 
con  Abi/dos  und  der  Buum  Pcker). 

5.  rn*^^  ha-l;-r-Cà),  litt.  :  «  Ah!  toi  à  moi  ».  ou  fête  de  «  viens  à  moi  »,  qui 

rappelle  d'une  part  l'appel  lancé  par  le  démiurge  Touni  au  soleil  Rà  pour  le  faire  sortir  du 
Noun  primitif,  au  début  de  la  création,  et  commémore  aussi  l'union  d'Osiris  avec  Râ,  son 
corps,  après  la  mort  (cf.  E.  de  Uougé,  Études  sur  le  Rituel  funérnire,  ap.  Revue  archèo- 
loriique,  1860,  p.  249;  Lefébure,  Le  Mijthe  osirim.  p.  240;  A.  Morot,  Rituel  du  culte  dirin. 
p.  87).  'Voir  aussi  Louvre,  stèle  C  3,  1.  14. 

0.  Lire   "  M     <fe?  ^\  etc.,  </creli  n  se^er...,  litt.  :  «  la  nuit  du  sommeil  ».  C'est  une 
allusiiin  aux  férénionies  de  l'ensevelissement  d'Osiris  et  de  tout  défunt,  qui  comportent  les 
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A  gauche,  le  défunt,  avec  la  perruque  courte,  le  collier,  la  shenti  plissée, 
est  assis  (»—»•)  sur  un  fauteuil  à  pieds  de  lion.  Il  étend  la  main  droite  sur  la 
table  d'offrandes  avec  feuilles  levées.  La  main  gauche  est  ramenée  sur  la 
poitrine.  A  gauche  et  à  droite  de  la  table,  le  mot  bed  «natron».  et  en 
dessous,  le  nom  de  la  table  houdit. 

B.  A  droite,  trois  personnages,  assis  l'un  derrière  l'autre  sur  des  fauteuils, 
tendent  le  premier  les  deux  mains,  les  deux  autres  une  seule  main  vers  la 
table.  Le  premier  et  le  troisième  sont  des  hommes  identiques  au  défunt, 
sauf  qu'ils  portent  au  menton  la  courte  barbe  carrée.  La  femme,  assise  au 
milieu,  porte  la  perruque  divisée  sur  l'épaule  et  la  robe  longue  à  bretelles 
De  la  main  droite  elle  tient  un  lotus  qu'elle  respire. 

Au-dessus  des  trois  personnages  de  droite,  inscription  en  lignes  ver- 
ticales : 

1°  «  Le  féal  Sebeknekht,  n.  à.  »; 
2°  «  Sa  femme  chérie,  Fou,  ?»'  k.  »  ; 
3°  «  Le  féal  Àntef,  m.  k,  n.  à.  ». 

Sebeknekht  est  probablement  le  père  du  défunt,  la  dame  Fou  étant  sa 
mère.  Antef  est  peut-être  un  frère  du  défunt. 

C.  Sept  personnages,  divisés  en  deux  groupes  affrontés,  se  tiennent 
debout,  les  bras  pendants  ou  une  main  ramenée  sur  la  poitrine;  une  des 
femmes  respire  un  lotus.  Devant  eux,  leur  nom. 

A  droite  (*—««),  successivement  : 

1"  (I  Le  féal  Saàsti,  m.  /r.  »  ; 

2"  «  Àtaousekhit,  m.  k\  »,  f.  : 

3"  ((  La  féale  Ilàthorhetepit,  m.  k.,  n.  ù.  n; 

4°  «  Le  féal  Atefànkh,  m.  k.  ». 


rites  du  soininril  d'un  prC-trc  appelé  '^^  •'"'"  ou  d'une  pseudo-victime  luiinajue,  le  ^^^^ 
tckcnou.  Cf.  E.  Schiaparelli,  Lihro  (Ici  Fnncmli,  I,  p.  60  sqq.;  Pli.  Virey,  Rckhmùià, 
pi.  XXVI;  Lefébure,  Sphinx,  III,  p.  3;  A.  Moret,  Rituel  du  culte  dicin,  p.  45-47.  La 
stèle  C  .3  du  Louvre  cite  o  la  fête  de  la  nuit  du  sommeil  »  et  «  la  fête  du  sommeil  d'Horus 
shen  »  (1.  14). 
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A  gauche  f*»-^),  successivement  : 

1°  (I  Le  féal  Àntef,  m.  k.  »; 

2°  «  Sa  sœur,  Kheperkarisaït,  m.  k.  «; 

3"  «  Sa  mère  chérie,  Fou,  m.  k.  ». 

D.  Sept  personnages  disposés  comme  au  registre  précédent  : 

A  droite  (•«—««),  successivement  : 

1°  «  Renfànkh  !>,  f .  ; 

2"  (I  Àtefsenit  )\,  f.  ; 

3"  «  La  féale  Senit,  tu'  k.  »; 

4°  «  Le  féal  Ameni,  m.  k.  ». 

A  gauclie  (»»-^),  successivement  : 

1°  «  Son  frère,  Senousrit,  m.  k.,  n.  à.  »  ; 
2°  ((  Kheperkari,  m.  k.,  n.  à.  »  ; 
3°  (I  Le  féal  Sehetepàbri  »  ; 

4"  Derrière  le  personnage  précédent,  un  dernier  nom  est  gravé,  «  Hor- 
nekht,  m.  k.  ». 

De  ce  tableau  de  famille  on  peut  tirer  les  renseignements  généalogiques 

suivants  : 

Sebeknekht,  h.  -|-  Fou,  f. 


I ^ 

1 1 \ r 


Kheperkarimhâ,  h.     Kheperkarisaït,  f.     Senousrit,  h.     Àntef,  h. 

Plusieurs  des  personnages  ayant  leurs  noms  formés  du  prénom  de  Sen- 
ousrit r-f  (Ousirtesen  I"),  on  peut  attribuer  la  stèle  à  l'époque  où  régnait 
ce  pharaon. 

La  stèle  de  Rennes  a  été  publiée  et  traduite  par  G.  Maspero,  Lettre  à 
M.  le  commandant  Moirat  sur  la  stèle  égyptienne  du  Musée  de  Rennes 
(ap.  Mémoires  de  la  Société  archéologique  d'Ille-et-Vilaine,  IX,  1875, 
p.  115),  cf.  Bibliothèque  égyptologique,  IH,  p.  173  sqq.;  par  Birch,  Egyp- 
tian  Texts  (Londres,  1877),  p.  49.  La  traduction  de  Maspero  a  été  reproduite 
par  A.  André,  Catalogue  du  Musée  de  Rennes,  1876,  p.  15-17. 

Inv.  no  14287.  XII"  dvnastie. 
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C  5 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Ameni 
(PI.  IV,  5) 


Calcaire.  Haut.,  0'°,65.  Larg..  0™.36. 

Textes  et  personnages  en  creux.  Quelques  traces  de  couleur  jaune. 

Travail  médiocre.  Conservation  médiocre.  Plusieurs  signes  sont  presque  effacés. 


A.  Rien  dans  le  cintre. 

Le  registre  est  occupé  par  quatorze  lignes  horizontales  (»»->)  : 

V  1  „^  '^  V=^  ^^ 


I 


'^     !  _^       _^  I    I    I  ./l/ww«l     c    Ci^    o 


\m"^\^: 


I  I  I  O  r    G 


PPZ1P 


;]' 


((  Le  roi  donne  l'offrande  à  Osiris,  seigneur  de  Busiris,  le  grand  dieu, 
seigneur  d'Abydos,  a  Ouàpoualtou,  seigneur  de  Tazeser,  —  pour  qu'il 
donne  ce  qui  sort  à  la  vois,  bœufs,  oies,  pains,  vêtements,  encens  enflammé, 
fards,  toutes  les  choses  bonnes,  pures,  que  donne  le  ciel,  que  crée  la  terre, 
qu'apporte  le  Nil,  dont  vit  le  dieu,  —  au  ka  du  féal  vis-à-vis  d'Osiris,  le 
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...  des  bœufs',  administrateur  de  la  maison  de  l'argent',  Àmeni,  m.  k\,  né  de 
Àmensàlt,  m'  k:,  (et  au  ka  de)  son  fils  chéri,  l'administrateur  de  la  maison 
blanche',  Senousrit,  m.  k.,  né  de  Merit,  /»'/>■. 

»  C'est  son  fils  chéri,  le  fils  de  son  frère  du  côté  de  sa  mère,  l'administra- 
teur de  la  maison  blanche,  Ànhor,  né  de  Nebitànit,  m'  k.,  n.  à.,  qui  fait  son 
monument,  pour  que  revive  son  nom  sur  terre,  à  perpétuité  et  à  jamais,  près 
de  l'escalier'  du  grand  dieu  Osiris  Khentàmenti,  seigneur  d'Abydos,  (et) 
d'Ouiipouaîtou,  seigneur  de  Tazeser,  sur  le  puits  plein  d'otirandes'  (d'Osiris), 
le  seigneur  universel",  et  fertile  en  mugissements',  où  viennent  le  vivant 
et  le  mort'  pour  voir  les  beautés  d'Ouàpouaïtou  dans  ses  fêtes  de  l'année, 

1    Peut-être  \  A^  àin-ro  ver  hcsep  kâoii  «directeur  de  la  maison  des  comptes 

L  CoUxi  III 
des  bœufs  »,  comme  dans  Mariette,  Catalogue  d'Ahi/dos,  n"  590.  Sur  cette  fonction,  Mas- 

pei'o,  Études  cguptienncs,  1888,  p.  39. 

2.  Sur  les  «  administrateurs  des  maisons  de  l'or  et  de  l'argent  »,  cf.  Erman,  ^Egypten, 
p.  122;  Maspero,  Études  égijptirnnes,  1888,  p.  37.  La  monnaie  n'existant  pas  à  cette  époque, 
il  s'agit  de  l'or  et  de  l'argent  en  lingots,  en  poudre,  ou  en  objets  travaillés,  et,  par  exten- 
sion, de  tous  les  produits  bruts  ou  manufacturés,  objets  d'échange. 

3.  Les  maisons  de  l'administration  étaient  probablement  blanchies  à  la  chaux  jjour  le» 
distinguer  des  autres. 

4.  Sur  l'escalier  du  dieu  grand,  que  M.  Amélineau  pensait  avoir  retrouvé  à  Abydos  {Le 
Tombeau  d'Osiris,  p.  20,  95),  voir  la  discussion  de  Loret  {dans  Sphinx,  Y,  p.  43,  247)  et 
la  réponse  d' Amélineau  (ibid.,  p.  235). 

5.  ^  s  oudrit.  D'après  Lefébure  (Le  puits  d'Abgdos,  ap.  Sphinx,  IH,  p.  89  sqq.),  «  il 
existait  dans  l'IIadès  (égyptien)  une  sorte  de  goutfre  appelé  la  Descente  des  offrandes  » 
rn*^.  '— ^^— '  (Pépi  7,707-708;  Todt.,  cxlix),  où  l'on  précipitait  les  offrandes  desti- 
nées aux  défunts;  ce  gouffre  porte  l'épithète  caractéristique  de  «  grand  de  mugissements  » 
et  se  trouve  aussi  dénommé  \  ^  ouûrit ;  le  papyrus  de  Soutimès  dit  que  le  mort  se  pose 

?  '^      "^  ^       ^ 

^  X      na  \\  ys       ^'— ^^— •  «  sur  la  route  de  la  Descente  des  offrandes  »;  le  sens  du  mot 

-*\>      -^     c^   D  I   I   I  ■  ' 

ouûrit,  bassin,  route,  prit  par  la  suite  de  l'extension,  et  finit  par  désigner  le  chemin  de  la 

nécropole,  la  nécropole  elle-même,  et  la  route  de  l'autre  monde.  M.  Lefébure  a  rapporté 
avec  beaucoup  de  bonheur  des  traditions  analogues  dans  l'antiquité  classique  et  chez  les- 
sauvages  actuels  (loc.  cit.,  p.  91).  Les  mugissements  qui  s'entendent  en  ce  lieu  font  peut- 
être  allusion  au  bruit  causé  par  la  chute  des  offrandes  (p.  92);  peut-être,  encore,  à  l'agitation 
bruyante  des  morts  se  précipitant  sur  elles  ;  peut-être  entend-on  aussi  les  mugissements  de 
la  voix  des  dieux,  qui  créent  les  offrandes  (A.  Moret,  Rituel  du  culte  diriii,  p.  137). 

6.  Un  des  noms  d'Osiris. 

7.  Litt.  :  «grand  de  mugissements  ». 

8.  Litt.  :  (1  celui  qui  est  et  celui  qui  n'est  pas  ». 
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—  et  pour  qu'il  respire  l'encens  tjui  sort  par-devant  (le  dieu)  sur  l'autel  du 
seigneur  des  dieux. 

»  Le  directeur'  de  maison,  x4.nlior,  (m.  k.,  né  de)  Nebitànit...  « 

B.  Au  centre,  une  table  d'ofirandes,  avec  feuilles  levées,  et  chargée  d'of- 
frandes variées. 

A  gauche,  un  homme  assis  sur  un  fauteuil  à  pieds  de  lion,  la  main  droite 
tendue  vers  la  table,  le  bras  gauche  replié  sur  la  poitrine  ;  à  droite,  un  autre 
personnage  dans  la  même  position.  Costumes  indistincts.  —  Les  noms  des 
personnages  sont  effacés  ou  illisibles. 

C.  A  droite,  un  homme  assis  devant  une  table  d'offrandes  chargée;  à 
gauche,  cinq  personnages  debout,  les  mains  pendantes:  le  premier,  à  gauche, 
est  un  homme  (^;^aL=^...  le  reste  illisible),  les  quatre  autres  des  femmes; 
légendes  illisibles. 

La  stèle  oft're  de  l'intérêt  par  le  détail  suivant.  Celui  qui  consacre  la  stèle 
n'est  pas  le  propre  fils  du  défunt,  mais  un  de  ses  cousins,  Ànhor;  il  porte 
en  la  circonstance  le  titre  ritualistique  de /ils  chéri  (Sa-f  niif-f  ).  Ce  titre 
désigne  le  fils  aine  du  défunt  qui  officie  dans  le  culte  funéraire,  et  par  exten- 
sion l'officiant  quelconque,  parent  ou  non  du  défunt,  qui  prend  les  fonctions 
de  prêtre  réservées  au  fils  aine,  lequel  est  ici  défunt. 

Tableau  généalogique  : 

Àmensàït,  f. 


Àmeni,  h.  -j-  Merit,  f.  X  -(-  Nebitànit,  f. 


Senousrit,  h.  Ànhor,  h. 

Inv.  n"  2816.  XII"  dynastie. 

1.  C'ost  le  titro  àiii-ra,  (■crit  par  la  langue  ^,  ddiit  il  a  été  quoslion,  supra,  p.  2.  n.  1. 
Le  mot  n  /»■/•  «  maison  »  désigne  le  bâtiment  où  siège  l'administrateur  dans  les  centres 
importants  (Krnian,  J-'iji/ptnn,  p.  142;  Maspero,  Études  cgi/pficnnt'x,  1890,  p.  126).  Il  y  a 
naturellement  des  «maisons»  de  catégories  très  variées.  Les  «  mai.sons  »  semblent  avoir 
comme   subdivisions    la    «  place»    H         ùsit;    le   «dépôt»  'iit,   et   le  «  bureau  » 
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C    6 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Senousritànkh 

(PI.  V.  6) 

Calcaire.  Haut.,  0"",36.  Larg.,  0»,26. 

Textes  en  creux.  Traces  de  coloration  bleue  des  liiéroglyphes. 

Beau  travail.  Conservation  bonne. 


A.  Dans  le  cintre,  les  deux  yeux. 

B.  Cette  stèle  présente  la  disposition  anormale  de  n'avoir 
aucune  représentation  de  personnages;  elle  ne  porte  que  dix 
lignes  horizontales  (>»—»•),  très  bien  gravées  : 

.  «  Le  roi  donne  l'offrande  à  Osiris  Khentàmenti,  seigneur 
d'Abydos,  pour  qu'il  donne  ce  qui  sort  à  la  voix,  pains,  bière,  bceufs,  oies, 
encens  enflammé,  fards,  vêtements,  toutes  choses  bonnes,  —  au  ka  de  :  — 
le  gardien  de  dépôt  du  pharaon,  Senousritànkh,  né  de  Qaoutiou;  la  dame 
Qaoutiou,  n'  à.,  née  de  Mgegà;  la  mère  de  sa  mère,  Mgegà,  née  de  Àmmi; 
son  frère,  le  gardien  de  dépôt,  prêtre  de  Toum,  Khnoumnekht;  son  frère, 
le  gardien  de  dépôt  de  Khout,  Snefrou,  né  de  Mgegà;  son  frère,  le  gar- 
dien de  dépôt  du  pharaon,  Ameni;  sa  sœur  Ànà;  sa  sœur  Sebeknefrou,  née 
de  Ammi;  sa  sœur  Àmmi;  son  père  Nefriou,  né  de  Ânitàb,  m.  k.  » 


Sur  les  fonctions  de  gardien  de  dépôt,  cf.  p.  28. 

La   formule  s'adre.s.se  à  toute  une  famille  dont  voici   la  table  généalo- 
gique : 

Àmmi,  f. 

Mgegà,  f. 
\ 
Ànitàb,  f.  Mgegà,  f. 


Nefriou,  h.  -[-  Qaoutiou,  f. 


Senousritànkh,  11.     Khnoumnekht,  li.     Àmeni,1i.     Ànà,  f.     Àmmi,  f. 
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Restent  indécises  les  places  de  : 

1°  Snefrou,  né  de  Mgegà.  Si  c'est  le  frère  du  défunt,  il  faut  supposer 
que  Snefrou  n'est  son  frère  que  du  côté  du  père  Nefriou,  qui  aurait  épousé 
une  deuxième  femme,  Mgegà.  Mais  on  peut  se  demander  si  frère  a  ici  son 
sens  précis,  ou  s'il  est  employé  au  sens  vague;  dans  ce  cas,  on  pourrait  faire 
de  Snefrou  un  second  fils  de  la  deuxième  Mgegà,  et  il  serait  l'oncle  de 
Senousritânkh. 

2"  Sebeknefrou,  née  de  Ammi,  est  sœur  du  défunt.  Si  sœur  a  son  sens 
précis,  il  faut  supposer  à  Nefriou  une  troisième  femme,  Ammi;  si  le  mot  est 
employé  au  sens  vague,  il  faudrait  faire  de  Sebeknefrou  l'arrière-grand'- 
tante  du  défunt. 

Sur  l'incertitude  attachée  au  sens  des  termes  de  parenté  en  Egypte,  cf. 
A.  Moret,  Un  procès  de  famille  {À.  Z.,  1899,  XXXIX,  p.  25,  n.  4);  Alan 
H.  Gardiner,  The  Inscription  qf  Mes,  p.  26;  de  Bissing,  ap.  Recueil  de 
Travaux,  XXVIII,  p.  7. 

Le  texte  a  été  publié  par  Wiederaann,  ap.  Proceedinf/s  S.  B.  A.,  1892, 
p.  335-336,  et  la  généalogie  dans  Lieblein,  Dict.,  Suppl.,  n"  1748. 

Inv.  n"  2851.  XII-^  dynastie. 

C  7 
Stèle  cintrée  au  nom  de  Kesou 

(PI-  VI,  7; 

Calcaire.  Haut.,  0"',39.  Larg.,  0"',293. 

Textes  en  creux.  Personnages  en  relief  au  premier  registre,  en  creux  au  trait,  au 
second  registre.  Pas  trace  de  coloration. 
Travail  médiocre.  Conservation  bonne. 

A.  Comme  au  n"  C  H),  le  cintre,  très  arrondi,  a  été  recoupé 
au  détriment  des  in.scriptions  dont  le  début  et  la  lin  ont  été 
rognés. 

Dans  le  cintre  ;  trois  lignes  horizontales  (»»—»•)  :  «  ...  les 
choses  bonnes  et  pures  que  donne  le  ciel,  (que  la  terre  crée, 
dont  le  dieu  vit),  —  au  ka  du  chef  de  la  salle  hypostyle' ,  Kesou, 

1.  Sur  ce  titre  naro'^^ljû  c=>  samsou  liai.  cf.  Maspero.  I.rx  Cnntcx  popiilairrx 
de  l'Egypte  ancienne,  3*  édit.,  p.  189,  n.  1. 
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m.  k.,  ...  du  chef  de  dix  hommes  du  Sud  (cf.  p.  17).  Àmeni,  m.  k.,  né  de 
hi  dame  Sebeksa...  » 

B.  Au  centre,  une  table  d'offrandes  chargée,  et,  des  deux  côtés,  le  défunt 
et  sa  mère,  assis  face  à  face  sur  des  fauteuils  à  pieds  de  lion. 

A  droite  (<—«<),  le  défunt  (perruque  longue,  collier,  shenti  courte)  étend  le 
bras  droit  vers  la  table,  la  main  gauche  sur  les  genoux  et  tenant  le  linge  I. 
Devant  lui.  verticalement  (■^^)  :  I  g%>0  M  i  (Il  1-==^%:^  <=  "Le 
suivant'  Àmeni,  m.  /.'.,  né  de  Sebeksa,  m'  k.  ». 

A  gauche,  sa  mère  (>»^-^)  (perruque  longue,  robe  à  bretelles)  étend  le  bras 
droit  vers  la  table,  et  tient  de  la  main  gauche  un  lotus  cm'elle  respire.  Devant 
elle,    verticalement   (w^-*)  :  -sss^^v^    ^    (Il    (  ^î    ^^      «  La  dame 

Sebeksa,  m'  k.,  née  de  Houn....  m'  k.  » 

C.  A  gauche,  le  défunt  est  assis  sur  un  fauteuil  à  pieds  de  lion  (>»—»■).  Il  a 
la  perruque  courte,  le  collier,  la  shenti  longue;  il  étend  la  main  droite  sur  la 
table  (absente)  et  de  la  main  gauche  approche  de  son  nez  un  lotus.  Devant 

lui,  verticalement  {m-^)  :   re  i^'^tjlJ''^^^]  "v ^  "'  "  Le  chef  de  la  salle 

hypostyle,  Kesou,  m.  k.  » 

Au  centre  et  à  droite,  deux  femmes  (perruc|ue  longue,  robe  à  ])retelles), 
accroupies  (<—«<),  étendent  la  main  gauche  vers  la  table  (un  petit  autel  vide 
existe  devant  la  ligure  de  gauche  seule)  et  de  la  main  droite  approchent  de 
leur  nez  un  lotus  en  bouton.  Le  style  de  ce  registre  est  supérieur  à  celui  des 
figures  du  registre  B.  Au-dessus  d'elles,  horizontalement  (*—««)  :  «  Sa  femme 
chérie,  Haonhermerit,  enfantée  par  Aaka-s,  m'  k.  —  Su  femme,  Hetepit, 
Tïi'  k.  » 

La  stèle  est  consacrée  à  une  famille,  dont  les  deux  chefs  sont  :  1"  Kesou, 
2"  Àmeni.  Le  proscynème  du  début  les  nomme  dans  cet  ordre,  mais  les 
tableaux,  renversant  cet  ordre,  sont  consacrés  :  1"  d'abord  à  Àmeni  et  à  sa 
mi'iv  Sebeksa,  fille  de  Houn...;  2"  à  Kesou,  accompagné  de  ses  femmes , 
llaoïilierinerit  et  Hetepit. 

Comme  Ameni  ne  mcmtionnc  pas  son  ascendance  paternelle,  il  n'est  pas 
certain  que  Kesou  soit  son  père;   toutefois  la  place  ([u'il  occupe  dans  le 

1.  Sur  II'  litre  .sAc.sDH,  «  suivant  »,  cf.  J.  H;iillct,  Z-cs  iwm.'i  de  l'csclare  en  èi/i/plien,  ap. 
Hcciicil.  t.  XWII,  p.  :M. 
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proscynème  tendrait  ù  le  l'aire  admettre  comme  tel.  Dans  ce  cas,  Kesou 
aurait  eu  trois  femmes  :  Sebeksa,  mère  d'Ameni,  et  les  deux  autres  figurées 
au  deuxième  registre  en  face  de  lui,  et  prenant  part  toutes  deux  au  repas 
funéraire.  La  stèle  a  dû  être  offerte  par  Araeni,  qui  s'est  fait  représenter  au 
premier  registre,  avant  son  père;  Ameni  n'a  pas  écarté  du  culte  funéraire  les 
deux  autres  femmes  de  son  père,  qui,  cependant,  ne  lui  étaient  rien  person- 
nellement. Cette  constatation  sur  la  polygamie  égyptienne  et  son  adapta- 
tion au  culte  familial  n'est  pas  sans  intérêt.  La  polygamie  devait  être  entrée 
profondément  dans  les  mœurs  pour  que  son  existence  n'apportât  pas  de 
complication  dans  le  culte  rendu  par  les  fils  à  leurs  pères. 

Inv.  n"  2651.  XII«  dynastie. 

C  8 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Sebekhetep 
(in.  VII.  8} 

Calcaire.  Haut.,  0'n,47.  Larg.,  0'",28. 

Textes  et  figures  en  creux.  Les  creux  sont  passés  à  la  couleur  noire. 
Travail  médiocre,  mais  soigné.  Conservation  médiocre  :  la  stèle  est  cassée  en 
plusieurs  morceaux,  qui  ont  été  rassemblés  et  cimentés. 


A.  Dans  le  cintre,  les  deux  yeux  avec  le  \j  entre  eux;  à 
droite  et  à  gauche  des  yeux,  les  signes  ~w^ . 

B.  A  gauche,  le  défunt  est  assis  (»»— ^)  sur  un  fauteuil  à 
pieds  de  lion.  Tète  rase,  collier,  shenti  courte  tuyautée.  La 
main  gauche,  tenant  I,  est  ramenée  sur  la  poitrine;  la  main 
droite  se  tend  sur  la  table  d'offrandes  (à  feuilles  dressées); 
au-dessus,  un  |)lateau  chargé  de  pains,  de  vases  et  de  l'oie 
troussée. 

A  partir  de  la  droite,  six  lignes  verticales  (»»—>)  :  «  Le  roi  donne  l'of- 
frande à  Osiris  Khentàmenti,  seigneur  d'Abydos,  pour  qu'il  donne  ce  qui 
sort  à  la  voix,  pains,  bière,  btrufs,  oies,  vêtements,  encens,  fards,  toutes  les 
cho.ses  bonnes  et  pures,  —  au  /.a  du  scribe  du  giand  haiem'.  Sel)ekhetcp, 
né  de  Rens.  » 


:è=f 


srs/i  n  l.licnrit  otirit. 
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C-E.  Trois  registres  de  noms  propres. 

C.  1-2.  Le  Hls  du  frère  de  son  père  (et)  de  sa  mère,  le  gardien  de  l'arc, 
Atef-f-senb. 

3.  Le  fils  chéri,  Nez... 

4.  Le  suivant  {^\)  Res  (?)... 

5.  Son  frère  ...ti. 

(j.  Le  fds....  Nesa,  m.  k. 

7.  Le  grand  prêtre  de  la  ville',  Abref,  m.  k. 

8.  La  dame  Hàtshepsouit. 

9.  Le  directeur  des  archers",  Sebekdidou, 

10.  Sa  fille  Sekhetemàb,  m'  k. 

11.  Le  fils  de  celle-ci,  Sebekdidou. 

D.  1.  Le  chef  de  dix  hommes  du  Sud',  ...âbqaou. 

2.  La  dame  Rensenb. 

3.  Le  suivant  Shesrensenb. 

4.  La  dame  Didou... 

5.  Le  suivant  Khendou. 

6.  La  mère  de  la  mère  de  sa  mère,  la  dame  Antetà. 
7 Mesit...  (femme). 

8.  La  fille  de  celle-ci,  Senbites... 

9.  La  s(rur  de  la  mère  de  celui-ci*,  la  dame. 
10.  La  fille  de  celle-ci,  Sa.... 

E.  1.  La  dame  Nehin... 

2.  La  fille  de  celle-ci,  Mesit. 

3.  Le  pensionné  de  l'autel  d'Osiris  ',  Khemmà. 

1.  /      I    Vi  ®  ouiihoii  lia  n  nouit. 


n\ 


2.  1  iLw  iîf  ôin-ro  iiii'is/iduu.  Sur  ce  titre,  cl.  Maspero,  Etudes  cqi/ptienncs,  1888, 
p.  23. 

3.  ■^^  \        mil-  int't  rr.soii. 

_    n  M 

4.  Il  s'agit,  je  pense,  du  suivant  Kliendou. 

ô.  0  I  n~v~w  f^^^  ànkh  n  kluiH  (  n)  hcq.  Ce  titre,  de  seus  encore  peu  certain,  me  semble 
désigner  un  «vivant  de  l'autel  du  chef»,  c'est-à-dire  un  homme  qui  s'alimente  sur  les 
revenus  de  l'autel  d'Osiris,  un  desservant  de  cet  autel.  Cf.  de  bons  e.xemples  (entre  .autres 
T    m    ^Î'X'''  ^P"  ^'^''8™'^""-  «£'<■"«■',  VIII,  p.  180,  et  Weill,  ibid.,  XXVII,  p.  43. 
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4.  La  dame  Senitourit. 

5.  Le  directeur  de  la  grande  taaison',  Nelii,  m,  k. 

6.  ...  du  directeur  des  porte-sceaux',  Menkhetisa. 

7.  ...  du  directeur  des  porte-sceaux,  Renfsenb. 

8.  Le  directeur  du  bureau',  Senbou,  m.  k. 

9.  ...res(?). 

10.  (La  dame)  Àkahimit. 

11.  La  dame  ÀkàzaL 

L'intérêt  de  cette  énumération  réside  dans  le  fait  qu'on  admet  au  bénéfice 
du  culte  funéraire  des  serviteurs  et  des  fonctionnaires,  sans  indication  de 
parenté  vis-à-vis  du  titulaire  de  la  stèle.  C'est  là  sans  doute  la  clientèle  de 
la  famille  de  Sebekbetep. 

La  présence  du  nom  de  Hàïtsiiepsouit,  qui  sera  porté  par  la  grande  reine 
de  la  XVIIP  dynastie  iC  8),  est  intéressante  au  milieu  des  noms  de  la 
XIIP  dynastie.  C'est  un  argument  de  plus  à  faire  valoir  pour  la  forte  ré- 
duction des  années  qu'on  attril)ue  a  la  période  internv'diaire  entre  le  Moyen 
et  le  Nouvel  Empire  tbéljain. 

Plusieurs  titres  portés  par  les  personnages  demandent  t|uelque  expli- 
cation. 

a)  ^^  4  I  our  met  resou  a  été  longtemps  traduit  n  chef  des  dix  royaux  ». 
Erraan  {^"Efjypten,  p.  124),  au  contraire,  traduisait  1  par  «sud  »  (res)  et  non 
par  «royal»  (soutenti);  les  variantes  de  l'Ancien  et  du  Moyen  Empire  : 
^^f^l^^nx  oî<r  met  ves,  our  met  lia  (Bergmann.  ap.  Recueil,  VIL 

p.  179):  [|1  ||S  (Newberry,  El-Bersheh,  IL  pi.  XIII  i;  ^^¥  (Sethe, 

Urkunden,  II,  p.  412)  prouvent  que  J  /es  «  sud  »  s'oppose  à  ^  ha  «  nord  ». 
Il  faut  donc  lire  '^=f  i  our  met  resou;  le  .sens  littéral  esl  :  grand,  chej  des 
(li.ï.du  Sud.  Faut-il  y  voir  le  chef  d'une  brigade  de  dix  hommes,  comme 
l'a  laissé  entendre  Revillout,   ou  un  chef  de  la  dîme  du   Sud,  roninie  je 


^^=^ 


oin-vo  prr  our.  La  «grande  iiiaisi«ii  »  peul  ("tic  uni'  maison  il'adniinisti'a- 


tion  importante,  ou  une  intendanco  du  palai<  inyal  ou  d  un  sanctuaire,  lieux  que  per  our 
désigne  souvent. 

2.  Peut-être  le  scribe  du...      Ua     ^w..   q     |   scsh  n  inn-ro  klirlemmiti. 

3.  I         n  AT)        àiii-ro  liklienou. 

\        I  I  I  n 

TOMi:  1.  —  sri:i.i>,  3 
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serais  tenté  de  le  croire;  ou  encore  un  chef  d'une  section  des  ti^ente  du  Sud 
in  in 

1        ,  mots  qui  composent  un  titre  frécjuent  et  d'aspect  similaire,  '^=t  I 

«  chef  des  trente  du  Sud  »?  Dans  le  doute,  j'adopterai  la  traduction  conjec- 
turale :  «  chef  des  dix  du  Sud  ».  (Cf.  Maspero,  Études  égyptiennes,  1890, 
p.  204.) 

1,  )  S  eu  àm-ro  khetemouti,  La  qualité  de  ce  fonctionnaire  dépend  du  sens 
attribué  au  signe  ,Ç^,  dont  la  lecture  a  été  longtemps  controversée.  E.  de 

Rougé  lisait    1. ^o  ^^  sâhou,  d'après  l'animal  qui  porte  au  cou  un  collier 

analogue  à  Q  [Reclierches...,  p.  120).  Brugsch  confirma  cette  lecture  {Wôrtb., 
p.  1170:  cf.  Borchardt,  ^.  Z.,  1890,  p.  91,  n.  2).  Le  Page  Renouf  lisait 

^\khetein,  tout  en  admettant,  dans  d'autres  cas,  la  valeur  L/ûjfTN  n,àt 
{Ai.  Z.,  1867,  p.  62).  Cependant  Erman  {^Egypten,  p.  142)  et  Max  Muller 
{Recueil,  IX,  p.  175)  traduisaient  le  titre  sans  adopter  de  lecture.  La 
question  a    été   reprise  par  Crum,    qui  démontra   l'existence   d'un   titre 

fl  ^.liilîi'  \  »  ^\"^  ssaiti,  szaouti,  où  le  déterminatif  est  lu  par  les 
signes  qui  le  précèdent  {^E.  Z.,  1894.  p.  65).  Spiegelberg  a  confirmé  cette 
lecture  et  donné  la  variante  |  fl^  sasit  {JE.  Z.,  1898,  p.  145;  1899,  p.  86), 
cju'on  peut  expliquer  par  métathèse.  Il  note  que  le  titre  apparaît,  dès  l'époque 

archaïque,  sur  les  bouchons  de  jarre  :  H^A   ^^ot  f^het  neb  «  scelleur 

de  toute  chose  ».  En  réalité,  deux  mots  ssaouti  et  khetemouti  désignent  le 
porteur  de  ^Ç^,  cylindre,  servant  de  sceau,  monté  avec  un  fil  ou  comme 
anneau'. 

Le  signe   Q,   tÇ\),  peut   déterminer  différents  mots  tels    qu'((  anneau» 

I  ^  Q,  debâout,  «dignitaire»  H- "1^=^?  sâhou,  car  «  tout  digni- 
taire royal  portait  un  sceau  »  ®  If^^c^  î  '  '  '  2^  f^  PI  ""^  (stèle  586  du 
British  Muséum,  Crum,  .E.  Z.,  1892,  p.  30);  le  mot  n|<=^%vg  szaout 
lui-même  peut  signifier  «anneau»  {^E.  Z.,  1899,  p.  86).  Pierret  a  cité 
{Insi-riptions  du  Louvre,  I,  p.  5,  n.  2)  le  passage  de  la  stèle  de  Piankhi  où 

1.  Au  tombeau  de  Ti  (V'  dyn.),  un  )iomme  fore  un  cylindre  dans  lequel  on  va  passer  le 
fil  :  ^  ^^  _L  Q  (I  ^  ^w,^  8  0  -i  ""''"  l'hett'iii  an  khetemouti  «  acte  de  forer  un 
sceau  par  le  scelleur  ))  (.Xewberry  et  Spiegelberg,  ap.  ProceedinijS  S.  B.  A.,  1905,  p.  285- 
287).  .S.-noiUi,  nom  d'agent  tiré  de  oiua,  me  semble  désigner  le  fabricant  de  sceau,  et,  par 
extension,  le  scelleur:  khctcinouti,  nom  d'agent  tiré  de  Idœtem,  désigne  l'iiomme  du  sceau, 
le  porte-sceau,  lequel,  à  l'occasion,  savait  forer  un  cylindre. 
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le  roi  envoie  «  des  klietemouti  pour  sceller  ses  biens  »  (^^^\<=>  XS^ 
(I  .-^■^'i^  ],  probablement  comme  nos  employés  de  l'octroi  quand  ils  plom- 
bent des  colis  pour  en  assurer  l'intégrité.  Les  papyrus  de  Kahoun  nous  font 
connaître  des  fonctionnaires  cjui  scellent  les  contrats  de  mutation  de  biens 
(pi.  IX,  1. 10;  XIII,  1. 11, 21  ;  cf.  Newberry,  Rekhmam,  pi.  II,  1.  3, 7, 16).  Les 
contrats  s'appellent  «  scellés  »  '^  .  Concluons  que  le  porte-sceau  n'est  ni 
un  (c  trésorier  »,  comme  on  tradui-sait  ordinairement,  ni  un  «  chancelier  »  ;  du 
moins  devrait-on  réserver  ce  titre  élevé  au  d  porte-sceau  du  roi  du  Nord  », 
i^  t^^  Baiti-khetemouti ,  et  ne  pas  le  décerner  aux  modestes  employés  qui 
scellent  les  objets  de  toute  espèce  (et  même  les  bestiaux,  qu'on  marque  au 
feu)  afin  d'en  garantir  l'intégrité  ou  pour  y  imprimer  le  nom  de  leur  maître. 

c)  I  <:^  àm-ro  âkhenoufti ).  D'après  Maspero,  Etudes  égyptiennes, 
1888,  p.  56,  Vâkhenouti  serait  la  partie  fermée,  inaccessible  du  palais  royal, 
où  étaient  les  magasins,  les  celliers,  les  dépôts  d'étotîe,  etc.  Erman  (yEgyp- 
tcn,  p.  143)  donne  le  sens  un  peu  différent  de  «cabinet».  Je  pense  qu'il 
faut  distinguer  tout  d'abord  âkhenouti  <^--y  Wfin  de  ^^  khenou,  qui 
désigne  proprement  la  cour  du  roi  (par  ex..  Mastabas,  p.  415,  où  il  est 
question  d'un  j  ^i^     ).  Le  mot  «Ar/ienowf?  s'accompagfne  rarement,  à 

ma  connaissance,  de  noms  d'objets,  au  rebours  de  ait,  qui  est  le  dépôt. 

Il  semble  plutôt  désigner  une  chambre  d'accès  privé  dans  une  administra- 
tion, ce  qu'on  pourrait  appeler  un  a  cabinet  »,  un  «  bureau  ».  Tels  sont  1'^. 

1         jj  «  du  palais  royal  »  (Maspero,  loc.  cit.,  p.  56);  l'a.  ^^..-  ^^ 
«  du  gouverneur  »  {Cat.  d'Abydos,  n"  889);  l'a.  4-,  «  de  la  maison  du 

tribunal»  (British  Muséum,  stèle  251);   l'«. Î'^IM]"''^^  ^  "^ 

«  de  la  salle  d'audience  du  directeur  des  porte-sceaux  »  (C'a?.  d'Abydos, 
n»764);  l'a.  ^  "^  (331  «du  trésor»  {ibid.,  n"  805);  Va.  ^^       °R 

((  de  la  mai.son  de  justice  »  (Sharpe,  Eg.  I/iscr.,  II.  pi.  86);  \'â.  /w.^v.  ^ 

(I  de  la  nursery  »  (Cat.  d'Abydos,  n"*  8.'')5,  891).  etc.  Quelques  textes  sur 
des  «  directeurs  de  bureau  »  nous  parlent  de  tournées  d'inspection,  de 
messages,  de  missions  de  confiance  {Recueil,  Ul,  p.  114,  stèle  de  Turin, 
VI«  dyn.;  stèle  du  Ouady  Gasus,  .-£".  Z.,  1882.  p.  204;  Louvre,  C  174; 
Cat.  d'Abydos,  n"  764;   British  Muséum,  stèle  251). 

Inv.  n"  14318.  XIII"  dvna.stie. 
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C   9 
Stèle  cintrée  au  nom  de  Horàshera 

PI.  VIII.  Pi 


Calcaire.  Haut.,  0"',38.  Larg.,  0'»,24. 

Textes  et  personnages  en  creux,  au  trait.  Traces  sur  les  hiéroglyphes  de  couleur 
bleue,  qui  a  tourné  presque  partout  au  noir. 
Travail  médiocre.  Conservation  bonne. 

A.   Dans  le  cintre,  le  sceau  entre  les  deux  yeux  oiua,  de 
grande  taille;  à  gauche  et  à  droite,  '^^XiCCC: . 


B.  A  gauche,  le  défunt  est  assis  (»»-^)  sur  un  fauteuil  à  pieds 

de  lion;  il  a  la  perrut|ue  courte,  le  collier,  la  shenti  plissée.  Le 

bras  gauche,  replié  sur  la  poitrine,  semble  tenir  un  lotus  en 

bouton  ;  le  bras  droit  est  étendu  vers  la  table  d'offrandes. 

Devant  lui,  petite  table  d'offrandes  à  feuilles  levées  sur  lesquelles  repose 

une  grosse  oie  troussée.  Au-dessus,  à  une  certaine  distance,  les  quatre  vases 

liturgiques  o'. 

Le  reste  du  registre  est  occupe  par  une  inscription  verticale  (>»»»-^),  qui 
commence  à  droite  :  i  i^A-'^^'fflK         t  ^"^ 


Cirû®  3  û ûrpi^^ 


î  J    i,\ 


o*oi  0  m 


«  Le  roi  donne  l'offrande  à  Osiris  Khentàmenti,  le  grand  dieu,  seigneur 
d'Abydos,  pour  qu'il  donne  ce  (|ui  sort  à  la  voix,  pains,  licpudes,  boeufs,  oies, 
vêtements,  toutes  les  choses  Ijonnes  et  pures  dont  vit  le  dieu,  —  au  ha  du 
directétu'  de  maison,  Iloràsiiera.  » 

C.  Trois  per.Minnages  sépaiés  j)ar  une  double  ligne  dinscri|)ti()ns.  Adroite, 
un  homme  accroupi  (»>t-^)  (perru(|ue  courte,  shenti  cnuitc),  le  liras  gaucho 
leplié  sur  la  poitrine,  le  bras  droit  étendu  vers  la  talilc  iqui  uumciue). 


Devant  lui,  verticalement  i» 


^•- 


'    (I  .M)a,  ///.  /.■ 


1.   Ils  iij>p:ti-aisv,.|it  .-ui  iiiii,.|  ilo  \'oiinTHir>'  dr  In  bomlu-  (Sfliia]i;avlli,  /.////-e  dri  l'iui, 
inli,  I,  p.  aO). 

'.'.   I.o  sicni'  ol  loliiurnr'. 
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Face  au  premier  personnage  (■<—«<),  une  femme  (perruque  longue,  robe 
à  bretelles)  se  tient  accroupie,  avec  les  mêmes  gestes.  Devant  elle  (•«—«<)  : 
Q    v\  (]  W  S)  «  La  dame  Horàshera  ». 

A  droite,  un  homme  accroupi  (<—»«),  même  costume,  même  geste  que  le 

personnage  de  gauche.  

Devant  lui,  deux  lignes  verticales  :   i    q    H    i  J)    q     «  La  dame  Àt-f, 

m'  k.  I)  (il  n'y  a  pas  de  femme  représentée),  i       |  j  |^i^^  '='    «  Le  direc- 
teur de  la  maison  des  constructions,  Sebekhetep  ». 

D.  A  gauche  et  au  centre,  deux  femmes  accroupies  (>«—>■),  même  costume, 
même  geste  qu'au  registre  C. 

7  _(U.<£yh 


Devant  la  première,  à  gauche,  verticalement  (>*—>•)  :       q 

■-  V y  '■ — <  a; g\    .•)  V y  z3  "^^  n  '  1 I  Q   W  _ 

I    o     Tk  JJ|  I    Q  n,  1"  ((  la  dame  Ntikhentikaf?)  »;  2"  «  la  dame 

Kafen  »;  3°  «  la  dame  Qertà  ». 

Devant  la  seconde  {m—*}  :     q     ^^  I    J|  «  La  dame  Ourset  ». 
A  droite,  devant  l'homme  (<—»<)  :  0  '     ^  î     "  Àsàb,  m.  k.  ». 

Il  est  à  noter  qu'aucun  degré  de  parenté  n'est  indiqué  entre  le  titulaire  de 
hi  stèle  et  les  autres  personnages  associés. 

Inv.  n"  2601  bis.  Xilh'  dynastie. 

C    10 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Sakheutkhitisa 
(PI.  IX,  10) 

Calcaire.  Fiant..  (>,H9.  Larg.,  0"\28.5. 

Texte  en  creux.  Figures  en  creux,  avec  un  léger  relief.  Pas  tiace  de  coloratinu. 

Bon  style.  Travail  très  soigné.  Conservation  bonne. 

A.  Le  cintre,  très  arrondi,  a  été  recoupé,  ce  qui  a  eiilev(''  des 
portions  de  lettres  au  début  des  lignes  gravées  dans  le  cintu;. 

ïj'  lintie  est  occupé  par  deux  lignes  horizontales  (»•—»•)  : 
i(  (Le  lui  donne)  l'oflrande  à  Osiris,  .seigneur  de  Biisiris,  au 
grand  dieu,  seigneur  d'Abydos,  (pour  ((u'il  tlonnc  fc  (|ni  sort  à 
la  voix)  —  au  prince  héréditaire  Sakhentkhitisa,  m.  I:.  » 
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B.  A  gauche,  presque  au  centre,  le  défunt,  assis  sur  un  fauteuil  à  pieds 
de  lion  et  à  dossier  court.  Il  a  la  perruque  courte,  la  shenti  courte;  fausse 
barbe  courte,  coupée  carrément.  Les  bras,  très  allongés,  s'étendent  tous 
deux  vers  la  table  d'offrandes,  que  touche  la  main  gauche.  Derrière  lui,  sa 
femme,  debout,  perruque  longue,  robe  longue  à  bretelles  ;  la  main  droite  est 
pendante  ;  le  bras  gauche,  allongé,  s'appuie  sur  l'épaule  du  défunt.  Les  deux 
figures  sont  longues,  fines,  très  élégantes. 

P^ntre  l'iiomme  et  la  femme,  verticalement  (>»>—*)  :  «  Sa  femme,  fille  de 
son  frère,  Meràter.  » 

Devant  le  défunt  et  tout  à  fait  à  droite,  table  d'offrandes  de  grande  taille, 
chargée  des  feuilles  000,  sans  offrandes  visibles.  Sous  la  table,  un  grand 
vase  y,  et  à  gauche,  verticalement  :  /tondit  =  la  table. 

Au-dessus  de  la  table  d'offrandes,  horizontalement  (■«—««)  :  «  Milliers  de 
toutes  choses,  milliers  de  vêtements,  milliers  de  bœufs,  d'oies,  milliers  de 
liquides,  milliers  de  pains.  » 

Au-dessous,  entre  le  défunt  et  la  table,  1  o  «  natron  en  grain  ». 

C.  Cinq  lignes  horizontales  (>»-*)  :  1.  «  Le  féal  vis-à-vis  du  grand  dieu, 
seigneur  de  l'Occident,  directeur  des  soldats,  Msaf,  m.  k.  »  2.  «  La  féale 
vis-à-vis  de  son  dieu  de  la  ville,  sa  femme  chérie,  Khouit,  m'  k.  »  3.  «  Le 
féal  vis-à-vis  d'Anubis,  sur  sa  montagne,  le  directeur  des  soldats,  Hesem, 
n.  à.  n  4.  ((  La  féale  vis-à-vis  de  Phtahsokar,  sa  femme  Saitpepi,  m'  k., 
n'  à.  »  5.  ((  Le  féal,  directeur  des  .soldats,  Mhàït;  sa  femme,  Saitkhent- 
khiti.  » 

La  fenmie  du  défunt  est  sa  nièce.  Il  n'y  a  pas  de  parenté  indiquée  entre 
les  gens  associés  au  culte  et  le  défunt. 
Les  noms  du  registre  C  sont  cités  par  Lieblein,  Dict.,  1745. 

□  =^'^.  Sur  ce  double  titre,  dont  la  lecture  véritable  semble  être  rpàit 
huti-ii,  cf.  Maspero,  Études  égyptiennes,  1888,  p.  15.  Le  premier  terme  se 
décompose  en  r-\-pàit.  Si  l'on  admet  l'explication  proposée  par  Gardiner 
pour  le  titre  5^  àm-\-ro  (cf.  p.  2,  n.  4),  on  devra  l'accepter  pour  <=>,  à 
cause  des  variantes  où  1^  échange  avec  <=>  dans  le  titre  de  5W 
(Piehi,  ap.  yft.  Z.,  1883,  p.  128,  n.  1).  Le  sens  serait  alors  «  bouche  du 
pàit'  ».  Le  p('iil,  comme  l'a  démontré  Maspero,  signifie  le  germe,  l'agglo- 

1.  (I  Celui  (|ui  piirlo  ;ui  nom  ciu  clan  »  (?). 
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mératiou  primitive,  le  clan,  et  par  extension  les  honames  en  général.  [Cf. 

Pyr.  de  Pépi  II,  1.  1266,  où  Horus  s'appelle  successivement  Krp a  et 

^^:7  «  seigneur  du  clan  et  seigneur  des  deux  terres  »;  Bouriant,  Stèle 
d'Héliopolis,  ap.  Eludes  dédiées  à  Leemans,  où,  dans  l'invocation  aux  gens 
qui  défilent  devant  le  tombeau,  figurent  les  mots o  i         .]  Le  titre  est  fré- 

d         I         Ci 

quent  surtout  sous  l'Ancien  Empire  et  semble  s'appliquer,  à  cette  époque, 
à  une  sorte  de  noblesse  territoriale  et  héréditaire,  qui  détenait  les  pouvoirs 
locaux  avant  la  centralisation  aux  mains  du  pharaon.  C'est  peut-être  quand 
ces  seigneurs  indépendants  ont  été  soumis  à  la  domination  royale  qu'ils  ont 
accolé  à  leur  titre  de  rpàil  celui  de  hâti-à  =®  «  prince  »,  litt.  :  «  celui  qui 
a  le  bras  en  avant  »,  qui  désigne  plutôt  une  charge  royale,  en  particulier 
celle  de  commandant  militaire'.  Les  deux  titres  réunis  ont  formé  une  ex- 
pression rpàit  hàti-à,  qui  semble  n'avoir  souvent  qu'une  valeur  honorifique, 
et  qui  définit  la  situation  .sociale  plus  qu'une  fonction  précise.  Au  papyrus 
Hood,  le  rpàit  hâti-à  est  énuméré  de  .suite  après  la  famille  royale;  il  cor- 
respond à  ce  que  nous  appelons  la  noblesse  égyptienne  ;  faute  de  mieux,  nous 
traduisons  ((  prince  héréditaire  ». 

Inv.  n"  2650.  XI II"  dvnastie. 


C  11 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Hormmeritou 

iPl.  X,  11) 

Grès  rose  clair.  Haut.,  0™,56.  Larg.,  0">,33.i 

Textes  en  creux  ;  figures  en  relief  dans  le  creux.  Traces  de  coloration. 

Travail  soigné.  Conservation  passable. 

A.  Dans  le  cintre,  les  yeux  orna;  entre  eux  et  plus  bas,  le 
sceau  Q. 


B.  Au  milieu  du  registre,  un  personnage  debout,  tourné 
(■m-^);  tête  rase,  collier,  grand  jupon  flottant,  serré  au-dessous 
des  seins;  les  deux  mains  sont  pendantes.  Les  chairs  sont  peintes 
en  ocre  rouge. 

1.  La  lecture  hnti-à  et  le  sens  qui  en  dérivent   ont  été   proposés   par  Set  lie  (.^.  Z, 
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Derrière  lui,  une  femme,  même  position,  avec  perruque  noire  et  robe  à 
bretelles. 

Au-dessus  d'eux,  deux  lignes  horizontales  (»<— »-l;  l'inscription  se  poursuit 
verticalement  entre  les  personnages,  et  au  registre  C,  horizontalement  : 


]ll\ 


^=^. 


I  I  I oio  I  I  I  i 


1Ï, 


Ic^^ 


7    \^ 


>h  III 


i;iV°MEf=l 


u 


I 1 

^    I 


%\l 


o 
I  I  I 

û Q 


Homme 
debout 


l 


Femme 
debout 

U 


17  ©( 
n  I  . 


^ 


I  ?  lû û! 


IIDÎÏ 


Ci  ■<s>-  rss(^ 

c 


«  Le  roi  donne  l'ofïrandc  à  Osiris  Khentàmenti,  sciynt-ur  d'Altydos,  ;i 
Ouàpoiiaiton,  seigntHU-  de  Tazeser,  —  pour  qu'ils  donnent  ce  qui  soil  a  la 
voix,  pains,  liquides,  Ikl'uI's,  oies,  encens  enflammé,  fards,  toutes  les  clioscs 
bonnes  et  pures  dont  vit  un  dieu,  —  au  ka  du  prince  directeur  des  })ro- 
phètes',  Horemmeritdu.  //(.  /..,  lils  de  la  dame  Nouboudidit,  m'  1;. 


XXXIX,  1).  135;  XLIII,  p.  98).  d'après  les  exemples  du  Mommi  Kinpiro  où  lo  titi'e  seciit 
ïiàli-ù  -=^'  (cf.  G.  MôUer,  :ip.  M.  if.,  XL,  p.  144). 

1.  Am-vo  neler  lionoii;  noniarque  ou  gouverneur  de  ville,  ((ui  est  aussi  adininislialoui' 
des  temples.  Cf.  Maspepo,  liludcs  ri/i/pticnnes,  1888.  p.  5:i. 
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»  Sa  femme,  la  dame  Horemheb,  m'  k.,  née  de  Saitàntef,  m'  k.;  sa  fille, 
Senbit,  m'  k.,  née  de  la  dame  Horemheb,  m'  k.;  son  fils,  Horàa,  m.  k..  né 
de  Renssenb,  m'  k.;  son  frère,  le  prophète  Hor,  m.  k.,  qui  renouvelle  la  vie, 
né  de  Nouboudidit,  m'  k.;  son  frère,  le  prophète  Horounnef,  m.  k.,  né  de 
Nouboudidit,  m'k.;  sa  sœur,  Horsait,  m' k.,  née  de  Nouboudidit,  m'  k.; 
son  neveu',  inspecteur  des  prophètes,  Antef,  m.  k.,  né  de  Moutsenit,  m'  k.  » 

La  stèle  donne  un  tableau  de  famille  où  apparaît  la  polygamie;  Horem- 

meritou  avait  deux  femmes,  dont  l'une  lui  a  donné  une  fille,  l'autre  un  fils, 

Horàa.  La  première  de  ces  femmes,  Horemheb,  est  seule  figurée  sur  la 

stèle. 

Nouboudidit,  f. 

\  ^n  \  i 

HORMMERITOU,  h.  +  HoREMHEB,  f.       HoR,  h.       HOROUNNEF,  h.       HORSAlT,  f. 

i 

Senbit,  f. 

A  noter  le  mélange  des  noms  particuliers  au  Moyen  Empire  et  à  la 
période  des  XVIIP-XIX''  dynasties,  comme  au  n"  C  8. 

Inv.  n"  2871.  XIII"  dynastie. 

C    12 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Sebekour 

(PI.  XI,  12) 

Calcaire.  Haut.,  0'",52.  Larg.,  0™,34. 

Textes  et  figures  en  creux.  Pas  trace  de  couleur. 

Travail  assez  bon.  Conservation  médiocre. 


A.  Rien  dans  le  cintre. 

A  gauche,  le  défunt  est  assis  sur  le  fauteuil  à  pieds  de 
lion.  Il  est  vêtu  de  la  shenti  et  porte  la  perruque;  de  la 
main  gauche,  il  approche  un  lotus  de  son  nez;  la  main 
droite,  ramenée  sur  les  jambes,  tient  le  linge  1.  Devant  le 
défunt,  une  très  petite  taljhî  d'offrandes  avec  les  palmes 
dressées. 


/ 

A 

\ 

a 

b 

e 

f 

c 

d 

a 

h 

C 

1.  Pour  le  nom   de   i>arent,é  kln'nrnu-.s 
p.  1  sqq. 

TOME   I.   —  STÈLES. 


,,   cf.   Piohl,   Sphinj;    III. 
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Tout  le  reste  du  registre  est  occupé  par  huit  lignes  verticales  (»»—>•), 
commençant  à  droite  : 

«  Le  roi  donne  l'otïrande  à  Phtaiisokar;  donne  l'offrande  à  Osiris  Khent- 
àmenti,  au  grand  dieu,  seigneur  d'Abydos;  donne  l'offrande  à  Ouàpouaïtou, 
seigneur  de  Tazeser,  —  pour  Cju'il  donne  ce  qui  sort  à  la  voix,  pains, 
liquides,  bœufs,  oies,  vêtements,  encens  allumé,  fards,  toutes  les  choses 
bonnes  et  pures  que  donne  le  ciel,  que  crée  la  terre,  qu'apporte  le  Nil,  dont 
vit  le  dieu;  de  leurs  bras,  qu'ils  donnent  l'abondance,  que  Thot  purifie  (le 
défunt),  que  Thot  tourne  autour  de  lui,  ceignant  d'un  vêtement  ta  gerbe 
•d'épis  réunis',  —  ...  au  ka  de...  Sebekour,  né  de  Àtà,  rn.  k..  n.  à.  n 

B.  Le  registre  est  subdivisé  en  huit  cases  où  qtiatre  personnages  à  gauche 
{-(—m)  font  face  à  quatre  personnages  à  droite  (*—««).  Tous  sont  accroupis, 
un  bras  replié  sur  la  poitrine,  l'autre  bras  tendu  vers  une  table  d'offrande 
qui  n'est  pas  représentée.  On  ne  peut  distinguer  les  détails  des  costumes. 


«  Le  tenancier' 
Àmeni.nédeAtà, 
m.  k.  n 


«  Le  gardien  de 
dépôt  du  trésor, 
Sebekhetep ,  né 
de  Didit,  m.  k.  o 


«  Le  gardien  de 
dépôt  du  dépôt 
des  offrandes  Bak- 

7». /.\,néde  Ata.  o 


«  Le  gardien  de 
dépôt  du  dépôt 
des  hei'ou ,  Ài- 
senb,  né  de  Hete- 
pit,  m.  k.'  V, 


«  Le  directeur 
de  la  maison  des 
hevou,  Ankef,  né 
de  Horemheb.  » 


«  Le  directeur 
du  cabinet  du  dé- 
pôt des  offrandes, 
Ameni ,  né  de 
Zenzenit.  » 


«  La  dame  Àtà, 
m. /t.,  née  de  Met, 
m.  k.  1) 


«  La  dame  Kà- 
kou,  née  de  Atà, 
m.  k.  » 


1.  n  ^~  'TT  |]  '^~  ^=^  l/czn]'^  lu  i  ^  *"''■  '"''"^*  '""^"'"  "  •'>''''a'"™o"'« 
/iej(v.  J'intcrpi'ote  lict  comme  étant  non  pas  le  grain,  mais  l'épi  lui-même;  il  faudrait 
traduire  littéralement  «  ton  épi  de  gerbes  réunies  ».  S/idnws,  /.hàmcs,  désigne  générale- 
ment l'épi  proprement  dit  (Brugsuh,  Wurth..  p.  288),  mais  aussi  la  tige  et  l'épi  tout  entier, 
tige  et  grains  {ibid.,  p.  1046). 

2.  ■¥■  (in/./i  niiiii/.  Sur  cette  apiicilatinn,  cf.  A.  Morct,  Un  Proccs  de  J'aiiiillc,  ap. 
./•;.  /.,  XXXIX,  p.  i:!,  n.  4. 

3.  Devant  le  personnage  et  au-dessus  de  lui,  sont  tracés  encore  quelques  signes  très 
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C.  Trois  lignes  horizontales  (>»—>).  Aux  deux  extrémités,  ces  lignes  sont 
recoupées  à  droite  par  une,  à  gauche  par  deux  lignes  verticales.  Les  signes, 
gravés  avec  même  soin,  sont  par  endroits  illisibles. 


fl    o      L 

-H— Q  ni  I  I    ^ 


# 


Hm 


w:^m 


.  W  w 


:^fl¥ 


■'7r^^k:is^M 


•tx-9-. 


Fl 


«  Liste  de  noms  :  Le  gardien  de  dépôt,  stagiaire'  du  dépôt  des  dons, 
Sendoudouàb;  le  gardien  de  dépôt  des  herou,  Hersenb;  le  héraut'...;  le 

sekti^  Ai;  le  gardien  de  dépôt  du  Sar,  Hor...:  Àikhouper  (?):  la  dame 

Shesmhamànkh...  ;  le  héraut'  Asenb,  né  de  A...  » 

L  La  formule  du  début  pré.sente  un  grand  intérêt  par  la  mention  de  rites 
rarement  mentionnés  :  1"  les  purifications  dont  Thot  gratifie  le  défunt; 
2°  le  rer,  «tour m,  exécuté  par  Thot  autour  du  défunt  probablement  pour 
le  purifier  devant  et  derrière";  3"  la  phrase,  dont  je  ne  connais  pas  l'équi- 
valent ailleurs,  où  Thot  «  ceint  d'un  vêtement  la  gerbe  d'épis  réunis  »  du 
défunt  (d  ta  gerbe  »).  S'agit-il  de  l'otlrande  d'une  gerbe  ou  est-ce  une  allu- 
sion à  Osiris  végétant,  auquel  le  mort  est  assimilé?  Le  défunt  serait  alors 
per.sonnifié  par  une  gerbe;  nous  savons  que  le  roi  coupait  solennellement 


petits,  que  je  ne  puis  déchiffrer.  Dans  la  ligne  verticale,  je  distingue 

1.  (I  2j)  à/ieiiis  semble  signifier  «  celui  qui  est  assis,  qui  a  un  siège  ».  Le  titre  a 

été  étudié  dans  ses  applications  variées  par  Lefébure  {P.  S.B.A.,  XIII,  p.  447)  et  Loret 
(P.  S.  B.  A.,  XIV,  p.  205  sqq.). 

2.  I  ^è\  ouhmoti  «  celui  qui  répète  ».  C'est  un  employé  d'administration,  peut-être 
celui  qui  répète  par  écrit,  prend  copie,  des  actes,  on  les  répète  oralement,  les  promulgue. 
(Cf.  Grillith,  Pap.  de  Kahoun,  pi.  XII,  1.  5.) 

3.  Le  titre  se  lit  ^1  .  II  semble  désigner  un  employé  d'administration.  Au  Cotnloguo 
d'Abi/do.i,  p.  242,  n'  779,  on  trouve  un    lïïj  ^L '^  «  ^/''■it>  du  gouverneur  ». 

4.  Se/.ht  hhrôou,  voir  supra,  p  2,  n.  2. 

5.  Les  rites  du  sacrifice  funéraire  ou  divin  mettent  en  scène  l'officiant  ( Sincri,  qui,  sous 
le  nom  de  Thot,  tourne  ( rrr)  autour  du  défunt  ou  du  dieu  pour  le  purifier  avec  l'eau  et 
l'encens.  (Cf.  Lefébure,  Toinhntu  de  Scti  I".  III'  part.,  |)1.  II.) 
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une  gerbe  aux  fêtes  de  Min',  et  que  cette  gerbe  n'est  autre  qu'Osiris,  dieu 
de  la  végétation,  dont  la  faucille  renouvelle  chaque  année  la  mort  par  dé- 
membrement. Il  est  possible  que  l'acte  de  ceindre  une  gerbe  d'une  bande- 
lette ou  d'un  vêtement  suflfisait  à  rappeler  toute  cette  légende  osirienne, 
dont  le  défunt,  devenu  Osiris,  pouvait  s'appliquer  le  contenu;  il  semble, 
qu'au  nombre  des  rites  funéraires  figurait  la  présentation  d'une  gerl)e  ceinte 
d'une  bandelette,  si  le  sens  donné  à  notre  formule  paraît  satisfaisant. 

II.  Le  défunt  et  les  parents  ou  clients  groupés  en  face  de  lui  avaient 
de  petits  emplois  :  ce  sont  des  gardiens  de  dépôt',  à  fonctions  spécia- 
lisées : 

1.  Sebekhetep  =  *v^'     '^ '^ — ^T       gardien  de  dépôt  du  trésor. 

,  Aisenb  ' 
2-A.      Ânkef      =  ^  ~w«^^         '%^  1  «  gardien  de  dépôt  des  héron  »  (cf. 

Lefébure,  P.  S.  B.A.,  XIII,  p.  452).  Il  faut  peut-être  rattacher  ce  mot  herou 
à  ^  W^^  (Brugsch,  Wô7-i;6.,  p.  988,  et  S.,  p.  832)  pièces  de  bois  qui 
constituent    le   pont  d'un   navire,   ou   à  <:r> '^  plante  indéterminée 

(Brugsch,  Wôrtb.,   S.,    p.   837),    à  moins  (jue  ^i    ne   soit  là  pour 

^    ^=r3  «  les  terres  hautes  »  (Brugsch,  Wôrth.,  S.,  p.  831). 

5-6.  Àmeni  et  \  l"""-  ^  )î^  "  directeur  du  bureau  /  r:::^'^^  du  dépôt 
Sendmidouàb ,      ^  l'autre,  ^        °  gardien  de  dépôt       \  ^  des^dons. 

7.  Hor...  =  m  fu    gardien  de  dépôt  du  Saj\ 

III.  Au  point  de  vue  généalogique,  nous  avons  le  tableau  suivant  : 

ÀTÀ,  f. 


Sebekouk        Àmeni        Baksou        Kàkou. 

Une  femme  Atà  est  hlle  de  |  ^^^.  Est-ce  la  mère  des  précédents,  comme 

1.  Figurées  au  Rame.sséum  ot  à  Médinet-Habou.  Cf.  Wilkinson,  Maniin-s  and  Cnstoiits, 
III-,  pi.  I.X,  p.  351;  Frazep,  Adonis,  Atlis,  Osiris,  2°  édit.,  p.  330  sqq. 

2.  hiur  liil       _.  «  dépôt  ",  la  monogiapliic  i.\o  Lefébure,  a  p.  P.  B.  S.  A..  XIII,  p.  449s(j<i. 
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le  pense  Lieblein  (Dict.,  n"  1743);  la  place  modeste  qui  lui  est  assignée 
dans  le  personnel  familial  ne  porte  pas  à  le  croire.  On  a  ensuite  : 


DlDlT 


Hetepit 


Sebekhetep         Aisenb 


horemheb 
Ankef 


Zenzenit 
Amenf, 


dont  on  ne  distingue  pas  la  parenté  réciproque.  Cependant  leur  groupement 
en  tableau,  prenant  part  au  repas  funéraire,  semble  indiquer  qu'ils  font 
partie  de  la  famille  tandis  que  les  gens  groupés  dans  la  li^te  de  noms  seraient 
plutôt  des  clients. 

Inv.  n»  2503.  XII I«  dynastie. 
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Stèle  cintrée  au  norii  dD  Hotep 
(PL  XII.  Va) 


Calcaire.  Haut.,  0"',57.  Larg.,  0n\34. 

Textes  en  creux.  Figures  en  relief  dans  le  creux.  Pas  de  couleurs. 

Bon  style,  mais  travail  assez  grossier.  Conservation  bonne. 

A.  Rien  dans  le  cintre. 
Au-dessous  de  l'espace  vide,  entre  deux  traits  larges  et 

profondément  gravés,  deux  lignes  horizontales  (»»—>)  :  «  Le 
roi  donne  l'otïrande  à  Osiris,  seigneur  de  Busiris,  —  pour  le 
ka  du  féal  vis-à-vis  d'Anubis,  Hetep,  ;*;.  />•.  » 

B.  A  gauche,  un  homme  (h)  et  une  femme  {a),  .sa  mère, 
assis  (»»-^)  sur  im  fauteuil  à  pieds  de  lion.  Du  costume,  les 

perruques  et  les  colliers  seuls  sont  indiqués  par  le  relief;  on  distingue  cepen- 
dant que  la  femme  a  une  robe  à  bretelles.  L'homme  étend  la  main  gauche 
vers  la  tal)le  d'oll'randes,  sur  la  cuis.se  offerte;  de  la  main  droite  il  tient  le 
linge  I.  Il  n'y  a  de  légende  (]ue  devant  la  femme  (>«—>)  :  «  Sa  mère  Sit  ». 
Elle  tient  son  fils  embra.ssé. 

Au  milieu,  la  table  d'offrandes  chargée  de  la  cuisse,  du  git<'  à  la  nnix,  de 
Toie  non  troussée,  de  la  botte  de  légumes.  Les  offrandes  sont  réparties,  les 
unes  au-dessus  des  autres,  sur  toute  la  hauteur  du  registre. 
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A  droite  (c),  un  personnage  de  petite  taille  (*-««)  (perruque  courte,  collier, 
slienti)  présente  la  cuisse  qu'il  dépose  sur  la  table  d'offrandes.  Au-dessus  de 
lui  (»—»•),  «  le  porte-sceau'  \^  ,Ç^  du  roi  du  Nord,  Pahor  ».  Derrière  lui,  le 
dépassant  de  toute  la  tête,  la  fille  du  défunt  (d),  debout,  les  mains  pendantes 
dans  la  pose  de  l'adoration;  elle  a  la  perruque  longue,  le  collier,  la  longue 
robe.  Devant  elle,  à  la  hauteur  des  genoux  (j»-^),  «  Sait  ». 

C.  Scène  analogue  à  la  précédente. 

A  gauche,  un  homme  (/)  et  une  femme  (e),  assis  (x»-^)  sur  un  fauteuil  à 
pieds  de  lion.  Mêmes  positions,  mêmes  costumes  qu'au  registre  B  ;  mais  la 
femme  a  la  main  gauche  sur  l'épaule  de  son  mari,  et  tient  de  la  droite  un 
lotus.  Au-dessus  d'eux,  des  légendes  capricieusement  gravées. 

Devanty  =  (»»—*)  «  le  féal  Aam  ». 

Devant  e  ^=  (»»—»■)  «  sa  femme  Nemitànkh  ». 

Au  milieu  du  registre,  une  table  d'offrandes,  chargée  de  la  cuisse  (sur  la- 
quelle le  défunt  étend  la  main)  et  du  morceau  de  viande.  'Au-dessus  de  la 
table,  un  officiant  (c),  perruque  courte,  collier,  pagne  court,  pieds  nus,  tend 
de  la  main  droite  le  bol,  et  tient  de  la  gauche,  élevé  derrière  sa  tête,  un  vase. 
Devant  lui,  le  nom  Aam. 

Derrière  l'officiant  et  à  droite,  trois  personnages  (g)  de  petite  table  :  une 
femme  (perruque  longue,  robe  longue  collante),  les  deux  bras  baissés  dans  la 
pose  de  l'adoration.  Devant  elle  (»»—»■),  «Hàpisait»;  un  homme,  même 
pose,  vêtu  du  pagne  court,  devant  lui  (»»—*),  «  Khou  »;  un  homme,  même 
pose,  devant  lui,  «  Nemit  ». 

Au-dessous  des  trois  petits  personnages,  le  bas  du  registre  est  occupé  par 
une  sellette  large  et  basse  qui  supporte  trois  vases.  La  planche  supérieure 
de  la  sellette  est  ornée  d'un  trait  ondulé  ^^•^^^. 

D.  Scène  analogue  à  la  précédente. 

A  gauche,  un  homme  (/)  et  une  femme  {h),  assis  (-mt-^)  sur  un  fauteuil  à 
pieds  de  lion  ;  même  position,  môme  costume  qu'au  registre  C,  à  cette 
exception  près  que  la  femme  tient  dans  .sa  main  droite  le  linge  H.  Au- 
dessus  de  la  femme  (»»—♦),  «  sa  femme  Nebànkh  »;  au-dessus  do  l'homme, 
«  le  féal  Hezhetepsa  ». 

1.  Sur  ce  titre  Baili-hlu-tciiiniiii.  voir  te  qui  a  étti  dit  p.  18.  Ce  "  poi'te-sccau  du  roi  du 
Nord»  semble  être  un  bien  petit  personnage;  ici  oncorc,  le  porte  sceau  n'apparaît  point 
être  un  «  diancelier  »,  mais  un  agent  subalterne. 
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Devant  les  défunts  et  au  milieu,  une  table  d'offrandes  (A),  avec  la  cuisse 
(sur  laquelle  l'homme  étend  la  main)  et  le  morceau  de  viande.  Sur  le  même 
plan,  à  droite,  une  tète  de  bœuf  et  une  tête  de  gazelle,  de  grande  taille. 

A  droite  et  au-des.sus  des  offrandes  (J),  un  défilé  d'officiants  et  de  porteurs 
d'offrandes  (•*—««).  On  voit  .succe.'^sivement  : 

Un  homme,  vêtu  du  pagne  long,  présente  aux  morts  le  vase  0;  au-dessous 
de  lui,  «  Nemitànkhef  ».  L'homme,  vêtu  de  la  .shenti  courte,  les  mains  pen- 
dantes, devant  lui,  «  Hetep  ».  Une  femme  présente  à  deux  mains  un  pain 
long;  légende  :  «  Set  ».  Une  femme  porte  sur  la  tête  et  maintient  à  deux 
mains  une  couff'e  "O  pleine;  légende  :  «  Sopmsas  ».  Une  femme  porte  sur  la 
tête  et  maintient  de  la  main  droite  une  planche  chargée;  légende  :  «  Nemit- 
ànkh  ».  Une  femme,  les  mains  pendantes,  tient  de  la  droite  une  pièce 
d'étoffe  (?)  et  semble  porter  un  petit  vase  sur  la  tête;  "légende  :  «Set». 
Toutes  ces  femmes,  de  tailles  inégales,  ont  la  perruque  et  la  rol^e  à  bre- 
telles. 

Le  culte  est  rendu  à  trois  couples,  dont  la  parenté  n'est  pas  indicpiée  : 

1°  Le  défunt  Hetep  et  sa  mère  Sit; 
2°  Aam  et  sa  femme  Nemitànkh; 
3"  Hezhetepsa  et  sa  femme  Nebànkli. 

A  en  juger  par  la  répétition  des  noms  Sit  et  Nemitànkh,  le  culte  est 
rendu  par  les  enfants. 

Inv,  iv^  2663.  XIII-^^  dvnastie. 


C  14 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Res 
(PI.  XIII,  U) 

Calcaire.  Haut.,  0'",40.  Larg.,  O'n.aS. 

Textes  et  figures  en  creux  au  trait.  Coloration  rouge  et  bistre  sur  un  tles  person- 
nages. Les  textes,  finement  gravés,  sont  passés  à  la  couleur  rouge  carmin;  les  per- 
sonnages sont  capricieusement  passés  à  la  couleur  bleue,  carmin,  bistre.  La  coloration 
est  peut-être  moderne.  Les  registres  n'ont  pas  de  séparation  au  trait. 

Travail  médiocre.  Conserv;ition  bonne. 

A.  Rien  dans  le  cintre. 
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Au-dessous  de  la  partie  cintrée,  quatre  lignes  horizontales 
-^),  dont  la  première  est  en  caractères  plus  grands  : 

«  Le  roi  donne  l'offrande  à  Osiris,  à  Ouàpouaïtou,  seigneur 
de  Tazeser,  pour  qu'il  donne  ce  qui  sort  à  la  voix,  pains, 
liquides,  bœufs,  oies,  au  milicien  Res.  —  Le  roi  donne  l'of- 
frande à  son  père,  le  milicien  Phtahour,  fils  de  Meri.  Le  roi 
donne  l'ofïrande  à  Osiris,  seigneur  de  Busiris,  au  grand  dieu, 

seigneur  d'Abydos,  pour  qu'il  donne  ce  qui  sort  à  la  voix  —  au  ka  du 

milicien  Res,  fils  de  Satepkaou,  milicien.  » 

B.  A  gauche,  le  défunt  est  assis  sur  un  fauteuil  à  pieds  de  lion  (»»— >); 
tête  rase,  costume  indistinct.  Il  étend  la  main  droite  vers  la  table  d'of- 
frandes; de  la  main  gauche  ramenée  sur  la  poitrine,  il  tient  une  double  tige 
de  lotus.  Devant  lui,  table  d'offrande  chargée. 

A  droite,  personnage  debout  (<—<«),  tête  rase,  avec  la  slienti;  sa  main 
gauche  est  appuyée  sur  son  épaule  droite;  le  bras  droit,  à  demi  tendu,  fait 
le  geste  de  consacrer  la  table  d'offrandes.  Un  personnage  plus  petit,  même 
costume,  est  face  au  premier  (>»-^),  le  dos  tourné  à  la  table  d'offrandes  cen- 
trale, les  deux  mains  baissées  dans  le  geste  d'adoration.  Entre  les  deux,  le 
nom  (>»—>)  ('  Phtahour  ». 

Derrière  le  petit  personnage,  entre  lui  et  la  table  d'offrandes,  verticale- 
ment (»*—»•)  :  1)  «  Faire  le  don  d'offrandes  au  milicien  Phtahour.  2)  Le  roi 
donne  l'offrande  à  ce  père,  m.  k.  » 

C.  A  gauche,  un  homme  accroupi  (>»-^),  le  bras  gauche  replié  sur  la 
poitrine,  la  main  droite  tendue  vers  la  table  d'offrandes.  Costume  indistinct. 
Devant  lui,  la  table  d'offrandes  servie. 

Au  centre,  deux  légendes  verticales  placées  dos  à  dos  :  «  Le  roi  donne 
l'offrande  au  milicien  Res.  Le  roi  donne  l'offrande  au  ka  de  Zaririt,  m'  k.  » 
La  femme  à  qui  s'adresse  la  formule  n'est  pas  représentée. 

A  droite,  un  homme  accroupi  (•*—»«),  le  bras  droit  replié  sur  la  poitrine, 
la  main  gauche  tendue  dans  la  direction  de  la  table  d'offrandes.  Devant  lui, 
en  signes  capricieusement  disposés  (»•—»)  :  «  Le  roi  donne  l'offrande  au  ka 
de  Ren.senb  d;  une  femme  (<—«),  même  position,  mais  tenant  de  la  droite 
un  lotus  ([u'elle  respire;  devant  elle,  verticalement  (•*—««)  :  "  Sa  femme 
chéiie,  Satepkaou.  » 
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D.  A  gauche,  deux  femmes  accroupies  (»»-*)  respirent  le  lotus,  la  main 
tendue  vers  la  table  d'offrandes  qui  manque. 

Devant  la  première,  verticalement  (»»—>)  :  «  Sa  femme  Saàp,  fille  de 
Pepi.  » 

Devant  la  seconde,  deux  lignes  verticales  (>«—>•)  :  «  Le  roi  donne  l'offrande 
au  double  de  Ààp  (et  à)  sa  mère  Pepi,  m'  k.,  n'  à.  » 

A  droite,  deux  hommes  accroupis  (■<—»«);  même  position  que  ceux  du 
registre  C. 

Devant  le  premier  (>»>—*•)  :  "  Le  roi  donne  l'offrande  au  surveillant  des 
serviteurs,  Kereh.  » 

Devant  le  second,  verticalement  (*— «)  :  <i  Le  roi  donne  l'offrande  au  ka 
de  Senbef.  « 

E.  Même  disposition  qu'au  registre  D. 

A  gauche,  deux  femmes  (>«*—»•).  Devant  la  première,  verticalement  (»>—>)  : 
((  Le  roi  donne  l'offrande  à  Nehou...,  m.  k.  » 

Devant  la  seconde  (>»-^)  :  «  Le  roi  donne  l'offrande  au  ka  de  Neh, 
nourrice  de  Rensenbs,  m.  k.  » 

A  droite,  deux  hommes  accroupis  (<—<«). 

Devant  le  premier,  verticalement  (»»—»•)  :  «  Le  roi  donne  l'offrande  au 
ka  de  ce  Plitahour.  » 

Devant  le  second,  verticalement  (<—»«)  :  «  Le  roi  donne  l'offrande  au  ka 
de  Seboupef,  m.  k.  » 

Ce  monument  est  remarqual)le  par  la  rédaction  de  la  formule  o  le  roi 
donne  l'offrande  ».  Par  exemple,  aux  registres  A  et  B,  dans  une  des 
formules,  le  roi  donne  l'offrande  directement  à  un  défunt,  le  milicien  Phtah- 
our;  ailleurs,  c'est  l'attribution  au  ka,  qui  est  supprimée.  Comme  la  formule 
correcte  .se  retrouve  à  d'autres  pas.sages  et  à  la  première  ligne,  il  y  a  lieu 
d'attribuer  ces  variantes  à  de  simples  négligences  de  rédaction  ou  de  gravure. 

Le  tableau  généalogique  est  ainsi  dressé  pour  les  titulaires  principaux  : 

Meri,  f.  Satepkaou,  h. 


I  I 

Phtahouk,  h.  Res,  h. 


Res,  h. 

TOME  I.   —  STÈLES. 
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Tous  sont  des  miliciens,  ^^^^  |  ^  "vN^; n  m;aou.  On  sait  qu'à  l'éjDoque 

grecque,  il  y  avait  en  Egypte  une  classe  de  popjUation  composée  de 
«  guerriers  »,  oi  (jLâ^-t.uoi,  qui  recevaient  douze  aroures  de  terre,  libre  d'impôt, 
par  personne  (Hérodote,  II,  168)  ;  les  documents  ptolémaïques  distinguent 
les  «  miliciens  »,  fiij^ii^oi,  des  «  troupes  de  marche  »,  oi  aTpatE'jo.uevoi.  Les  pa- 
pyrus de  Kahoun  nous  ont  donné,  pour  la  XIII"  dynastie,  des  renseigne- 
ments intéressants  sur  les  msaou,  que  nous  voyons  déjà  établis  par  famille 
sur  des  terres  concédées  par  le  pharaon.  (Maspero,  Études  égyptiennes, 
1888,  p.  34,  et  Études  de  mythologie,  IV,  p.  426.) 

Tous  les  autres  personnages  participent  expressément  à  la  formule  de  l'of- 
frande royale.  La  stèle  a  donc,  ici,  une  valeur  collective. 

Inv.  n»  2665.  XIII«  dynastie  (?). 


C  15 
Stèle  cintrée  au  nom  de  Peuàbdou 

(PI.  XIV.  15) 

Calcaire.  Haut.,  0™,265.  Larg.,  0",20. 

Textes  en  creux.  Figures  en  relief  rehaussées  de  couleurs. 

Travail  soigné.  Conservation  passable. 

A.  Tout  le  pourtour  de  la  stèle  est  mar(]ué  par  un  trait 
rouge  large  de  0"',005. 

Dans  le  cintre,  le  sceau  entre  les  deux  yeux  oiua.  Traces  de 
couleur  rouge  aux  iris  des  yeux  et  à  l'intérieur  du  sceau. 

A  gauche,  le  défunt,  assis  (»»—»■)  sur  un  fauteuil  à  pieds  de 
lion  (bois  noir;  dossier  garni  d'une  étoffe  blanche);  il  porte  la 
perruque  courte  (noire),  le  collier  (blanc),  le  pagne  long  (blanc);  de  la  main 
gauche  il  tient  une  llcur  de  lotus  (ju'il  respire;  de  la  maladroite,  le  linge 
(blanc).  La  ligure  et  le  corps  sont  de  couleur  ocre  rouge.  Sous  le  fauteuil 
est  un  vase  blanc  à  ligatures  rouges;  une  natte  .sert  d'estrade.  Au-dessus  du 


d<;'funt,  liori/jintalement  (*>—*)  :  «  Le  prêtre  de  double  Penàbdou'.  » 

1.   ^  hon-/.a  «l'esclave  du  double».   Sur  ces  fonctions,  cf.  A.  Morct,   Dunaiions  et 
Jimdiitiuns,  ap.  Recueil,  WIX,  p.  76. 
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Au  centre,  la  table  d'offrandes  chargée  de  deux  pains  (rouge  et  blanc  à 
raies  noires),  d'un  vase  (à  filets  ondulés  noirs  sur  fond  blanc),  d'une  tête  de 
veau  (blanche,  tachetée  de  noir  et  de  rouge)  ;  par-dessus,  deux  bottes  de 
légumes. 

A  droite,  la  fille  du  défunt,  debout  (<r-m),  perruque  longue  (noire),  robe  à 
bretelles  (blanche),  lève  de  la  droite  un  vase  0  (rouge),  d'où  l'eau  coule  sur 
les  offrandes;  de  la  main  gauche  pendante,  elle  tient  un  lotus  en  bouton.  Le 
corps  de  la  femme  est  seulement  cerné  d'un  trait  rouge,  les  chairs  restant 
blanches. 

Au-dessus  d'elle,  deux  lignes  verticales  (<—««)  ;  «  Sa  fille,  Hàïtshepsit' 

B.  Deux  lignes  horizontales  {■m-^)  :  u  Le  roi  donne  l'offrande  à  Osiris 
Khentàmeuti,  pour  qu'il  donne  ce  qui  sort  à  la  voix,  pains,  liquides,  bœufs, 
oies,  toutes  les  choses  bonnes  et  pures,  — •  au  ka  de  Penàbdou',  m.  k.  » 

Il  est  à  noter  (|ue  le  culte  funéraire  est  ici  célébré  par  la  fille  du  défunt. 
Eu  Egypte,  la  femme  est  au  point  de  vue  religieux  l'égale  de  l'homme 
dans  la  pratique;  cependant,  en  théorie,  les  rituels  ne  connaissent  que  l'in- 
dividu masculin.  Une  femme  morte  est  assimilée  à  un  dieu  (Osiris)  et  non 
pas  à  une  déesse;  les  Livres  des  funérailles  et  les  Livres  des  morts,  rédigés 
pour  le  compte  d'une  femme,  traitent  le  double  de  la  femme  sous  la  forme 
masculine. 

Inv.  n"  2656.  -  XVI II^  dynastie. 

C  16 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Teti  et  de  la  dame  Thotmès 
(IM.  XIV.  16) 

Calcaire.  Haut.,  O-^.SS.  Larg.,  0"',\1. 

Textes  en  creux.  Figures  en  relief;  les  chairs  en  rouge  brun  sur  fond  ocre  clair. 

Travail  soigné,  mais  style  médiocre.  Conservation  assez  bonne. 

A.  Dans  le  cintre,  les  deux  yeux  et  le  sceau  Q,  dont  l'Iuff-rieur  est  rouge. 

1.  Les  noms  de  Penàbdou  ot  de  Hàïtshepsit  sont  cités  par  Liebleiii,  n"  1977. 
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Au-dessous,  à  gauche,  le  défunt  et  sa  femme,  assis  sur  un 
fauteuil  à  pieds  de  lion  (»»—>■).   L'homme  porte  la  perruque 
courte,   le  collier,  la  shenti  longue.  De  la  main  gauche,  ra- 
menée sur  la  poitrine,  il  tient  un  lotus  à  tige  recourbée  qu'il 
respire.   La  main  droite  tient  le  linge    I.  La  femme  (chairs 
blanches,  non  peintes)  a  la  perruque  longue,  le  collier,  la  robe 
longue  à  bretelles.  Elle  tient  son  mari  embrassé.  —  Au-dessus  d'eus,  leurs 
noms  écrits  verticalement  (»»—>•)  :  «  Teti;  sa  femme  Thotmès  ». 
Au  centre,  la  table  d'offrandes  chargée. 

A  gauche,  un  officiant  (■«— *«)  (perruque  courte,  collier,  pagne  court) 
verse  de  la  main  droite  le  contenu  d'un  vase  ô  sur  une  table  d'offrande  à 
feuilles  levées,  très  petite,  placée  au  pied  de  la  grande.  Au-dessus  de 
l'officiant,  verticalement  (•«—<«)  :  «  (Son)  fils  Noun  ». 

B.  Trois  lignes  horizontales  (»>—>)  :  «  Le  roi  donne  l'offrande  à  Osiris, 
régent  de  l'éternité,  pour  qu'il  donne  ce  qui  sort  à  la  voix,  pains,  liquides, 
bœufs,  oies,  toutes  les  choses  bonnes  et  pures,  —  au  ka  de  Teti,  ru.  h\,  et 
de  la  dame  Thotmès.  » 

I.a  présence  d'une  petite  table  d'offrandes,  destinée  à  recevoir  la  liba- 
tion, est  intéressante.  Il  faut  noter  que  la  grande  table  est  chargée  des 
provisions  funéraires,  tandis  que  la  petite  porte  les  «  feuilles  levées  ».  Si  ces 
feuilles  levées  sont  une  représentation  sciiématique  de  la  flamme  qui  con- 
sume les  offrandes  sur  l'autel,  il  faudrait  admettre  que  la  libation  est  des- 
tinée non  à  éteindre,  mais  à  entretenir  la  flamme,  comme,  par  exemple,  les 
libations  de  graisse,  de  beurre  fondu,  d'huile,  dans  les  sacrifices  véiliques. 
Il  se  pourrait  aussi  que  l'on  puisse  tirer  de  cette  représentation  l'indication 
suivante  :  les  grosses  pièces  des  offrandes  ne  faisaient  que  paraître  sur  la 
table  d'offrandes  principale;  sur  une  plus  petite  table  on  brûlait  ensuite  des 
offrandes  réduites;  le  reste  servait  au  repas  funéraire  de  la  famille  ou  aux 
besoins  du  prêtre  de  double. 

Il  est  intéressant  de  noter  la  persistance  du  nom  de  Teti  à  coté  de  celui 
de  Thotmès.  Quoique  le  nom  Teti  apparaisse  surtout  S(nis  la  V'^  dynastie, 
il  est  encore  très  employé  de  la  XP  à  la  XIII''  dynastie  (cf.  Louvre,  stèle 
C  26,  et  I.iel)loin,  n"  191)  et  apparaît  aux  temps  de  Ràsqnen  (Lieblein, 
n"  558),  de  Thotmès  II  (Liel)lein,  n"  583)  et  (rAmenophis  III  (Lieblein, 
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n°  918).  Le  nom  est  très  souvent  donné  aux  femmes  (Liebleiu,  n"^  452,  477, 
482,  525,  551,  1461,  1761,  1876,  1884,  1885,  1903,  1908,  a  156,  a  429).  Au 
contraire,  il  est  très  rare  de  trouver  le  nom  de  Thotmès  attribué  à  une 
femme,  comme  c'est  le  cas  sur  la  pressente  stèle  (Lieblein  ne  donne  ciu'un 
exemple,  n"  716). 

Inv.  n"  2658.  XVII h'  dvnastie. 


C   17 


Stèle  cintrée  au  nom  de  Houi 

(l'I.  XV.  17) 


Calcaire.  Haut.,  0n>,47.  Larg.,  0"\31. 
Textes  et  figures  en  creux.  Pas  de  coloration. 
Travailpassable.  Conservation  passable. 

A.  Rien  dans  le  cintre,  qui  a  été  recoupé,  au  détriment  des 
inscriptions. 

A  gauche,  Osiris  est  assis  (>*>—>)  sur  le  siège  £^;  il  a  la  cou- 
ronne àtef_,  la  gaine  collante  ;  les  deux  bras,  ramenés  sur  la 
poitrine,   tiennent   f  et  A;   au-dessus  de  lui,  verticalement 

loffrande  à  Osiris,  seigneur  du  ciel,  régent  de  l'éternité  ». 

Devant  le  dieu,  au  centre,  deux  autels  élancés  portent  l'un  un  vase  et  les 
fleurs  de  lotus,  l'autre  les  pains  et  les  fleurs.  Un  lotus  est  jilanlé  devant  le 
dieu  et  s'incline  vers  lui. 

A  droite  (■«—*«),  le  défunt,  debout  (<—*«),  les  mains  levées  pour  l'adoration; 
il  a  la  tète  rase,  le  pagne  demi-long  retenu  par  une  ceinture,  les  pieds  nus. 
Au-dessus  de  lui,  verticalement  (*—««),  une  inscription  presque  illisible  : 
j  ^^B'^i^l  I^P^^ '.'^^'^^-(j(|^  «...  Osiris  au  ka  du  ...  (de 
tous)  les  hommes,  Houi  ». 

B.  A  droite,  le  défunt  et  sa  femme  sont  assis  (<—»«)  sur  un  fauteuil  à  pieds 
de  lion.  L'homme  a  la  tête  rase,  avec  le  cône,  le  grand  collier,  le  pagne  long; 
la  main  droite  s'allonge  vers  la  table  d'olTrandes;  la  main  gauche  lient  un 
bouton  de  lotus;  la  femme  a  la  [icrruque  longue,  avec  cône,  la  longue  robe. 
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et  tient  son  mari  embrassé  du  bras  droit,  la  main  gauche  reposant  sur  les 
genoux.  Debout  derrière  sa  mère,  un  petit  garçon,  nu,  tête  rase,  lève  la 
main  droite.  * 

Au-dessus  de  l'homme,  verticalement,  en  caractères  peu  lisibles  (<—««)  : 

I      Î^^^Jl  I  "TT"^^  ^  *'  ■'-■^  ^^  ^'-™''  ^^^  hommes,  Houi  ». 

Au-dessus  de  la  femme  :  i  1  sil  ^  î  *^  ¥  ^^^^  3  «  Sa  sœur,  la  dame 
Taouàhmoua...  ». 

Au-dessus  de  l'enfant  :  i  ^5x^1.  .  •  W^  (le  reste  illisible)  «  Le  fils  de  celle- 
ci...  ». 

A  gauche,  devant  les  défunts,  une  table  d'offrandes,  composée  d'une 
sellette  supportant  une  corbeille  ^37  cliargée  d'une  masse  indistincte.  De 
l'autre  côté,  à  gauche,  deux  enfants,  debout  (>t>>-^).  Le  premier,  tête  rase, 
grand  collier,  pagne  long,  lève  de  la  main  gauche  un  vase  y  sur  la  table 
d'offrandes;  derrière  lui,  le  second,  plus  petit,  nu,  tient  ses  deux  bras  pen- 
dants.  Au-dessus  d'i  u\    miHi  ih  ment  (»»-^)  :   1  ^>^  M$ 0  î  ni  H  v^  <2 '"AI^ 

3-f    I  Âl^-îk    An  '  '       rs  .  -S^^ïo    I  i  llll  Jr     £ir 

%i»ar^5cv  K^UU  I  i  <"  (Son)  fils  Ràmessou  »;    «  (son)  fils 

Zaî  ». 


Il  est  il  noter  que  les  têtes  des  personnages  ont  le  galbe  allongé,  parti- 
culier à  l'époque  d'Aménophis  IV,  bien  que  les  noms  les  rapprochent  de  la 
XIX^  dynastie. 

Les  représentations  ont  leur  intérêt  pour  le  culte  funéraire.  En  haut, 
le  chef  de  famille  Houi  célèbre  le  culte  au  dieu  Osiris;  en  bas,  il  reçoit 
lui-même  le  culte,  avec  sa  femme  et  une  de  ses  filles.  Il  est  probable  que 
celle-ci  était  morte  et  avait  été  associée  au  culte  funéraire,  sans  quoi  elle 
eût  figuré  parmi  les  orants,  avec  les  deux  autres  enfants.  De  ces  deux  der- 
niers, l'ainé,  en  costume  (c'est  le  samii'ej  du  Livre  des  funérailles),  joue  le 
rôle  de  prêtre;  le  plus  petit,  tout  nu,  assiste  au  sacrifice  sans  jouer  un  rôle 
actif. 

Houi  -f-  Taouàhmoua 


I                         \                   \ 
Ràmessou,  h.         Zaï,  ii h. 

Inv.  n»  2818.  Fin  \\IW  dxwxMlc. 
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C  18 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Kerit 

iPI.  XVL  18) 

Calcaire.  Haut.,  0'",50.  Larg.,  0">,33. 

Textes  en  creux.  Persunnages  en  relief.  Le  fond  de  la  stèle  était  coloré  en  ocre 
clair  (traces);  les  chairs  des  personnages  en  ocre  rouge  ou  jaune  clair;  les  hiéro- 
glyphes en  bleu  (traces). 

Bon  travail.  Conservation  bonne. 

A.  Dans  le  cintre,  le  sceau  entre  les  deux  yeux  ou~a. 

Au-dessous  et  à  gauche,  le  mort  et  sa  femme,  assis  (y»-^) 
sur  un  fauteuil  à  pieds  de  lion.  Le  défunt  a  la  perruque  courte, 
un  collier,  le  pagne  long;  de  la  main  gauche  il  tient  une  fleur 
de  lotus  qu'il  respire  ;  la  main  droite  se  tend  vers  la  table  d'of- 
frandes. Derrière  lui,  sa  femme,  (jui  le  tient  embrassé;  elle  a 
la  perruque  longue  avec  bandeau  ;  une  fleur  de  lotus  s'allonge  au-devant 
du  front;  collier,  robe  longue  à  bretelles. 

Au-dessus,  les  deux  personnages,  verticalement  (»>—>■)  :  «  Le  père... 
Taoui.  Sa  femme  chérie,  la  dame  Zani.  » 

Derrière  le  fauteuil,  \\n  personnage  de  j)ctite  taille  est  debout  (»>—>),  le 
bras  gaucJie  tendu  vers  la  table,  la  main  droite  tenant  im(>  fleur  de  lotus 
(perruque  courte,  slienti  courte).  Au-dessus  de  lui,  en  signes  capricieuse- 
ment disposés  (»—»•)  :  «  Son  frère  chéri,  Mes.  » 

Sous  le  fauteuil,  est  accroupie  une  femme  (perruque  longue,  robe  longue 
à  bretelles,  tenant  de  la  main  gauche  une  fleur  de  lotus  qu'elle  approche 
de  son  nez,  la  main  droite  tendue  vers  la  table.  Au-dessus  d'elle,  horizon- 
talement (»»—*)  :  <i  Sa  sœur,  Anit.  » 

Au  centre,  la  labié  d'olTrandes  (rouge)  chargée  (pains,  viandes,  oignons, 
vases).  Dessous,  à  droite,  une  table  minuscule,  avec  les  feuilles  dressées, 
sans  offrandes  a])parentes  (cf.  stèle  C  16,  p.  36). 

A  droite,  deux  olliciants,  debout  (■«—»«).  Ils  ont  la  perruque  courte,  le 
collier,  la  shenti  courte  à  pointe.  Le  premier  lève  de  la  diuito  un  va.se  W, 
dont  l'eau  coule  sur  la  table  el  toucli(!  di'  la  main  gauche  les  oITrandes;  le 
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second  tient  de  la  main  droite  une  oie  par  les  ailes;  la  main  gauche,  pen- 
dante, tient  le  linge   l 

Au-dessus   d'eux,  verticalement  (*—»«)  :    I    *      lA  T -www  [1  «^ 

r    J  Wllll  I  ^^  1   I   I  I      11  ;vw.^^  I   1   I    I     Ji     ^c::^     ^      I  I  4xL=_l||| 

V  ^  "  Faire  le  souten  di  hotpou  à  vos  ka.  Qu'ils  soient  purs  (quatre 
fois).  De  la  part  de  vos  fils  qui  font  revivre  vos  noms,  le  lieutenant  Kerit, 
son  frère  Mesou.  » 

B.  Tableau  analogue  à  celui  du  registre  précédent. 

A  gauche,  un  homme  et  sa  femme,  as.sis  sur  un  fauteuil  à  pieds  de  lion 
(»»—>);  costumes  et  gestes  pareils  à  ceu.\  des  personnages  du  registre  A. 
Devant  eux,  verticalement,  en  ordre  capricieux  (»►-*)  :  i'  ^  «0  '  <=> 
"iw  «  Le  lieutenant  de  Sa  Majesté,  Kerit  ».  Derrière  la  femme,  verticale- 
ment (»»^-^)  :  [] \  '^a,  f ;  [jl  «  Sa  femme,  la  dame  Houi, 
.sa  fille  Anit  ».  Cette  fin  d'inscription  s'applique  à  une  petite  figure  de 
femme,  accroupie  sous  le  fauteuil,  dans  la  même  attitude  que  celle  du 
registre  A. 

Au  centre,  la  table  d'offrandes  (rouge),  chargée  .seulement  de  trois  pains 
ronds. 

A  gauche,  un  officiant,  debout  (■*—««),  qui  a  la  perruque  courte,  le  collier, 
la  shenti  courte,  lève  de  la  droite  le  va.se  y  (rouge),  dont  l'eau  coule  sur  les 
pains;  la  main  gauche  touche  les  pains.  Au-dessus,  légende  capricieusement 
écrite  (■«—««)  :  55^   "       -îv^^a     "    ^  "  Son  fils  Her-r-hernouherou  ». 

Derrière  l'officiant,  deux  femmes,  accroupies  (■*—««),  tiennent  de  la  main 
droite  un  lotus  qu'elles  respirent,  et  allongent  la  main  gauche  vers  la  table 
(perruques  longues,  noires;  robes  longues  à  bretelles).  Au-dessus  d'elles, 

verticalement  («-h»)  :  |  ^  1  P  J  ^  "^  ""^  ^  "  ^*  '^""^  ^'*^'^'  ^^'^^  ti'le  Ta- 
oui...  ». 

C.  Cinq  lignes  horizontales  (»»—»■)  :  «  Le  roi  donne  l'ollVande  à  Osiris 
Khentàmcnti,  le  grand  dieu,  seigneur  de  Tazeser,  à  Phtahrisànbouf,  Anubis, 
chef  du  pylône  divin,  résidant  dans  Out,  seigneur  de  Tazeser,  aux  dieux  de 

1.  Les    I  sont  retournés. 

2.  Lacune  dans  la  pierre,  iuai.s  non  dans  le  te.\te. 


CATALOGUE  DE  LA  GALERIE  EGYPTIENNE  41 

la  nécropole,  à  l'Ennéade  des  dieux  d'Abydos,  —  pour  qu'ils  donnent  ce  qui 
sort  à  la  voix,  pains,  liquides,  bccufs,  oies,  toutes  les  choses  bonnes  et  pures, 
vin,  lait,  bandelettes,  encens,  huiles,  tous  les  dons  annuels,  le  doux  souffle 
du  vent  du  Nord,  s'abreuver  (au  courant  du  fleuve),  par-devant  le  seigneur. . .' , 
—  au  ka  du  po.ssesseur  de  vérité,  beau  par  ses  mérites',  solide  de  cœur, 
qu'aiment  les  hommes,  le  lieutenant  de  Sa  Majesté,  Kerit'.  » 

La  fin  de  cette  formule  présente  de  l'intérêt  par  la  présence  inattendue 
d'épithètes  laudatives  adre.s.sées  au  défunt. 

Le  tableau  généalogique  est  le  suivant  : 

Taoui,  h.  -\-  Zarà  Mes,  !i.  -~-  Àxit.  f. 

I ! ! I 


Kerit,  li.  -|-  IIoui,  f.  Mesou,  h. 


Amt,  f.         Her-r-hernouherou,  h.       Mes,  f.       Taoui.  f. 

La  stèle  représente  le  culte  adressé  par  deux  générations  successives 
d'enfants  à  leurs  pères  et  mères. 

Inv.  n»  2858.  Fin  XVI IP  dvnastie. 


('    1!) 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Hor 
(Pi.xvn,  19) 

Bois  peint  et  stuqué  devant  et  derrière.  Haut.,  0"',37.  Larg.,  0'",22. 

Toute  la  j^téle  était  peinte  en  jaune  d'or,  mais  la  couche  de  couleur  s'est  presque 
complètement  effritée,  laissant  apparaitre  le  stuc  blanc.  Un  trait  ocre  rouge  suit  tout 
le  contour  de  la  face  antérieure  de  la  stèle. 

Travail  médiocre.  Conservation  bonne. 


LLiro:^^^p:. 
2.   Litt.  :  «  beau  de  merveilles  > 


!.   Lire  :  ^^ (. 
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A.  Dans  le  cintre,  le  disque  ailé  i  disiiue  et  ailes  au  trait  rougo 
avec  plumes  bleues);  du  disque  pendent  les  deux  urtous  (au 
trait  rouge)  qui  sont  reliées  entt-e  elles  par  un  trait  vertical. 
Entre  les  deux  ura'us,  le  disque  laisse  toml)er  une  pluie  de 
points  rouges.  .V  droit(>  et  à  gauche,  on  lit  :  ^^^^  «  (Le  dieu) 
d'Edfou  1). 


B.  Au  centre,  est  debout  (»»—>•)  llarniakliis  (au  trait  noir,  couleur  ocre 

rouge),  liiéracocéphale  (perruque  l)leue),  avec  le  disque  (rouge)  à  ura-us.  Il  est 

vêtu  de  la  gaine  collante  (rouge)  à  empiècement;  ses  deux  mains  sortent  du 

maillot  pour  tenir  le  sceptre  1.   Devant  lui,  verticalement,  au  trait  noir  : 

j|  «  Rà,  seigneur  de  l'horizon  ». 

Derrière,  est  debout  (»>—>)  t)siris,  coitte  de  la  couninne  ùtef  (rouge  à 
plumes  bleues),  vêtu  de  la  gaine  collante  (bleue)  à  empiècement  (rougel, 
tenant  le  sceptre  1.  Devant  lui,  verticalement  (>*>-^)  :  ri'S  «  Osiris  »,  et  der- 
rière  lui,  verticalement  (»»—*)  :    ri  i      rr         «  Osiris  Khentàmenti...  ». 

Au  centre,  un  autel  à  feu  (rouge)  avec  une  flamme  (rouge).  Par-dessus, 
traces  d'offrandes  (peintes  en  bleu). 

A  droite,  un  orant  (*—««),  debout  (au  trait  noir,  couleur  rouge),  les  mains 
levées  pour  l'adoration;  il  a  la  tête  rase,  les  pieds  nus;  il  est  vêtu  du  jupon 
long  et  flottant;  une  bretelle  est  passée  en  écharpe  sur  répaule  droite. 

Devant  lui,  horizontalement  (*>—*)  :  ^^  J|u|  «  Hor,  tn.  /,-.  »,  et  plus  bas  : 
•-vw>A    |j     «  à  Osiris  ». 

Derrière  lui,  verticalement  (»»-*)  :  |T|  ''^^^  »  rV  >ÎhÏ  "  "^'  ^^  Tahàpi, 
m.  II'.  ». 


C.   Une  ligne  horizontale  (»»-^i,  au  trait  noir  :   ri    1  vs.  ' 
«  L'Osiris  Hor,  m.  L\,  lils  d'.Vmenhetep,  m.  k.  d. 


D 


Généalogie 


Àmenhetep,  h.  -\-  Taiiàpi,  f. 


lion.  h. 


La  stèle  ne  contient  aucune  formule  dite  funéraire.   Kllc  smible  être  un 
modeste  e.\-voto  offert  par  le  nommé  Hor  à  Rà  et  à  Osiris. 

Inv.  n"  2605.  Imu   XVIih'  dvnastic. 
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C  20 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Nefer  et  de  Parekhi 

(PI.  XVIII,  20) 


Calcaire.  Haut.,  0">,42.  Larg.,  0"',29. 

Textes  en  creux  et  figures  en  relief.  Traces  de  couleur  rouge  sur  les  personnages, 
bleue  sur  les  hiéroglyphes. 
Travail  médiocre.  Conservation  assez  bonne. 


A.  a)  Dans  le  cintre  et  en  relief,  le  .sceau  Q  entre  les 
yeux. 

Au-dessus  du  sceau,  le  titre  (*—««)  ^  t  r-^  «  Le  voilier  », 
((ue  le  lapicide  a  gravé  ;i  tort  en  dehors  des  lignes  réservées 
au  texte. 

b  et  c)  Le  défunt  et  .sa  femme  sont  assis  {»—*■)  sur  des 
fauteuils  à  pieds  de  lion.  Il  porte  le  pagne  long  et  transparent,  le  collier,  la 
perruque.  A  la  main  droite,  un  lotus  qu'il  respire;  à  la  main  gauche,  le 
linge  I.  Derrière  lui  et  le  tenant  emlirassé,  sa  femme  (avec  perruque  longue, 
robe  longue  à  bretelles);  les  chairs  de  l'homme  sont  teintées  en  ocre  rouge; 
celles  de  la  femme  ue  sont  pas  teintées;  mais  on  distingue  des  traces  de 
couleur  ocre  rouge  sur  le  pourtour  du  relief.  Devant  les  défunts,  une  table 
d'offrande,  chargée  de  trois  pains  ronds  et  d'une  botte  de  légumes;  au- 
dessous,  deux  vases  coniques  (rouges). 

De  l'autre  coté  de  la  table  d'ofïrandes,  est  debout  {<—»)  :  d)  un  ofTiciant. 
vêtu  d'une  tunique  à  demi-manches,  s'arrétant  à  mi-cuisses;  par-dessus,  un 
pagne  long  et  transparent,  serré  à  la  ceinture  par  une  écharpe  à  nœud  long 
et  retombant  ;  perruque  courte.  Il  lève  de  la  main  droite,  sur  la  table  d'of- 
frandes, un  vase  Ô,  dont  l'eau  coule,  c)  Derrière  lui,  debout  dans  la  pose 
de  l'adoration,  les  mains  pendantes,  une  femme  (perruque  longue,  et  longue 
robe  collante  à  bretelles).  Comme  pour  l'autre  groupe,  les  cliairs  de  rhomm<> 
sont  teintées  en  rouge;  celles  de  la  femme  ne  sont  pas  teintées. 

Au-dessus  des  personnages,  des  lignes  verticales  commencent,  orientées 
en  sens  inverse  à  partir  du  milieu. 
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Au-dessus  de  b  [-m-^]  :  |  ^^^^  [  J^^  "||  ^  J^  "  Le  voilier 
de  la  barf|ue  «  Lion  du  chef  »,  Sennefer  d. 

Au-dessus  de  <■  (»—»■)  :  1  ~^^"  JM     1  m  "  '^'^  femme,  Mouqesti  ». 

Derrière  la  tête  de  la  femme,  un  nom  isolé  (>»—*)  :  — ^  ^  «  Kesi  ».  Sous 

son  siège  (>»>-^)  :     ^_^    00  ^  «  Houi  »  ;  derrière  le  siège  :  ^^         ^  «  Zâr  », 
noms  de  personnages  qui  n'ont  pas  été  figurés. 

(I  n  1  ^  "  ■'"^  voilier  de  la  celui  qui  conduit  la  fête  d'Osiris, 

Amenhetep  ». 
Au-dessus  de  d  (»— *)  :  U  -^^  «  Sa  sceur,  Kafit  ». 

B.  Scène  analogue  à  quatre  personnages. 

Un  homme  (a)  et  une  femme  (6')  sont  assis  à  gauche  (»— >)  sur  des  fau- 
teuils à  pieds  de  lion  ;  mêmes  positions,  mêmes  costumes  qu'au  registre  A, 
sauf  cette  exception  que  lu  femme  tient  le  linge  I  de  la  main  droite.  Devant 
eux,  une  table  d'offrandes,  chargée  de  deux  pains  ronds,  de  deux  pots  à 
fard;  par-dessus,  un  vase  à  fard  plus  grand  et  des  fruits.  A  droite,  un 
homme  (c)  et  une  femme  {d'),  dans  la  même  position  que  les  orants  du  re- 
gistre A;  mais,  ici,  la  femme  tient  un  linge   1  de  la  main  gauche. 

Au-dessus  d'eux,  des  légendes  distribuées  capricieusement. 

Au-dessus  de  b'  («-^)  :  -V-^^.- — °    ,^  "Le  voilier  Aàriri  ». 

Des  deux  côtés  de  la  tête  de  a  ()»-^)  :  1\  00  V  J|  "  Taitou  ». 
Sous  le  fauteuil  de  la  femme  (»»—»■)  :  \^^^  «  Tarounit  ». 
Au-dessus  de  c  i<— ««)  :  [1  '  (f|  "  Amenmes  ». 

Au-dessus  de  d'  («—»«)  :  0         I*^^^'  "  Ài-itnefrit  ». 

v\  A^  Wi  «  Le  roi  donne  l'offrande  à  Osiris  pour  qu'il  donne  toute 

chose  bonne  et  pure  —  au  />«  du  voilier  Paroklii  (ou  Paro-ro)  ». 

1.  Les  MAAw  sont  écrits  par  un  simple  trait. 

2.  Le  r|  est  retourné. 
.3.  Hctiinnié. 
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L'intérêt  de  la  stèle  est  dans  le  titre  «  Voilier  de  la  barque,  celui  (jui  con- 
duit la  fête  d'Osiris  ».  Il  s'agit  probablement  de  la  fête  Ouagaït,  dont  les 
rites  comportent  le  lancement  sur  le  fleu\e  d'une  banjue  destinée  à  aller  à 
Abydos  et  a  en  revenir.  Le  rite  était  réellement  etiectué  dans  Abydos  et 
les  localités  voisines.  Il  était  simulé  dans  les  autres  localités,  ainsi  qu'on  le 
voit  au  tombeau  de  Neferlietep'. 

A  noter  aussi  un  des  noms  de  la  bnrque  divine  <(  Lion  du  chef  ». 

Aucune  indication  n'est  donnée  sur  l(>s  degrés  de  parenté  des  officiants 
par  rapport  aux  défunts.  D'autre  part,  l'inscription  horizontale  du  bas 
s'adresse  au  double  d'un  certain  Parokhi,  ijui  ne  figure  pas  parmi  les  per- 
sonnages représentés.  Cependant  il  est  possible  qu'il  faille  lire  Pariri 
(Paro-ro)  le  nom  «  Parokhi  ». 

Le  culte  funéraire  n'étant  pas  célébré  ici  par  les  enfants,  peut-être  sont-ce 
simplement  des  amis  et  collègues  des  défunts  qui  exécutent  les  rites. 

Inv.  n°  2661.  Fin  XVI H'-  chnastio. 


C  2J 

Bas  de  stèle  au  nom  de  Bakà 

(PI.  XIX,  21) 

Calcaire.  Haut.,  0"\18.  Lnrg.,  0^,47. 

Textes  en  creux   l'ersonnage  en  léger  relief  dans  le  creux,  l'as  trace  do  loloriuidn. 

Style  excellent.  Conservation  bonne. 

11  ne  reste  (juc  le  bas  d'une  inscription  (B)  avec  la 
partie  inférieure  d'un  homme  agenouillé  (■«—<«),   les 
bras  dans  la  position  d'ad(n'afion,  le  buste  nu.  long  pagne  plissé  et  noué  au- 
dessous  du  nombril  (A). 


i! 

A 

A.  Devant  le  personnage,  hoii/.oulaleniiMit  i<— «)  :   5t*  |  ^s.   '^  rl|y  "  '^'' 
fille,  Nezemka,  m.  ». 

1.  Cf.  Lef.'bure,  L'office  des  morts  n  Abi/dos,  jp.  /'nirrr,li,i;is  S.  B.  A.,  I.  XV.  p.  .1.'.4. 
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Derrière  lui,  verticalement  :  _  -^-^Ij  "k  É  ^  S  H  "^  I U I 
«  ...  Kaàa.  m.  k.:  sa  fille,  Ncfritari,  m.  A'.  ». 

B.  Quatorze  lignes  verticales  (•<—<<«),  dont  il  reste  le  bas. 
La  traduction  de  cette  inscription  est  naturellement  assez  conjecturale, 
puisque  le  début  de  toutes  les  colonnes  manque  sur  une  longueur  inconnue. 

1)  (1  ...  invocation  à  ses  beautés;  faisant  connaître  aux  dieux  et  aux 
liommes 

2)  ...  il  dit  :  C'est  toi,  l'enfant  né  de  sa  mère,  créé 

3)  ...  de  sa  bouche;  sont  nés  les  dieux  de  son  ardeur:  sont  nés  les  hommes 

4)  ...  il  adore:  leurs  cœurs  vivent  de  la  vue  de  ce  qu'apporte  le  Nil 

5)  ...  créateur  des  hommes,  faisant  naître  tout  le  gros  et  petit  bétail 
pareillement 

6)  ...  les  oiseaux,  qui  se  distinguent  par  la  couleur  l'un  de 

7)  (l'autre)  ...  il  est  connu  parmi  les  dieux  et  les  hommes.  Salut  à  ta 
face, 

8)  ...  adoration  a  ta  beauté.  Puis.sent-ils  faire  que  tu  me  -donnes  une 
sépul- 

9)  (ture)...  sans  qu'on  m'enlève  ma  chance  d'arriver  à  la  dignité  de  féal 
on  pais! 

10)  ...dou,  le  blanchisseur  Bakà,  m.  A. 

11)  ...  lui,  c'est  mon  seigneur  Amon-Râ,  seigneur  de  Karnak,  qui  fait 

12)  ...  la  subsistance  aux  pois.sons  dans  le  fleuve. 

13)  ...  tes  ...  aux  petits  de 

14)  ...  Mersgero.  » 

Ce  monument,  tout  nuitilé  qu'il  soit,  otîre  un  intérêt  considérable  en  ce 
([û'il  nous  conserve  les  débris  d'un  hymne  à  Amon-Rà,  seigneur  de  Karnak 
(1.  11).  Or,  ce  qui  reste  de  la  figure  de  l'orant,  et  le  costume  portent  la 
marque  du  style  particulier  au  règne  d'Aménophis  IV;  d'autre  part,  les 
formules  du  texte  sont  apj)arentées  à  celles  des  hymnes  à  Àton  composés  par 
Aménophi.s  IV.  Voici  ((uelques  points  où  la  comparaison  s'impose  : 

Éd.  Brcasted.  1.  34  :  ^^"^"^^^O  <^^^=^  ^  ^i  «  les  poissons 
du  fleuve  courent  vers  toi  »  ;  cf.  1.18; 

L.51-52:  '^>l^^r^i...^v§.J)|  =  =  fc,l)4^"'<.tù 
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as  créé  la  terre  à  ton  gré...  avec  le^<  hommes,  et  tout  le  gros  et  petit  bétail  »  ; 
cf.  1.  5: 

'""^'X  et  p.  5(t 


<=>  U1  /wvwv  Jl  I  I  1  I  I  1 1     D 
«  leurs  formes  (des  hommes  sont  diverses)  par 
et  «  sé|5arant  par  la  couleur 


L.  60-61  :^J^;7,^| 

la  disposition  de  leurs  couleurs  distinctes, 
l'un  de  l'autre  »;  cf.  I.  6; 

L.  {i2  sq(i.,  à  propos  du  Nil:  cf.  I.  4. 

Enfin  les  nombreuses  allusions  des  hymnes  d'Aménophis  IV  aux  u  beautés  », 
c'est-à-dire  aux  rayons  du  soleil,  se  retrouvent  ici,  1.  1  et  8. 

Les  noms  propres  sont  bien  de  la  XVIII''  dynastie. 

Je  conclus  cjue  nous  avons  ici  un  document  probablement  postérieur  à 
Aménophis  IV,  contemporain  de  la  réaction  en  faveur  d'Amon  qui  s'est 
manifestée  sous  Toutânkhàmon  et  Iloremheb  et  (jui  s'inspire  curieusement 
(comme  d'ailleurs  l'hymne  des  papyrus  de  Bouku]  publié  par  M.  Grébaut), 
pour  glorifier  le  dieu  thébain,  des  formules  employées  par  le  roi  persécuteur 
d'Amon. 


Inv.   no  2660. 


Fin  XVI  ir  ihnastie. 


Stèle  cintrée  au  nom  du  fils  royal  Paoursep 

yV\.  XX.  22) 

Calcaire.  Haut.,  0'".42.  Larg..  0'",27. 

Textes  en  creux.  Figures  en  creux,  avec  un  léger  relief  dans  le  creux. 
Travail  inégab  Les  deux  figures  principales  sont  traitées  d'une  façon  intéressante; 
les  autres  sont  négligées,  les  inscriptions  tracées  sans  ordre  et  mal  gravées.  Conser- 
vation bonne. 


A.  Dans  le  cintre,  mais  tout  à  fait  sur  le  côté  droit,  le  sceau 
entre  les  deux  yeux,  surmontant  î%ï^. 

A  gauchi',  le  (h'funt,  (|ui  lient  tuuli'  la  haulcui'  du  registre 
est  assis  ('»-^)  sur  un  fauteuil  ii  pieds  de  lion,  d'un  slyle  éh-gant 
et  léger.  Il  a  la  pci-ruque  ondulée  avec  cône;  au  cou,  collier  do 
verroterie  à  nombreux  entrelacs,  longue  robe  transparente  et 
plissée,  à  demi-manches,  serrée  au-dessous  du  nombril  et  laissant  toute  la 


48  MUSEE  GUIMET 

poitrine  à  découvert  (style  des  tombeaux  d'El-Amarna)  ;  les  pieds  nus  sur 
une  natte.  La  main  gauche,  ramenée  sur  la  poitrine,  tient  un  lotus  que  le 
défunt  respire;  la  main  droite  s'étend  vers  la  'lable  d'otîrandes.  Le  relief  de 
la  face  est  très  fin,  les  bras  sont  grêles,  le  sein  peu  développé,  le  ventre 
bombé. 

Derrière  le  défunt,  un  l)0uquet  monte  de  haute  taille,  d'où  sortent  une 
fleur  de  lotus  et  deux  boutons. 

Une  légende,  tracée  capricieusement  (>»-^)(  part  du  cintre  et  se  poursuit 
entre  le  fauteuil  et  le  bouquet,  pour  se  terminer  derrière  le  bouquet  : 

Derrière  la  défunte,  un  bouquet  monté  de  haute  taille,  d'où  sort  une  fleur 
de  lotus  encadrée  de  deux  boutons.  Derrière,  on  distingue  verticalement  : 
^    et  devant  ^g 
jj  j^  r*^    «  Osiris,  à  côté  de  Paoursep  ». 

7i      b{in(iiiel  :    "^ 
^  X^        Devant  la  défunte,  une  table  d'offrandes,  chargée 

de  pains  et  de  vases,  au-dessus  desquels  se  dessine 

une  auréole  de  languettes  (de  feu). 

Ij^  A  droite,  est  debout  (*— «)  un  ofîiciant  (perruque, 

S^     collier  large,  pagne  long,  plissé,  noué  à  la  ceinture, 

-5^    avec  un  pli  retombant  en  pointe  par-devant)  ;  le  bras 

/7w    gauche  est  i)endant,   le  bras  droit   tient  un  vase  Ô 

penché  devant  la  table  d'offrandes. 

Légende  tracée  capricieusement  (•«—««)•  Entre  le  défunt  et  la  table,  verti- 
calement :  '^^~^^^^>^TO^^('-"  ''eus  inverse)  ||  o  à  son  maître,  Paoursep  »; 

au-dessus  de  l'officiant,  verticalement  :   i  ""^vs" ^=/l  ^^K  ï         sj)         I 

«  Fait  par  le  lieutenant  Parcnnefer  ».  ^"'■* 

B.  Au  centre,  une  table  d'offrandes,  chargée  de  deux  vases  y,  d'une  cruche 
placée  entre  eux,  d'iui  pain  long  couché  par-dessus,  avec  une  auréole  de 
traits  \^lf/('.  A  droite,  un  homme  assis  sur  un  fauteuil  à  pieds  de  lion,  derrière 
lui,  un  iiomme  assis,  qui  le  tient  embrassé  (perruques,  pagne  long  pour  le 
premier,  robe  plissée  pour  le  second);  tous  deux  allongent  la  main  gauche 

1.  Bien  que  In  tc.Kte  donne  ^^  «fille»,  il  n'est  pas  douteux  tiue  l.a  figure  et  le  nom 
-'ai>l>liqutiit  :'i  un  homme. 


^ 
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vers  la  table  d'offrandes;  le  premier  respire  un  lotus  tenu  de  la  main  droite. 
Devant  eux,  verticalement  (<—««)  •  1  ^llO'   |  ^Hv7  I  ^  "  '^^"^^  "• 

«  Mâitrou  ». 

A  gauche  (>»»—»•).  assis  sur  un  fauteuil  à  pieds  de  lion,  un  homme  (per- 
ruque, pagne  plissé)  et  une  femme  (perruque  à  bandeau,  longue  robe 
plissée).  L'homme  tient  de  la  main  gauche  un  lotus  qu'il  respire;  il  allonge 
la  main  droite  vers  la  table  d'offrandes;  même  geste  de  la  femme,  (|ui  tient 
aussi  son  mari  par  le  bras.  Devant  eux,  verticalement  (»>—»)  :  /p^  ^^ 
3  O  "^^ 


:î 


.    et    derrière    la    femme,    verticalement  :    tJlJ^.  rrj 

^ ^tji  ^  ^  î  ^  1^'  f]  ^  ^^  <'  Parennefer.  -  Sa  femme. 
la  dame  Ima.  —  Fait  par  le  lieutenant  Parennefer,  fils  d'Atefpam.  » 

Les  rapports  de  parenté  ne  sont  pas  indiqués.  La  stèle  est  peut-être  con- 
sacrée par  des  subordonnés  du  défunt,  comme  au  n"  C  20. 

A  noter  la  désignation  du  bouquet  monté  comme  étant  une  personnifica- 
tion d'Osiris.  D'une  part,  le  bouquet,  comme  chacun  des  instruments  ou  des 
accessoires  du  culte,  est  un  dieu;  d'autre  part,  la  personnification  d'Osiris 
par  un  bouquet  fleuri  à  son  intérêt  comme  argument  destiné  à  appuyer  la 
thèse  de  Frazer  sur  Osiris.  dieu  de  la  végétation.  (Cf.  supra,  p.  28.) 

La  stèle  porte  l'euïpreinte  du  style  des  monuments  appartenant  à  l'école 
d'El-Araarna.  Le  prince  royal  Paoursep  n'est  pas  cité  dans  l'histoire  de 
Wiedemann. 

Inv.  n'^  14375.  Fin  XVni<-'  dvnastie. 


C  23 

Stèle  rectangulaire  au  nom  d'Aàmerout 
(I>1.  XXI.  23^ 

Calcaire.  Haut..  0"'.40.  Larj;.,  0'",41. 

Textes  en  creux.  Figures  en  relief,  sur  champ  é\  idé.  l'as  trace  de  coloration. 
Beau  travail.  Conservation  assez  bonne.  Le  coin  gauche  .supérieur  est  cassé, 
l'n  cintre,  en  creux,  a  été  dessiné  rfans  le  bloc  rectangulaire. 

A.  A  gauciie,  sur  un  naos  ^^  rectangulaire,  ;i  gorge,  et  monté  sur  ba> 

TOMI-:    I.    —    .«TKI.Hî.  7 
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est  étendu  Sebàk  sous  la  forme  d'un  ciooodile.  L'animal 
est  parfaitement  dessiné.  Ses  écailles  sont  rendues  sur  le 
dos  par  des  hachures,  sur  le  corps  par  des  lignes  croisées, 
sur  la  tète  et  les  pattes  par  des  pointillés.  Sebàk  est  coiffé 
de  la  grande  couronne  àlef,  avec  urseus  quadruples. 

Au-dessus  de  lui,  verticalement,  quatre  lignes  à  moitiii 
détruites  (»»—»■)  :  «  Le  roi  donne  l'offrande...  le  dieu  grand. 


seigneur. 


B.  Face  au  dieu,  à  droite,  est  l'orant,  le  genou  gauche  en  terre,  les  mains 
levées  pour  l'adoration.  Il  a  la  tète  rase,  porte  le  collier  large,  et  une  grande 
rolje  transparente  et  plissée,  à  demi-manches,  nouée  par  une  ceinture.  Style 
du  début  de  l'époque  ramesside. 

Au-dessus  de  l'orant,  si.\  ligues  verticales  {*—m)  :  «  Acte  (    [^1   )  d'adora- 

.^^  ô  3-^  \ fl/ 

tion  à  Sebàk-Rà,  résidant  à  Hàît-ànkh,  ^\^    y    ,  et  de  prosternement 

à  ses  doubles  chaque  jour,  pour  qu'il  donne  la  vieillesse  (bis)  et  les  offrandes 

sur  l'escalier  (autel)'  —  au  kn  du  scribe  Aàmerout,  m.  /.-. ,  (scribe)  du  princ(> 

loval  Ràmses.  » 


L'adoration  au  crocodile  est  très  rare'.  Sebàk  est  associé  à  Rà;  il  habite 
un  édifice  appelé  Hàïtànkh  «  Palais  de  vie  »,  nom  qui  n'est  peut-être  qu'une 
désignation  mystique  du  sanctuaire  \  L'adoration  s'adresse  au.x  doubles  du 
(lieu;  cette  mention  du  double  est  aussi  une  rareté;  l'emploi  du  pluriel  se 
justifie  par  le  privilège  qu'avaient  le  soleil,  le  roi,  et  en  général  les  êtres 
divins,  de  posséder  quatorze  douilles. 


Inv.  E.  G.  n»  192!). 


.\IX'   dvnastie. 


1.  .V   noter  rortli(i.!.'Pap!ic  (1 QX\   '"'''"   l'"iii'  (J  <=>   'nn-ii.    I.'aud'l  est   un  i-ubi; 

llanqué  d'un  escalier  double. 

2.  Cf.  le  papyrus  de  la  dame  Iloi'ouben  (Cairo.  Wl'  ihn.;  |)lioi.  il'lv  Mrugsch). 

Cl  0  "'^^^^^ 

3.  Cependant  Bnigscli  cite  {Dict.  i/roi/raii/ii'/iir.  p.  12(J)  une  vill.'     ,   T    ^    g,'  ''"'  ''^' 

adoré  Seb;ik-Hà,  et  qu'il  identifie  à  Rakiliis  du  l';i\  cuni.  ~  T  "^^  !  "^  '"^"'^  peut-être  le 
intime  nom.  .l'ai  acheté  ce  monument  au  Cain'.  en  l'.)Û6;  la  proxenance  indiquée  était  bien 
le  l'avoum. 
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C  24 

Stèle  cintrée  au  nom  d'Ameunibouâ  et  de  Khâmouisit 

(PI.  XXII,  24) 


Calcaire.  Haut..  0™,55.  Larg.,  0»',38. 

l'exte.s  en  creux  et  figures  au  trait.  Les  liiérogl\  plies  ont  été  peints  en  bleu;  traces 
de  couleur  rouge  sur  les  personnages,  et  sur  les  lignes  de  séparation  Les  couleurs 
M)nt  restées  vives. 

Travail  médiocre.  Conservation  bonne. 

A.  Dans  le  cintre,  les  deu.\  yeux  encadrent  %:j%^^ . 

Au-dessous,  scène  à  cinq  personnages. 

A  gauche,  Osiris,  assis  (»—>■)  sur  le  siège  £^  (dont  le  carré 
intérieur  est  rouge),  posé  sur  une  estrade  rectangulaire  (bleue). 
Il  a  la  gaine  collante  d'où  sortent  les  mains  tenant  le  sceptre  |; 


au  cou,  la  mânkltit  qui  retombe  sur  le  dos. 

Devant  Osiris,  une  table  d'offrandes  (verte),  chargée  des  cjuatre  vases 
rituels;  au-dessus,  un  pain,  une  oie  troussée,  un  bouquet  de  lotus  en  fleui 
et  boutons. 

A  droite,  face  au  dieu  l,<— **),  trois  hommes  debout,  les  uns  derrière  les 
autres,  les  mains  levées  pour  l'adoration;  ils  ont  une  longue  robe  flottante, 
s'ariétant  au-dessus  de  la  cheville  et  des  coudes;  une  ceinture  large  serre 
la  taille;  sous  la  longue  robe  on  voit  transparaître  la  shenti.  Courte  perruque 
moire),  collier.  Les  chairs  sont  peintes  en  rouge. 

Derrière  les  hommes,  une  femme  debout,  le  bras  droil  ramené  sur  la 
j)oitrine,  le  bras  gauche  pendant  et  tenant  le  linge  1.  Longue  perru(|ue  et 
collier.  Longue  robe  collante.  Pas  de  coloration. 

Au-dessus  des  personnages,  dix  lignes  verticales  :  «  Hommage  à  tui,  chef 
des  Occidentaux,  pour  ipie  tu  me  donnes  la  bonne  .sépulture  de  Neterger 
pour  Amcnnil)ouà,  —  de  la  |xut  de  son  liis  (|ui  fait  rc^vivre  son  nom,  le 
scribe  Kiiàmouisit;  (et)  du  lils  de  celui-ci,  lloui:  let)  de  la  dame  Xoubou- 
khait.  » 

Au-dessus  d'Usiris  (»^->i  :  n  Osiiis,  seigneui'  d'Aliydos.  h-  grand  dieu, 
seigneur  du  ciel.  « 
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Au-dessus  des  orants  (<—««)  : 

B.  Sept  lignes  liorizontales  (*-*«)  :  i-.^ — al  i  i  '  jj  ^  ^^  (I,  ^^  ^— ^  "^^ 


u 


:"o^it\:t!4^t^"M^^ï 


«  Acte  d'adoration  à  Osiris  Ounnefer,  prosternement  au  seigneur  de  Ta- 
zeser,  le  grand  dieu,  seigneur  de  l'éternité;  à  Anubis,  chef  du  pylône  divin  ; 
a  Ouiipouaitou,  seigneur  de  Tazeser,  de  la  part  du  scribe  Khâmouisit.  Il  dit  : 
«  Hommage  à  toi,  Osiris,  taureau  de  l'Occident,  prince  régent  d'Aougerit,  à 
la  tète  des  dieux  du  Douait;  Rà  lui  a  décrété  sa  royauté  pour  ([ue  tu  sois 
comme  roi  de  l'éternité;  ton  fils  Horus,  établi  sur  ton  trône,  ton  vengeur, 
frappe  tes  adversaires,  détruit  les  impies,  renverse  tes  rebelles,  et  il  dilate 
(de  joie)  ton  cœur  chaciue  jour,  (parce  que)  l'ennemi  est  anéanti  et  n'existe 
plus  pour  toujours  et  à  jamais.  » 

Paroles  :  (c  Le  roi  donne  l'offrande.  Purification  [bis).  Millier  de  liquides, 
de  pains,  millier  de  bière,  millier  de  toutes  choses.  Ah  !  vivants  qui  êtes  sur 
terre,  tous  prêtres,  tous  scribes,  tous  officiants  qui  voient  cette  stèle,  s'ils 
récitent  ce  qui  est  sur  elle,  vous  êtes  favorisés,  vous  êtes  aimés  de  vos  dieux 
quand  vous  dites  :  «  Le  roi  donne  l'offrande  à  Osiris,  chef  des  Occidentaux, 
pour  qu'il  donne  le  doux  sonflle  du  vent  du  nord  —  au  ka  du  scribe  Khâ- 
mouisit. »!.  k.  » 

1.  Le  sommet  du  sicne  Y  est  seul  distiiu-t. 

2.  Lo  Inpiiirlc  avait  d  abiud  iirave      à     ;  pui^  il  a  surchargé        1;  les  deux  lectures 
sont  visibles. 

:î.    1  est  reloui'iK'. 
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L'inscription  offre  de  l'intérêt  par  le  mélange  de  formules  à  la  mode  ;i  des 
épo((ues  différentes  :  1"  un  hymne  à  Osii-is,  qui  est  bien  caractéristique  de 
l'époque  où  vivait  Khàmouisit;  2"  la  formule  antique  du  souten  di  hotpou, 
réduite  ici  à  sa  plus  simple  expression,  et  n'ayant  plus,  par  conséquent, 
l'importance  essentielle  qu'elle  avait  sous  l'Ancien  Empire;  3"  l'appel  aux 
vivants,  qui  apparaît  depuis  la  VI«  dynastie  dans  le  formulaire  des  tombes. 
L'ensemble  offre  une  sorte  de  compromis  entre  les  idées  anciennes  qui  fai- 
saient de  la  tombe  le  domaine  principal  de  l'âme  et  les  doctrines  plus  récentes 
(jui  faisaient  du  mort  un  insi^parable  compagnon  des  victoires  ou  des  défaites 
d'Osiris. 

Le  tableau  d'adoration  offre  un  détail  à  noter.  Dans  la  première  inscrip- 
tion (A),  Khàmouisit  prend  la  parole  pour  le  compte  de  son  père  Amen- 
nibouà,  et  au  nom  de  son  propre  tils  Houi  et  de  la  dame  Nouboukhàit.  Le 
tableau  nous  montre  parmi  les  orauts  trois  hommes  et  une  femme;  par  con- 
séquent, le  décorateur  a  groupé  dans  une  adoration  collective  le  grand-pere 
(Amennibouâ),  le  père  (Khàmouisit),  le  petit-fils  et  une  femme,  l'épouse 
de  Khàmouisit.  En  somme,  la  stèle  sert  à  deux  fins  :  1°  au  culte  funéraire 
du  grand-père  Amennibouâ;  2"  au  culte  de  Khàmouisit  lui-même. 

Les  noms  propres  ont  été  cités  par  Lieblein,  Dict.,  1973,  qui  donne  à  tort 
le  nom  du  père  de  Khàmouisit  sous  la  forme  ki^  i  \^^^^^,  et  qui  fait 
de  la  dame  Nouboukhàit  la  femme  de  celui-ci  :  il  semble  plutôt  ([u'elle  soit  la 
femme  de  Khàmouisit. 

Inv.  n»  250L  XIX"  dvna-tie. 


('    -iT) 

Petite  stèle  cintrée  au  nom  de  Pasouakhi 
(PL  XXIII.  2.> 

Calcaire.  Haut.,  0'",iy.  Lar-..  0'",09. 

Textes  et  figures  en  creux. 

Travail  très  soigné.  Conservation  bonne. 

A.  Dans  le  cintre,  le  sceau  entre  les  deux  ouzu. 

B.  A.  gauche,  le  défunt,  debout,  le  bras  gauche  replié  sur  la  poitrine,  la 
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main  étendue;  le  bras  droit  pendant  et  tenant  de  la  main  une 
palette  de  scribe  à  deux  godets.  Perruf[ue  courte  à  marteaux; 
barbe  postiche  carrée;  au  couAm  ruban  noué;  bracelets  au 
sommet  du  bras  droit;  jupon  demi-long,  noué  par  une  ceinture, 
et  transparent,  sous  lequel  on  voit  la  shenti. 


C.  Devant  le  défuut,  verticalement  (>»—♦)  :  «  Le  scribe  chef 

des  porte-lettres,  Pasouakhi',  m.  A".  » 

Les  facteurs  porte-lettres  sont  nommés  dans  les  papyrus  du  Nouvel  Em- 
pire  (^^^ii^M^fl.^rn  ""  !^T'  «f-  Maspero,  Du  style 
épistolaire,  p.  2,  n.  4),  et  faisaient  partie,  comme  on  le  voit,  d'une  organi- 
sation administrative  bien  définie,  comprenant  des  chefs  et  des  agents  subal- 
ternes. A  ma  connaissance,  notre  petite  stèle  est  le  premier  monument  qui 
signale  un  (i  chef  »  des  porte-lettres. 

Inv.  n^-  2845.  XIX'  dvnastie. 


C   26 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Kanouro 

(PI.  XXIII,  26) 

Calcaire.  Haut..  0'",285.  Larg.,  0"',19. 

Textes  en  creux,  figures  au  trait,  en  creux,  avec  un  léger  relief.  Pas  trace  de 
coloration. 

Travail  soigné.  Conservation  mauvaise.  La  stèle  a  été  cassée  en  plusieurs  mor- 
ceaux. Deux  éclats  manquent  au  centre,  et  le  coin  gauche  inférieur  est  perdu. 


A.  Rien  dans  le  cintre. 


A  gauche,  sur  une  estrade  en  forme  de  / — i,  avec  escalier, 
.sont  Osiris  assis  et  Isis  debout  (»>-*).  Osiris  est  coiffé  de  Vàtef, 
vêtu  de  la  gaine  collante,  avec  mânkhit;  les  deux  mains  sortent 
|)our  tenir  le  sceptre  1  ;  le  dieu  est  assis  sur  un  siège  £^. 

Derrière  lui,  Isis,  coiffée  de  la  perruque,  surmontée  du  vau- 
tour à  ailes  déployées,  avec  le  disque  entre  deux  cornes.  Elle  est  vêtue 
de  la  robe  longue  à  brcitclles,  tient  de  la  main  droite  pendante  le  linge  y,  et 
lève  la  main  gauche  pour  protéger  le  dos  du  dieu. 


1 .  Ou  «  Pasoua^oiia  i 
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Au-dc^^ii^  (l<>-iiix.  \  Cl  liiMlnni'ii!,  dans  Ig^cintre  (»»—»■)  :  '  '\^^~^ 

n  f^-^  2  îî'  .  '^  i  .    .  il 

Y        I  Iv  .  ,■,,„-,  I  ,,«,o>;a.„     ,  \ln  (fin  du  nom  de  la  dée.-sç)  u  lUsiris), 

seigneur  d'Abydos...  » 

Devant  le  dieu,  une  table  d'offrandes,  chargée  de  pains  et  de  lotus. 

A  droite  (<—«<),  le  défunt,  debout,  la  tête  un  peu  inclinée,  les  deux  bras 
levés  en  signe  d'adoration.  Il  a  la  perru([ue  longue,  la  longue  robe  flottante, 
à  demi-manches,  plissée  par-devant.  Au-dessus  de  lui,  symétriquement  au 
nom  du  dieu,  et  verticalement  (<—«<)  :  l     A    ^°  njr  ï  îiFl    ? 

/      -    3  ^C3Pt  '«^^  4      M  '        I       ii      M  o  -<S>-  il  SU  ^^vw^    I    I    H      1      n     I 

01  I   ^    o  o  o  I  m1  ((  Acte  d'adoration  à  Osiris  fait  par  le  scrilye  du  trésor 
de  la  maison  du  directeur  des  porte-sceaux,  Kanouro  ». 

B.  A  gauche,  le  défunt,  assis  (»»-*)  devant  la  table  d'offrandes:  derrière 
lui,  la  figure  de  sa  mère  assise  a  presque  totalement  disparu  dans  la  cassure. 
Le  défunt,  vêtu  de  la  longue  robe,  perruque  longue,  lève  la  main  gauche  sur 
la  table  d'offrandes,  et  tient  de  la  droite  le  (?.  Au-de.ssus  d'eux,  vcrticalc- 

ment  (— )  ^  M    î    n    .ÔJ  I  \  o  o  o  ^  I  ^  1  I  .    i^_.,.  "  l'"' 
scribe  du  trésor  de  la  maison  du  directeur  des  porte-sceaux,  Kanouro.  8a 

mère  Tenit,  //(....  ». 

Au  centre,  la  table  d'offrandes,  chargée  de  pains,  de  vases  et  de  fleurs. 

A  droite,  trois  officiants  (•<—««),  debout;  d'abord,  une  femme,  longue  per- 
ruque, robe  longue  (figure  mutilée);  elle  tient  à  deux  mains  un  vase,  d'où 
tombent  deux  filets  d'eau  sur  les  offrandes.  Au-dessus  d'elle,  verticalement 
(<r-m.)  :  I  ^^^Hï  J)  "  La  dame...  Merou  ».  Puis,  deux  hommes, 
tètes  rases,  vêtus  du  pagne  long  serré  à  la  ceinture  et  empcs<}  par-devant.  Ils 
présentent  des  lotus.  Au-dessus  d'eux,  verticalement  :  |  1-^^  ï  v  {  ^ 
I  5^  I  n  Awww  ^  «  Son  frère  Armoulerà.  —  Son  fils  Ameni.  » 

La  uKMition  du  <(  trésor  de  la  maixjU  du  directeur  des  porte-si-eaux  »  (cf. 
p.  18)  a  .son  intérêt  pour  l'administration  égyptienne. 

Notons  que  c'est  une  femme  (jui  fait  ici  la  libation  funérair»'.  junaut  le  rôle 
principal  en  avant  de  deux  hommes.  On  retrouve  le  nom  de  Kanouro  siu- 
une  stèle  d'Abydos  (Mariette,  Cataloijae,  n"  1158;  Lieblein.  Di<-t.,  2\'i:i; 
même  stèle  n"  270,  où  le  nom  est  mal  lu  Kasouro). 

Inv.  ir^  2G51.  .\l.\'-  d\n;isiie. 


56 


MLSKE  GUIMET 


C  27      ^ 
Stèle  cintrée  au  nom  de  Tenourodi-Sep... 

-  PI.  XXIV.  27) 

Calcaire.  Haut.,  0™,47.  Larg.,  0"<M. 

Textes  en  creux.  Figures  en  léger  relief  dans  le  creux.  Traces  de  odIi .ration  ocre 
clair  et  ocre  rouge. 

Bon  travail.  Conservation  bonne. 

A.  Le  ciatre  a  été  recoupé,  ce  qui  a  enlevé  le  liaut  de  la 
stèle  et  une  partie  des  inscriptions. 

Au  centre  du  registre,  deux  Osiris,  debout,  dos  à  dos  (■«—«< 
»— »).  Ils  ont  la  couronne  n .  la  gaine  collante,  les  bras  repliés 
sur  la  poitrine,  tenant  j  et  J\  ;  sous  leurs  pieds,  un  piédes- 
tal ^=>. 

A  gauche  (**-*)  et  à  droite  (■«— ««i,  deux  olliciants,  debout,  les  bras  levés 
pour  l'adoration.  Ils  ont  la  tétc  rase,  et  portent  le  jupon  long,  retenu  par  vm(> 
ceinture,  et  formant  triangle  par-devant. 

Entre  eux  et  les  Osiris,  une  table  d'ott'randes.  avec  trois  pains,  le  mor- 
ceau de  viande  et  le  lotus;  sous  la  table.de  gauche,  deux  vases  sur  sellettes. 

Au-dessus  des  personnages,  des  lignes  verticales,  dont  le  début  a  été 
rogné. 


Au  centre  (<— «) 


4=^- 


Au-dessus  de  l'otTiciant  de  droite  (■<—«< 


I     (c  Osiris,  son  père  ». 

■jz:^^diB 

son  père...  prêtre  Sep...  Tcnourodi-fSep...  ». 


Au-dessus  de  l'ofïiciant  de  gauche  ( 
Qanekhtou....  m.  k.  ». 


^ 


I  ^onSo^o 
Le  domestique...  de  la  maison  des  vins.... 


B.  De  gauche  à  droite,  successivement  (•«—«<),  une.  femme,  un  homme,  une 
femme,  une  femme,  accroupis,  le  bras  droit  replié  sur  la  poitrine  (deux  des 


1.  Les 


.sont  partout  ili-  siiiiulc.  tniits 
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femmes  tiennent  un  lotus),  hx  main  gauche  allongée  vers  la  table  d'offrandes 
(qui  manque).  Légendes  verticales  au-dessus  des  personnages  et  devant 
eux  (<—««)  : 

1"  «  Sa  mère,  TiMiitpamerit  »  ; 

2"  ((  Son  frère,  le  prêtre  de  Sep  Neferàlj  »  ; 

3"  «  Sa  dame  Moutmàpit  »; 

4"  (I  Sa  sœur,  Ne/emraout,  m.  le.  ». 

C.  Même  disposition  qu'au  registre  précédent,  avec  un  homme  (qui  tient 
un  O  du  bras  droit  replié  sur  la  poitrine)  et  trois  femmes  (dont  deux  tien- 
nent le  lotu.s)  (*—«")  : 

1"  (I  Son  frère,  Plitaiuiiès,  //;.  />■.  »  ; 
2"  (I  Sa  sœur,  Tenitmennefer,  ru.  k.  n; 
3°  K  Sa  sœur,  Takarit,  m.  /,.  »  ; 
.    4"  «  Sa  so?ur,  Kakaàou,  m.  k.  ». 

La  stèle  est  intéressante  en  ce  qu'elle  nous  montre  le  repas  funéraire 
pris  en  famille.  Le  défunt  et  son  père  font  l'offrande  à  Osiris,  tandis  que  sa 
mère,  sa  femme,  ses  frères  et  sœurs  prennent  part  au  repas.  Il  faut  noter  (|uo 
la  femme  du  défunt,  Moutmàpit,  n'est  pas  appelée  «  sa  sœur  ». 

Inv.  Il'  2850.  XLV  dynastie. 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Parés 
(PI.  XX\",  2Sj 


Calcaire.  Haut.,  0"\ô~.  Larg.,  0'",32. 

Textes  et  figures  en  creux,  au  trait.  Pas  de  coldratidii. 

H(in  travail.  Conservation  passable. 

A.  Au  centre  du  registre,  Osiris  (»>—>■)  est  assis  sur  le  trône 
clabli  sur  le  socle  ^=i.  Le  dieu  a  la  coilîure  àtef,  la  gaine  col- 
lante, avec  mùnkhit  dans  le  dos;  les  deux  mains  sortent  pour 
tenir  le  sceptre. 

Au-dessus  du  dieu,  dans  le  cintre  et  \erticalement  (»>-^)  : 
(I  Osiris,  .seigneur  de  l'élcinité.  » 

TOME  I.   —   STiil.KS. 
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A  gauche,  derrière  Osiris,  Horus,  debout,  coiffé  du  pschent,  hiéracocé- 
phale,  avec  la  shenti.  De  la  main  gauche  pendante,  il  tient  le  signe  ■¥•;  la 
main  droite  est  levée  pour  protéger  le  dos  d'Osiris.  Au-dessus  de  lui  (»»—>)  : 
1^.1  '"t"  ^   I  "  Horus,  qui  modèle  son  père'  ». 

Derrière  Horus,  Isis,  avec  le  bonnet  carré  des  déesses  mères,  vêtue  de  la 
robe  longue,  fait  les  mêmes  gestes  qu'Horus.  Au-dessus  d'elle  (>«-^i  :  r 
«  Isis  ». 

Derrière  Isis,  un  signe  de  l'Amenti,  fî ,  de  grande  taille. 

A  droite,  devant  Osiris  et  lui  faisant  face  (*—«),  le  défunt,  debout,  mains 
levées,  dans  la  pose  de  l'adoration.  Il  a  la  perruque  longue,  la  grande  robe 
flottante,  à  larges  manches,  serrée  à  la  ceinture,  formant  triangle  par- 
devant.  Au-dessus  de  lui,  dans  le  cintre  (-«-^)  :  «  Au  ka  du  scribe  des 
soldats',  Parés.  » 

Aux  deux  registres  suivants,  sont  représentés  une  série  de  personnages 
continuant  la  scène  d'adoration  (<—««).  Les  hommes  ont  la  perruque,  la 
grande  robe  flottante;  les  femmes  portent  la  longue  robe  à  manches  longues 
et  flottantes. 


B.  Quatre  personnages,  un  homme  et  trois  femmes,  debout  (-^ 
la  pose  de  l'adoration.  Légendes  (<—«<),  devant  et  au-dessus  d'eux 


<)  dans 


^ 


+ 


.=^ 


1.  «  Le  directeur  de  maison.  Parés.  » 

2.  «  Sa  femme,  Mâàa.  » 

3.  «  Sa  mère,  la  clianteuse  d'Amon,  Tasouràsa.  » 

4.  «  Sa  mère,  la  chanteuse  d'Amon,  vis-à-vis  d'Osiris,  seigneur  de  !a  durée, 
Tamiii,  m'  k.  » 

1.  Sur  le  sens  de  nc^nou  tef-f,  cf.  A.  Moret,  Du  caractère...,  p.  153,  n.  5. 

2.  Sur  ces  fonctions,  cf.  Maspero,  Éludes  é<]i/pliennos,  1888,  p.  36. 
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4.     ] 
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■[|]. 


3. 


L=J] 


.^ 


(mi 


1.  «  Sou  frère  (?),  chef  des  serviteurs,  Soutimhetep.  » 
2-3.  «  (Son)  père,  le  porte-chasse-mouches,  Hàit-Ami'.  » 
4.  «  Le  scribe  Hâit-Àmi,  de  l'écurie^  de  Ramsès*.  » 


A  noter  que,  par  suite  d'une  erreur  du  lapicide,  deux  femmes  distinctes 
sont  appelées  l'une  et  l'autre  la  mère  du  défunt  (B,  3  et  4). 


Inv. 


2662 


XIX«  dynastie. 


C  29 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Roumouïsit 
(PI.  XXVI,  29) 

Calcaire.  Haut.,  0">,28.  Larg.,  0™,19. 

Textes  en  creux.  Personnages  en  relief.  La  stèle  entière  est  peinte  :  les  hiéro- 
glyphes en  bleu,  le  siège  en  noir,  les  personnages  en  rouge  ou  ocre  jaune,  avec 
perruques  noires,  le  tout  sur  fond  jaune  d'or  effacé. 

Travail  médiocre.  Conservation  bonne. 


1.  Signes  retournés. 

2.  Le  porte-chasse-mouciies  ou  flabellifére,  iatc  srii,  occupe  une  place  très  importante 
dans  la  hiérarchie  administrative;  cf.  Maspero,  Études  égyptiennes,  1888,  p.  7,  et 
Brugsch,  W6r^6.,  Snppl.,  p.  1084. 

3.  Sur  l'écurie  du  Pharaon,  cf.  Brugscii,  VV'orf/).,  Siippl.,  p.  122. 

4.  Cette  ligne  a  été  publiée  par  Wiederaann,  ap.  Proccedings  S.  B.  A.,  1892,  p.  335. 
Wiedemann  lit  û  %,  flO  V^  [)  8  ^  • 
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A.  Dans  le  cintre,  le  sceau  (intérieur  rouge)  entre  les  deux 
yeux  ou^a  (non  colorés). 

Au-dessous,  à  gauche,  le  défuni  et  sa  femme,  assis  (»>-^)  sur 
un  fauteuil  à  pieds  de  lion.  L'homme  a  la  perruque  courte 
(noire),  le  collier  et  le  pagne  long  (blancs);  les  chairs  sont  rouges. 
La  main  droite,  posée  sur  les  genoux,  tient  le  linge  1;  de  la 
main  gauche  il  approche  de  son  nez  une  fleur  de  lotus.  Derrière  le  défunt, 
le  tenant  embrassé,  sa  femme  (perruque  longae,  noire  à  bandeau  l)]a.nc, 
robe  à  bretelles  blanche;  les  chairs  en  jaune  clair). 

A  droite,  une  femme,  debout  (<—««)  (perruque  noire,  collier,  robe  à  bre- 
telles blanche,  chairs  ocre  jaune  pale),  lève  de  la  main  droite  un  vase  Ô 
d'où  l'eau  coule  et  tombe  dans  un  grand  vase  à  terre. 


Au-dessus  du  défunt  et  de  sa  femme,  horizontalement 

P M?i  I  fe\  Ji.    1"  ((  Rouniouisit  »  ;    i 

dame  Sara  ».  ^  "' 


Au-dessus  de  l'otliciante 
men  ». 


0  : 


érTk™' 


)  :  I  55V  |i^ 
2"  «  sa  femme,   la 

((  JSa  fille  Noubit- 


B.  A  droite,  une  jeune  femme  agenouillée  (<—««)";  elle  a  la  perru(jue  noire, 
avec  bandeau  rouge  et  lotus  en  bouton  retombant  sur  le  front.  La  robe  à 
bretelles,  le  collier  sont  lisérés  de  rouge.  De  la  main  droite  elle  approche 
de  son  nez  une  fleur  de  lotus  (au  trait  rouge);  de  la  main  gauche  pendante 
elle  tient  le  linge  I.  Au-dessus  d'elle  :  (*—««)  >>  «rlr  "  La  féale  Shepes  ». 
Devant  elle,  verticalement  (»»—>)  :  «  Le  roi  donne  l'offrande  à  Osiris,  régent 
de  réternit('',  pdur  ((u'il  donne  ce  qui  sort  à  la  voix,  pains,  liquides,  bœufs, 
oies,  toutes  les  ciioses  bonnes  et  pures,  —  au  ka  de  Roumouïsit.  » 

Le  culte  fnni''raire  est  it-i  (■(■li'brc''  par  la  lille  des  défunts;  une  autre  femme 
est  présente.  Il  n'y  a  ni  table  ni  (ilïiandes;  le  rite  est  rétluit  à  une  simple 
liijation,  quoicpic  la  formule  annonce  le  repas  funéraire. 


Iiiv.  n"  "2657. 


XIX''  thniistic 
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C  30 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Rames 
(PI.  XXVII,  30) 


Calcaire.  Haut.,  0"',14.  Larg.,  0"\22. 

Textes  en  creux;  figures  en  relief  accentué  dans  le  creux. 

Toute  la  stèle  a  été  coloriée  en  ocre  clair;  sur  ce  fond  se  détachent  les  chairs  des 
personnages  en  couleurs  variées,  restées  très  vives.  La  stèle  est  d'un  style  rare  et 
curieux. 

Bon  travail.  Conservation  Ijonne. 


A.  Rii'ii  dan.-^  le  rintn 


A  gauche,  est  assis  sur  le  siège  j;;^  (»»-^)  Osiris,  coiiïé  de 
Vàtef  (couronne  rouge,  plumes  vertes),  vêtu  de  la  gaine  col- 
lante, avec  empiècement  et  m/inUilt  retombant  dans  le  dos. 
La  face  du  dieu  et  ses  mains  qui  sortent  du  maillot  pour  tenir 
I  et  A  sont  bleues.  Derrière  Osiris,  .se  tient  debout  ('»—»■),  les 
mains  levées  pour  lancer  le  sa,  Isis,  vêtue  de  la  longue  robe,  avec  collier, 
perru(iue  longue  à  ura'us,  surmontée  du  bonnet  carré.  La  face,  les  bras,  les 
pieds  de  la  déesse  sont  l)run  noir.  Au-dessus  d'Osiris,  verticalement  (»— >)  : 

son  nom  c  Isis  » 


I  <(  Osiris  Klientàmentifoul  ».  Au-dessus  de  la  déesse, 

II  ^     ^ 


A  droite,  face  au  dieu,  le  d('funt,  debout  (<—«»),  les  mains  levées  pour 
l'adoration.  Il  a  la  perruque,  la  rol)e  longue  à  nianciies  demi-longues,  et 
par-dessus  un  pagne  noué  à  la  ceinture  et  empesé  par-devant.  Derrière  lui, 
une  f(;mme,  dans  la  mémo  position;  (^lie  a  la  |)erru(|ue  longue,  avec  cùne 
(vert),  la  longue  robe  flottante  à  demi-manches.  La  face,  les  bias,  les  pieds 
des  deux  orants  sont  couleur  brun  noir. 

Au-dessus  d'eux,  verticalement  (* — * )  -->--. 

- — 0  I  u'^  J\    «  le  scribe  du   trésor  d( 
Raines;  la  dame  Rààa  ». 


MM^ri^i  i.fiirMiinii 

la   maison  de    la    te-mme   nnale, 


Kntrc  l(,'s  oranls  et  les  diiaix,  pas  de  table  d'uiïrandc 
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B.  Uue  suite  de  six  personnages  (■*—««),  debout,  les  mains  levées  pour 
radoration;  les  hommes  et  les  femmes  ont  le  même  costume  que  les  orants 
du  registre  A;  les  chairs  sont  couleur  rouge' clair,  en  partie  effacée.  Devant 
eux,  verticalement,  leurs  noms  (-<—««). 


Un  homme. 

a  Son  père,   le 
directeur     d'écu- 
rie, Mouterà.  » 


n    Une     femme 
I 

présentant 

d'une  main  un 

vase    plein    de 

fard  (vert). 

«  La  dame  Ta- 
maï.  » 


.c^^^ 


Un  homme. 


T    ■^     ((Le   directeur 
\oj    des    pajs    étran- 
^     gers,    Nefritka.  » 


Une     femme     tenant 
d'une  main  un  lotus 

(vert). 


m 


((  La  dame  Hà- 
thor.  » 


Une  femme  tenant  à  la 
main  un  vase  d'en- 
cens enflammé  (  vert) . 


((  Merit.  » 


Une  femme  tenant 
^'une  main  un  vase 
d'encens    enflammé 

(vert). 


D   © 


((  Renout. 


C.  Sept  personnages  (•*—«<),  dans  la  même  attitude  qu'au  registre  B  : 


Un  homme  (à 
pagne  et  robe 
plissés). 


((  Le  scribe 
Amen- 
mbs.  » 


Une  femme  te- 
nant à  la  main 
unlotus(vert). 


((  Taïsen- 
nefrit.  » 


Une  femme   te- 
nant d'une 
main  un  vase 
d'encens     en- 
f|  ""^      flammé 
^  1        (vert). 

■=iî=>     ((  Arit.  » 


Une  femme  te- 
nant d'une 
main  un  vase  à 
^      fard  (vert). 

A     ((  Tamer.  » 
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Une  femme  te-' 
liant  un  lotus 

(vert). 


«  Tatou.  » 


Une  femme,  la 
main  gauche 
levée,  la  main 
droite  pen- 
dante. 


Une  femme  te- 
nant d'une 
main  un  vase 
d'encens     en- 

""^   flammé. 

*^ «JsTafne- 

0-=»        fer.  » 


Au-dessus  de  la  tète  des  trois  dernières  femmes,  horizontalement 


c. 


«  Kakaà  ;       Ouabou;    Hiqrou  hiq  sit.  » 


Excepté  pour  le  premier  personnage  du  registre  B,  qui  est  le  père  du 
défunt,  le  degré  de  yarenté  de  ces  orants  n'est  pas  indiqué. 

Aucune  formule  funéraire  n'apparait  sur  cette  stèle,  qui  semble  n'être 
qu'un  monument  votif  à  Osiris. 

Inv.  n°  2849.  XIX-  dvnastie. 


C  31 
Stèle  cintrée  au  nom  de 

(PI.  XX\III,  31) 


Calcaire.  Haut.,  0'",42.  Larg.,  0'",28. 

Textes  et  figures  en  creux,  avec  un  léger  relief  dans  le  creux. 

Traces  de  coloration. 

Style  excellent.  Cnn>ervation  bonne. 

A.  A  gauche,  Anuljis,  a.ssis  sur  un  siège  (»»-^),  vêtu  du 
pagne  court  avec  justaucorps  ;ï  bretelles,  re^'oit  l'adoration  ;  de 
la  main  gauche  il  tient  le  j;  de  la  droite,  le  signe  -p. 

Devant  le  dieu,  un  petit  autel  portant  un  vase;  par-dessus, 
un  lotus,  fleur  et  bouton,  tourné  vers  le  dieu. 

A  droite,  l'orant  (<—*«),  le  genou  gauche  plié  en  terre,  les 
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deux,  mains  levées  pour  l'adoration.  Perruque  courte,  jupon  long  et  ample, 
à  ceinture  serrée  au-dessous  du  nombril. 

Au-dessus  du  dieu,  verticalement  («— *)  :  o  Aniibis  dans  Out,  le  dieu 
grand,  seigneur  de  Tazeser.  » 

Au-dessus  de  l'orant,    J]    «  l'Osiris  ».  Le  reste  n'a  pas  été  gravé. 

R.  Trois  femmes  (-^-«),  à  genoux,  les'mains  levées  pour  l'adoration. 
Perru(]ne  longue,  grande  robe  flottante  et  transparente. 


Au-dessus  de  la  seconde  : 


"   «  grande  chanteuse  d'Hàthor  ». 


Les  noms  des  orants  manquent,  cependant  les  inscriptions  sont  amorcées 
sur  le  monument  qui  est  d'un  style  soigné.  C'est  la  preuve  que  les  stèles 
de  ce  genre  étaient  faites  d'avance  et  qu'on  gravait  après  coup  le  nom  des 
acheteurs. 


Inv.  n"  2041. 


XIX''  d\nastie. 


C  32 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Padouosiris 
(  ri.  XXIX.  3-2) 

Calcaire.  Haut.,  0'",25.j.  L;u-g..  0'",18. 

Textes  en  creux;  figures  au  trait  en  creux,  avec  un  léger  relief.  Qiuelques  traces 
de  coloration. 
Travail  très  médiocre.  ConserNation  passable. 


A.  Dans   le   cintre,   le  disque  (traces  de  rouge)  ailé.   Au- 
dessous,  le  signe  T  entre  les  deux  oiua. 

B.  Le  sommet  du  registre  est  formé  par  le  ciel  p=^. 
A  droite,  Osiris,  debout  (>»-^),  coiffé  de  Vàtef  (traces  de 

couleur  rouge  à  la  face),  vêtu  de  la  gaine  collante  d'où  sortent 
les  deux  bras  tenant  le  sceptre  1.  Au  cou,  le  mânk/iit  retom- 
bant sur  le  dos;  bracelets  aux  poignets.  Le  dieu  est  sur  une  petite  estrade 
'=>.  Devant  lui,  verticaleuicnt,  (Mitre  deux  colonues  («— >)  :  »  Dit  par 
Osiris.  » 


1.  Signes  retournes. 
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Au  centre,  table  d'offrande  massive,  chargée  de  pains  (traces  de  couleur 
rouge),  avec  un  vase  central  d'où  l'eau  ruisselle  en  un  filet  sur  les  offrandes, 
du  côté  du  dieu. 

A  gauche,  le  défunt,  debout  (<—*«),  les  bras  levés  par  l'adoration.  Il  a  la 
tète  rase,  et  coift'é/du  cône  fleuri;  collier,  pagne  long  et  transparent,  noué 
à  la  ceinture:  dessous,  transparait  un  pagne  court. 

Symétricjuement,  au  nom  du  dieu,  est  celui  du  défunt  (•«—««),  Padouosiris. 

C.  Deux  lignes  horizontales  i-»^^)  :  "  Le  roi  donne  l'offrande  à  Osiris, 
pour  qu'il  donne  la  bonne  sépulture  à  l'Osiris,  chef  du  magasin  (^hi  ?l 
d'Osiris,  Padouosiris,  fils  de  Hormes,  m.  k.  n 


Inv.  n°  2653. 


XXII"  dynastie!?). 


C  33 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Khnoumou 

(PI.  XXX.  3:^1 

Calcaire.  Haut.,  0"',275.  Larg.,  0^",18. 

Textes  et  figures  en  creux.  Pas  de  coloration. 

Travail  soigné  pour  les  textes;  médiocre  pour  les  figures.  Conservation  bonne. 


A.  Du  cintre,  part  une  double  inscription,  (jui  descend 
le  long  des  deux  côtés  de  la  stèle. 

a)  A  droite  (•«—«')  :  "  Le  roi  donne  l'offrande  à  O.siris, 
seigneur  de  Busiris,  au  grand  dieu,  seigneur  d'Alivdos, 
pour  (pi'il  donne  ce  qui  sort  à  la  voix,  pains,  licpiides, 
bo'ufs,  oies,  i)ains,  vètenienls,  —  au  double  de  Khnoumou, 
Hls  de  Ta....  » 

a)  A  gauc'iie  (■* — *■)  :  »  Li'  mi  donne  l'ollrandi'a  Ainil)is  sur  sa  montagne, 
résidant  dans  Dut,  seigneur  de  Ta/eser.  pour  (pi'il  donne  la  bonne  sépulture 
au  double  de  Aoufrànkli.  nr  de  Khem,  ///.  /,.,  n.  à.  » 

B.  A  gauche,  le  défunt  (»— *j,  a.ssis  sur  un  fauteuil  à  pieds  de  lion.  De 
son  costume  on  n(^  distingue  que  la  perriKiue.  Il  a  le  l)ras  gauche  replié  sur 
la  poitrine,  la  main  droite  tendue  sur  la  table  d'offrandes.  Celle-ci,  grossiè- 
rement sculptée,  est  un  plateau  chargé  dont  on  a  oublii"  de  graver  le  pied. 

roMi;  I.  —  ^r  i.i.F.-.  !i 
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A  droite,  l'oiric-iant  (-^^l.  dclmut,  (('-te  nise,  pagne  court;  il  a  le  bras 
droit  replié  sur  la  poitrine  et  le  bras  gaucla^pendant. 

C.  Deux  lignes  horizontales  qui  se  partagent  par  le  milieu  : 

b)  (*— *)  (ligne  verticale)  :  <i  Le  roi  donne  l'offrande  à  Plitah  pour  (|u'il 
donne  pains,  liquides  —  au  /.vy  du  scriije  Tounibàreràou,  fils  de  Aousi'u-rjjeril.  » 

b' )  [m-^]  :  (i  Le  roi  donne  l'olïrande  à  Osiris,  niailre  de  vie',  pour  qu'il 
donne  pains,  liquides  à  Nibpou  Sa-k  Hormeriti.  » 

Au-dessous,  deux  personnages  sont  accroupis  {-n^^-  <^-^)  devant  une  table 
d'ofi'randes  chargée,  un  bras  ramené  sur  la  poitrine,  l'autre  tendu  vers  la 
table  d'otïrandes. 

Lieblein  a  publié  les  nums  propres  dans  DicL,  n"  "2242. 
La  stèle  servait  au  culte  funéraire  de  quatre  personnes  distinctes  dont  le 
lien  de  parenté  n'est  pas  indiqué. 

Inv.  n"  2593.  XXII«  dvnastie. 

C  31 

Stèle  cintrée  au  nom  de  la  dame  Qem-Nenisit 
(PI.  XXXI,  34) 

B(jis  peint  et  staqué  devant  ot  derrière.  Haut.,  0"\46    Larg.,  0'","28. 

Travail  soigné.  Conservation  bonne.  La  couleur  s'écaille  par  places,  et  les  bleus 
clairs  tournent  au  vert  sombre. 

La  stèle  est  entièrement  stuquée,  et  peinte  en  jaune  d'or  sur  la  face  antérieure  et 
les  tranches.  Un  filet  ocre  rouge  court  sur  tout  le  pourtour  de  la  face  antérieure  et 
de  la  face  postérieure.  Sur  la  face  antérieure,  ce  filet  est  doublé  d'une  étroite  bande 

I.I..I.  Kl».. 


ornée. 


iFHH 


à  couleurs  alternées. 


A.  Dans  le  cintre,  le  disipie  (rouge)  ailé  (ailes  bleues,  mou- 
chetées de  rouge),  avec  les  deux  uranis  pendantes;  entre  les 
uranis,  le  disque  laisse  pleuvoir  des  gouttes  rouges.  Au-dessous 
des  uncus,  les  deux  yeux  on^a  (au  trait  bleu,  avec  cornées 
blanches  et  iris  rouges). 

Au  centre  du  registre,  Rà-1  taiiuakhis,  liii'racdci'ph.alo,  avec 


1.  Ou  scigaeur  do  Aii/Ji  ila  iiccropolej. 
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perruque,  gaine  à  empiècement  (bleue),  ten;dft  la  main,  armée  de  -j-,  sur 
ses  genoux,  est  accroupi  (»—>•)  sur  un  socle  (jaune),  dans  la  barque  solaire 
(jui  n'a  ni  rames  ni  équipage.  A  l'avant,  au-dessous  de  la  barcpie,  une  sorte 
d"ondulatinn  indistincte  (flot  ou  serpent?)  en  ocre  rouge. 

Devant  le  dieu.^^en  hiéroglyphes  cursifs  (noirs'),  horizontalement,  puis 
verticalement  {'*>—*)  :  \\  m  Q  '^  ¥  "  ^^^  ^''  l^ve  dans  l'horizon 
oriental  ».  Derrière  le  dieu,  même  disposition  :  y'=°^  '^  — ff     «  Toum 

se  couche  dans  l'iiorizon  occidental  ». 

A  l'extrémité  des  registres,  à  droite  et  à  gauche,  les  mots  (à  dr.  »^^-)  : 
^:^fl   fi  le  grand  dieu  d'Edfou  »;   (à  Q'.  <— «)  :   ^^^   il   «  le'  grand  dieu 

C^_     ©   ï   I  *  _  _  '        ^  O  Q       ®        m  ^ 

d'Edfou  I'.  —  qui  s"a]ipli(|uent  au  disi|ur  ailé. 

B.  Au-dessus  du  registre,  le  ciel  f=^  (bleui  tient  tnute  la  largeur.  Le  re- 
gistre est  divisé  en  deux,  en  son  milieu,  ])ar  une  bande  ornée. 

A  gauche,  en  partant  du  centre,  on  a  successivement  :  1°  Harmakhis, 
debout  (i*-^),  liiéracocéphale,  portant  le  disque  (rouge),  la  perruque  (bleue), 
le  collier  (noir),  le  pagne  court  (bleu  rayé  de  noir)  avec  la  queue.  Le  dieu, 

dont  les  chairs  sont  rouges,  présente  de  la  main  gauche  le  sceptre  1  :  la  main 

0 
droite  est  pendante  et  tient  le  signe  -p. 

Devant  le  dieu,  deux  lignes  verticales  :  i  <^   H u  u    a    <==•  ri]  ^~~~^ 

jJ-J-j  JJP„  7^  «  Harmakhis,  le  grand  dieu,  maître  du  ciel.  Je  suis 
venu  vers  toi,  Osiris  Nenisit,  i/i.  A".  ». 

2°  Toum.  à  face  humaine,  debout  («^).  Il  a  le  pschent  (blanc  et  rouge), 
le  collier  (blanc  rayé  noir),  le  pagne  (blanc  rayé  noir),  à  un  l)ras,  des  bra- 
celets noirs:  les  chairs  .sont  de  couleur  bleu  clair;  de  la  main  gauche  il  tient 
le  sceptre  1,  de  la  main  droite  pendante,  le  signe  ■¥-.  Devant  et  deirière  lui, 

vertH.al,-ment  (^,:  |  ^  ^  |  Ji^  ^  |  jj1  ^  ^  i|J  _  ^ 
f~^  i  A  ^,  "  Toum,  seigneur  des  deux  terres  d'Hélidpolis;  il  dimnc  la 

.santé  ;i  son  père  l'Osiris  Nenisit,  //'.  A. ,  Mlle  de  Arouza,  //;.  A.  ». 

A  droite  de  la  ligne  ornée  médiane,  un  a  d'abord  une  ligne  verticale  isolée 

(|Ui  se  raiipnrte  a  Ilorus  :  (o*-^)       I  '^ \\      HSi    i   ri     ^ 

y  SA   "il  'diaf  tous  les  ennemis  de  l'Osiris  Nenisit,  m.  I:.  ». 

1.  l'artiiut  les  liiéroglyphos  sont  au  liait  noir. 

2.  Le  signe  est  retourné. 
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A  droite  de  cette  ligne,  la  table  d'offrandes  chargée  de  quatre  pains  (deux 
bleus,  deux  roses),  de  deux  oies  troussées,  d'une  tête  de  veau  minuscule, 
d'un  bouquet  de  lotus;  au-dessous  de  la  table,  deux  grands  vases. 

A  l'extrémité  droite  du  registre,  la  défunte,  debout  (-«—««),  les  mains  levées 
pour  l'adoration.  Elle  a  la  perruque  noire  longue  et  bouclée,  une  grande 
robe  blanche  et  bleue  à  pèlerine  et  à  manelies  demi-longues:  les  pieds  sont 
nus,  bracelets  aux  poignets,  collier. 

Au-dessus  de  la  table  et  de  la  défunte,  trois  lignes  verticaleset  une  ligne 

(j^^fil  «  L'Osiris  Ncnisit,  m.  /:.,  fille  de  Àrouza,  m'  /,■.,  née  de'la 
dame  Taàmenitnestaoui,  /«.  h\  ». 

Devant  la  défunte,  verticalement  (<— *)  :  (I  f  ^37  (*-^)  ]<=>/''^\  w^^^^ 
«  Toutes  les  choses  bonnes  et  pures  ». 

Une  bande  ornée  polychrome  sépare  le  registre  B  du  suivant. 

C.  Six  lignes  horizontales  l»»-^-),  successivement  sur  fond  rose,  jaune, 
blanc,  jaune,  bleu,  jaune  : 

<(  Le  roi  donne  l'oIVrande  à  Harmakliis,  le  grand  dieu,  seigneur  du  ciel, 
au  plumage  bigarré  qui  sort  de  l'iiorizon  ;  à  Atoum,  seigneur  des  deux  terres, 
à  Phtahsokaris,  à  Osiris,  seigneur  de  l'Abaton,  à  Anubis  sur  sa  montagne, 
seigneur  des  deux  terres  de  Tazeser;  —  pour  (|u'ils  donnent  ce  qui  sort  à  la 
voix,  pains,  liquides,  bœufs,  oies,  vins,  lait,  encens  sur  le  feu,  huiles,  ban- 
delettes, offrandes,  provisions,  toutes  les  choses  bonnes  et  pures  dont  vit  un 
dieu,  —  au  hrc'  de  Nenisit,  m'  h\,  fille  de  Arouza,  m.  /,.,  née  de  la  dame 
Taàmenitnestaoui,  m.  h\  Puisses-tu  prendre  (ta)  couronne  (ou  ton  lever)  à 
l'orient  du  ciel,  très  redoutable  dans  ton  tombeau,  Osiris  Qemnenisit', 
m.  /r.  » 

Le  titulaire  de  la  stèle  est  une  IVuinic.  \otnns  que  les  formules  s'adres- 
sent, sans  tenir  conqitc  du  sexe,  à  l'Osiris  Nenisit  '.  En  s'identitiant  à  Osiris, 

1.  A  miter  la  forme  féiniiiine,  i-;ue,  du  nuit  (UikUIc  ^;  la  lettn'   V\    (iiii  précède  ne  peut 
. 
.  Forme  eoiupléto  du  nom  de  la  défunte,  domii'  iusi|u'iri  en  al)i'éi.'é. 
3.  On  s'adresse  i  la  défunte  deveiun'  (isiris  en  einpliix  aiit  le  iiriinoin  masculin  /.-,  et  en 
la  (lualilianl  de  «  père  Osiris  ». 
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le  défunt  perd  donc,  au  moins  théoi'iquement,   les  canietéristi(]Ui>s  de  sa 
condition  mortelle,  pour  se  fondre  dans  le  grand  corps  divin. 

La  généalogie  s'établit  ainsi  : 

Arouza,  h.  -|-  Taàmexitxestaoii,  f. 


Qemnenisit. 


Inv.  n"  2545. 


XXII-  dvnastie. 


C  35 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Ousirmontou 
1  PL  XXXII,  35) 

Bois  stuqué  et  peint  devant  et  derrière.  Haut..  0™.-}8.  Larg.,  0'n,27. 

La  stèle  est  constituée  par  deux  planchettes  minces  (épaisseur,  0'",Oiri),  juxta- 
posées longitudinalement  et  réunies  par  des  chevilles. 

Toute  la  stèle  est  peinte  en  jaune  d'or,  devant  et  derrière.  La  décoration  de  la 
face  antérieure  est  polychrome.  Les  couleurs  sont  restées  très  vives. 

Travail  soigné.  Cr)nservation  b<3nne,  à  part  une  tissure  longitudinale  le  long  du 
joint  des  deux  planches. 


A.  Le  cintre  constilue  un  registre  spécial  déliuiité  par  un 
trait  (couleur  bleue).  A  l'intérieur,  le  disque  ailé  avec  urirus, 
au  tirait  noir. 

B.  Une  bande  ornée  polychrome  entdiuv  le  tableau  rectan- 
gulaire du  registre  : 


■     \.......\\i III .^iH III ,..|H  „,.| 

.1:.,',, 

Scène  à  quatre  personnages,  (pii  se  ilclaclicnt  eu  jaune,  cerii(>  d'un  trait 
noir,  sur  le  fond  bleu. 

Au  centre,  deu.\  dieux  adossés.  1"  .V  druitc,   llarmakliis.  debout  (*»— »l, 

iiiéracocéphale,  avec  le  disque  à  ura-us;  il  porte  le  pagne  court  avec  jiistau- 

corps  h  bretelles;  de  la  main  gauche  il  tient  le  sceptre  1  ;  i\i-  la  main  droite, 

.  Face  il  lui.  un  orant  (-«^-«•l,  debout,  les  deu.v  l)ras 

levés   pour  l'adoration;  il  a  la  tête  lase,  avec  cùne,   le  cnllicr.  la  peau  de 
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pnntlière  mouchetée  et  un  pagne  long;  les  pieds  sont  nus.  Entre  l'orant  et  le 
dieu,  petit  autel  à  libation,  au-dessus  duquel  est  posé  un  lotus  épanoui  (<—««). 
Au-dessus  du  dieu  et  de  l'orant,  vertiealemeftt  :  (»^-^)  ^  <(  Ilarnui- 

kilis  »  et  (<— *)  1  IY\    1  2:^  "  Le  sacrilieateur  de  Thèbes  Ousirmontou  ». 

2"  A  gauche,  Toum,  debout  (*—««),  coiffé  du  pschent;  même  costume, 
nii'nnc  attitude  (pTRarmakhis.  Devant  hii,  l'autel  et  le  lotus  épanoui;  face 
à  lui,  Torajit  l'*^-^!,  même  cuslumi»,  uiéuio  attitude  (|uc  le  précédent.  Au- 
dessus  d'eux,  verticalement  :  (<— w|  x ^^37  fin         «  Toum.  seie'ueur  d'Hé- 

i    n    i,,;-^  >=°^  111L©J  ^ 

lii>|)(]lis  »,  et  t*^^)   I  nn  1  '■^'^■'  "  Le  sacrihcateor  de  Thél)es'  Ousirmontou  ». 


m 


C.  .Sept  lignes  horizontales  d'hiéroglyphes-cursifs  au  trait  noir  sur  fond 
aUernativement  jaune  et  ocre  rouge.  Des  traitsbleus  séparent  les  lignes,  et 
un  ti'ait  Ijleu  vertical  coupe  en  deux  parties  égales  a  et  b  le  registre.  Les 
lignes  parlent  (Mi  sens  inverse  de  chaque  cùté  de  cette  ligne  m(''diane. 


Ml — »                               a 

«-*             h 

hr-jirimn-'mÈ 

w-iri-n-'- 

:!Vi-ïiJ^=^;i 

i^l%^l  =  uJ  - 

i-^M^«i^-^: 


^1=11 


k^^^î 


.yj 


^^D 


léH^^e^- 


X'kM-^lW 


li^^U^,Z,W. 


OntL'lTftqU 


^M^J"^k 

^  ©1 

s  «  k?: 

?^  1  © 

j  p  =  ^  >k^ 

\o       '^-=-^ 

/ <=^ 

3      >k      0 

aj  ((  Dit  par  l'Osiris,  pioplièle  de  Mdnlnu,   seigneur  de  Tiiébes,  Ousir- 
1.   Sur  1(>  liliv  l^'U^.  ci.  p.  87,  II.  1. 
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montou,  m.  h.,  lils  du  prn|)lii''t(_^  di'  Mmittiu,  si/igiieur  de  Tliébes,  Besenmout  : 
«  Adoration  à  toi,  Kà;  adoration  à  toi,  Tduni;  quand  tu  viens  bean.  appa- 
raissant dominateur,  tu  traverses  le  ciel  en  bar(|ue,  tu  parcours  la  terre,  tu 
te  joins  au  ciel  d'en  haut  dans  ta  course;  les  deux  régions  viennent  en  se 
courbant  et  te  font  l'adoration  chaque  jour.  » 

b I  ((  Dit  |)ar  rOsiris,  prêtre  de  ^^ontou,  seigneur  de  Thébes,  Ousirniontou, 
m.  A-.,  lils  du  prophète  de  Montou,  seigneur  de  Thèbos,  Besenmout',  m.  h\  : 
«  Salut  à  toi.  Harmakhis,  Khopri  qui  se  crée  lui-même;  beau,  beau,  est  ton 
lever  dans  ton  horizon:  Rà,  tu  brilles  au-dessus  de  la  tète  de  IVJsiris',  |)ro- 
phète  de  Montou,  seigneur  de  Thébes,  Ousii'niontou  ;  il  t'adore  le  matin;  il 
te  fait  offrande  (ou  :  te  fait  reposer)  le  soir.  » 


Inv.   n"  2513. 


XXII''  dvnastie. 


(  '  •M^ 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Tashsraimin 
(PL  XXXIII.  36) 

Bois  stuqué  et  peint.  Haut.,  0'",35.  Larg.,  0"\"i5. 
Décoration  polychrome  sur  fond  jaune  d'or. 

Travail  médiocre  pour  les  figures.  Conservation  pas-<able;  mais  deux  morceaux 
rapportés  manquent:  on  voit  encore  les  trous  des  chevilles. 


A.  Dans  le  cintre,  le  disque  (rouge)  ailé  (ailes  au  trait  noir 
et  rouge,  couleurs- bleues  qui  ont  tourné  au  vert).  Du  disque 
tombent  les  corps  allongés  des  deu.x  uranis,  celle  de  droite 
portant  la  couronne  n,  celle  de  gauche  la  cournnne  V. 

Au-dessous  du  disque,  entre  les  uranis,  verticalemenl.  au 
trait  noir  (*— >j  :    ]  A  D  ^  «  Le  dieu  grand,  .siMgneui-  du  ciel  d. 

A  gauche  et  à  droite  des  uneus  (au  trait  ni>ii\   ivmpli  en 


rouge) : 


•)  «  (Le  dieu)  d'Edfoii  ». 


.1 

\ 

Il 

a    c. 

b 

1) 

1.  Le  nom  de  Besoninout  est  fréquent  dans  les  familles  sacerdotales  depuis  la  XXIL  dy- 
nastie. Cf.  lîaillet,  Rocao'd  de  Tracaur,  t.  XVIII,  p.  189,  et  les  artic-les  de  Lc.irraiii  (ihid., 
depuis  le  tome  XXVII,  1905). 

2.  Cf.  A.  Morot,  Rituel  du  culte  dirin,  ]>.  ]'M',,  n.  I  ;  le  soleil  levant  est  ronsé  bai.tmor  de 
ses  rayons  le  cadaviv  d'()siris  poui-  lui  lendi'.-  I;i  \  io. 
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B.   Le  reste  de  la  stèle  est  encadré  d'une  bande  ornée,   dont  la  partie 


supérieure  eimstituc  (en  B)  une  large  frise  d'ornements  û  (verts  et  disque 
l'OLige,  —  le  ti)ut  sur  fond  hlanc). 

C.  Si'éne  tlouljle  à  deux  personnages  chacune. 

Le  registre  est  partagé  en  deux  par  une  ligne  verticale  d'hi('roglypries 
(au  trait  noir)  encadrés  de  lignes  bleues  :  (x»-^)  lA  [i'^fllh^         T| 

n    I        0  Le  roi  donne  l'otlrande  à  Osiris  Khentàmenti,  le  dieu  grand,  sei- 
gneur d'AIndûs  ». 

a)  A  gauche,  le  dieu  Touni  est  debout  au  centre  («-^»),  coiffé  du  pschent 
(blanc  et  rouge),  vctu  du  pagne  (blanc  et  vert)  avec  justaucorps  à  l)retelles 
(rouge);  il  a  le  collier  (louge)  et  la  queue  (noire);  de  la  main  droite  il  tient 
le  sceptre  1:  de  la  gauche,  pondante,  le  signe  ■¥-.  Les  chairs  sont  bleues, 
.sauf  la  face,  blanche. 

Devant  le  dieu,  un  petit  autel  (bleu)  à  libations,  surmonté  d'un  vase  Pî 
(rouge  et  bleu);  par-dessus  i'»-^),  un  grand  lotus  épanoui  et  polychrome 
(vert,  bleu,  blanc,  rouge).  De  l'aulre  côté  se  trouvait  l'orante  (x»-^),  dont  il 
ne  reste  plus  que  l'extrcmité  des  deux  mains  (rouges)  levées  poui'  l'adora- 
tion. Le  reste  a  disparu  avec  un  grand  éclat  de  bois. 

Au-dessus  des  personnages,  des  signes  en  colonnes  verticales,  au  trait 
noir,  séiiarés  par  des  traits  bleus. 


T 


1  n 

\_ / 

il 

((  L'Dsiris,  dame  Tasheiaimin. 
1)  Toum ,     seigneur    des    deux     terres 
d'Héliopolis.  )) 

b)  A  dniite.  scène  syni('tri(|uc  où  l(>  dieu  est  Rà-llarmakhis  (*^->-)  hiéra- 
coc(''|)hale  (face  bhnx'lii',  cliaiis  ))|eues),  a\ec  le  dis(|ue  (rouge,  ui';eus  noire)  sur 
la  tête;  même  position,  même  costume  que  le  dieu  Toum.  Un  autel  avec 
vase  et  lotus,  ]iareil  au  précédent,  est  devant  lui.  De  l'autre  C(")lé,  debout 
(«— ^«l,  la  dr'funtc.  Ii's  deux  mains  l(>vécs  pour  l'adoration:  elle  a  le  grand 
manteau  blanc  trans|)arenl,  a  frange  (noire).  Sur  la  pcrruipK^  moire),  le 
coiie  fr.iiigc)  à  gland.  Les  cliairs  sont  rous'cs. 
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Au-dessus,  on  lit 

m — >     < — m. 


ir 

t j 

1     0 

n   1 

((  Rà-IIarmakhis,  le  dieu  grand,  seigneur 
du  ciel. 

»  L'Osiris,  dame  Tasheraimin.  » 


D.  Cinq  lignes  horizontales  l-»^^)  au  trait  noir,  encadrées  de  traits  bleus. 

(I  Le  roi  donne  l'offrande  à  Rà-Harmakhis,  le  dieu  grand,  chef  des  dieux, 
(luand  il  .sort  de  Thorizon;  à  Toum,  seigneur  des  deux  terres  d'Héliopolis; 
pour  qu'il  donne  ce  qui  sort  à  la  voix,  pains,  liquides,  bœufs,  oies,  encens 
sur  le  feu,  bandelettes,  vin,  lait,  toutes  les  choses  bonnes  et  pures,  toutes  les 
çho.ses  douces  dont  vit  un  dieu,  toutes  les  offrandes,  toutes  les  provisions, 
—  au  /.-a  de  l'Osiris,  dame  Tasheraimin,  m.  k.,  fille  du  prophète  d'Amon 
dans  Louxor,  préposé  au  sanctuaire  (-|[-ft).  prêtre  de  double,  porteur  de 
Voiua',  dans  ...,  Hor-si-Isis,  fils  du  pareil'  scribe  des  biens  divins'  du  temple 
d'Amon,  Àoufàa,  m.  A.,  né  de  Ta....  « 

Inv.  lY'  M29.  XXII»  dynastie. 

C  37 

Petite  stèle  arrondie  au  nom  de  Abi 
(Pi.  XXXIV.  37) 


Calcaire.  Haut.,  0'",16ô.  Larg.,  0"M2. 

Textes  et  personnages  en  creux  au  trait.  Traces  de  couleur  rouge. 

.Style  médiocre.  Conservation  passable. 

La  stèle  n'a  ([u'un  seul  registre. 

A  gauche,  est  a.ssise  (*-^)  sur  un  trône  £^  (cadre  intérieur  rouge)  la 

\.  LiU.  :  «  celui  cjiii  embrasse  \'oi(;a  »,  IVril  divin,  que  le  pivtro  rapporte  au  dieu,  au 
début  du  service  sacré,  couimeThot  ou  Ilorus  le  rapportent  à  Osiris.  Cf.  A.  Morot.  Hitnrt 
du  cullr  (lirin,  p.  83-89. 

2.  %^:»:  y  "w  "'«  ncn,  formule  très  fréquente  depuis  la  tin  de  l'empire  thébain;  elle 
indique  que  le  père  du  personna^'e  en  question  occui>ait  un  emploi  tle  même  ordre  que  le 
personnage  lui-mûnie. 

3.  n  nrtf'i-lictrp,  nom  des  biens  de  uiainimiilc  atrei-ti's  .■ni\  Icinples. 

TOMK    I.    —   =Ti;LES.  10 
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déesse  Ouazit,  coiffée  <0,,  avec  la  perruque,  la  robe  longue  à  bretelles 
(rouge).  De  la  main  gauche  elle  tient  le  sceptre  |,  de  la  main  droite,  posée 
sur  les  genoux,  le  signe  ■?-.  Le  siège  est  sur  une  estrade  rectangulaire;  au- 
dessus  de  la  déesse,  se  recourbe  le  toit  d'un  naos,  dont  les  montants  ne 
sont  pas  dessinés. 

Au-dessus  de  la  déesse,  son  nom  en  deux  lignes  horizontales  (>»-^)  : 
I  îflM'^Pn  \    '^  "  0"''^it,  maîtresse  du  ciel,  régente  des  deux  terres  ». 

Devant  la  déesse,  une  petite  table  d'offrandes  (rouge)',  avec  les  feuilles 
dressées,  sans  offrandes  visibles. 

A  droite,  debout  (<—««).  une  femme,  avec  perruque  longue,  robe  longue, 
lève  de  la  main  gauche  une  table  d'offrandes  minuscule,  chargée  de  l'oie 
troussée,  et  tient  de  la  main  droite  abaissée  un  rouleau  de  papyrus.  Au- 
dessus  d'elle,  horizontalement  (•<—»«)  :  ^S(l  I  Jh^  Jj  "  ^'^^^  P'"'  ^^^^  "• 

La  stèle,  sans  formule  funéraire,  semble  être  un  e.r-coto. 

Inv.  n»  2844.  Époque  indéterminée. 

C  38 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Aroui-r-ou 
(PI.  XXXIV,  38) 

Calcaire.  Haut.,  0",265.  Larg.,  0"',20. 

Textes  en  creux.  Personnages  en  léger  relief  dans  le  creux.  Pas  de  coloration 
(quelques  traces  de  couleur  récente,  résultat  d'un  contact  avec  quelque  objet  coloré). 
Style  médiocre.  Conservation  bonne,  à  part  une  brisure  au  coin  droit  inférieur. 

A.  Dans  le  cintre,  le  disque  ailé,  avec  urtous;  au-dessous,  le 
signe  T  entre  les  yeux  ou:;a. 

A  gauche,  Harmakhis,  hiéracocéphale,  debout  sur  un  pié- 
destal / — I  (»»—>),  avec  le  disque  à  urauis  sur  la  tête;  perruque, 
gaine  collante  à  empiècement,   d'où  sortent  les  deux  mains 
tenant  le  sceptre  1.  Au-dessus  du  dieu,  verticalement  (>»-^)  : 
"^  1 1  .^~^.  "  Harmakhis,  le  dieu  grand,  seigneur  du  ciel  ». 

Devant  le  dieu,  une  table  d'olTrande  avec  trois  vases  et  un  bouquet  de 
lotus;  dessous  la  table,  deux  bouquets  de  fleurs  sur  sellettes. 
A  droite,  deux  femmes,  debout  (*-»«);  elles  ont  la  perruque  longue  à 
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cône,  le  grand  manteau  flottant  et  fendu  laissant  passer  le  bras  droit,  levé 
pour  l'adoration;  collier,  bracelets  aux  poignets  et  aux  chevilles;  la  main 
gauche  reste  pendante.  Au-dessus  d'elles,  horizontalement  {■*—»)  :  ^\ 


I    «  Àroui-r-ou  »,  "^ï, 


«  Ouzahar  ». 


B.  Quatre  lignes  liorizontales  (»^— >)  :  «  Le  roi  fait  l'offrande  à  Osiris 
Khentàmenti,  résidant  dans  la  montagne,  seigneur  d'Abydos,  Padouper- 
marà,  né  (;^^)  du  blanchisseur  des  prêtres  Nezemouaz'.  J'ai  fait  un  bon 

tombeau  à  l 'Osiris,  seigneur  d'Abydos,  Àroui-r-ou,  (moi)  le  premier 

prophète  des  grands  dieux  (?),  Hor-si-Isis,  né  de  la  dame  Ouzahairi, 

m.  k.,  Padouànkhsa-Zetheh  (?).  » 


Autant  (ju'il  m'apparait,  un  prêtre,  non  figuré  sur  la  stèle,  a  dédié  le 
monument  ii  sa  mère  Ouzahairi  et  à  la  dame  Aroui-r-ou. 


Inv.  n"  2592. 


XXII"  dynastie. 


C  39 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Arithor-r-ou 
(PI.  XXXV,  39) 

Bois  stuqué  et  peint.  Haut.,  0>",37.  Larg..  0"',22. 

Le  fond  de  la  stèle  était  jaune  d'or;  la  couleur  a  presque  entièrement  disparu  et 
laisse  paraître  le  stuc  blanc.  Les  couleurs  sont  bien  conservées  et  d'un  éclat  très 
frais  et  très  heureux. 

Bon  st\  le.  Conservation  bonne. 


A.  Dans  le  cintre,  le  disque  (rouge)  ailé  (ailes  blanches  rayées 
de  traits  rouges),  avec  unvus  (au  trait  rouge,  têtes  bleues). 
Au-dessous,  sur  fond  vert  clair,  les  signes  (blancs,  cernés  de 
rouge)  "^^  (I  le  dieu  d'Edfou  »,  encadrant  à  droite  et  à  gauche 

c^    ®  y / 

le   groupe      Q     «  seigneur  du  ciel  ». 

B.  Une  frise  d'ornements  û  ibleu  clair,  avec  dis(iuc  rouge) 
sur  fond  I)lani-  clair. 


1.  Les  blaiicliisseurs  th'  lMi;u;iini  sont  connus  par  lo  p.ipyrus  d'Orbiiiey;  ci.  Maspero, 

Contes  i>npiit(iirrs.  p.  13. 
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Le  registre  est  bordé  d'une  bande  ornée  : 


Le  haut  du  registre  est  occupé  par  une  scène  à  quatre  personnages. 

Au  centre,  deux  dieux,  dos  à  dos  : 

1°  A  droite,  Rà,  hiéracocépbale,  est  debout  (*>-^);  sur  la  tète,  le  disque 
(rouge,  à  uneus  au  trait  noir);  il  a  la  perruque  noire,  la  shenti  (blanche  et 
noire)  avec  justaucorps  à  bretelles  (blanc),  et  queue  (noire).  De  la  main 
gauche  il  tient  le  sceptre  j;  de  la  main  droite,  pendante,  le  signe  -t-.  Les 
chairs  sont  bleu  clair,  la  face  blanche.  Devant  le  dieu,  verticalement,  au  trait 
noir  ('»-^)  :  «  Rà  »  ;  derrière  lui,  verticalement  («— >)  :  i<:ji  ji  JI  ^ 
«  Adoration  à  Rà,  qui  se  couche  dans  (le  pays)  de  vie  ». 

Devant  Rà,  une  table  d'otïrandes  (bleue),  chargée  de  quatre  pains  ronds 
et  d'un  pain  long  dressé  (bleu).  Au-dessus,  le  .signe  'uP  (vert),  couché  hori- 
zontalement (<—*).  La  Ijase  de  ce  signe  couché  est  dessinée  de  telle  manière 
qu'on  croirait  y  voir  le  schéma  d'une  tète  humaine  d'où  sortent  des  pousses. 
Peut-être  est-ce  une  allusion  au  mythe  de  l'Osiris  végétant. 

A  droite,  le  défunt,  debout  (<—«<),  les  mains  levées  dans  la  position  d'ado- 
ration. Il  a  la  tête  rase,  les  pieds  nus;  il  est  vêtu  du  jupon  long,  transparent 
blanc,  avec  pagne  court  (vert)  par-dessous.  Les  chairs  sont  rouges.  Devant 
lui,  verticalement  (■^— »«)  :  v^<==>  ^      ^     «  Àrithor-r-ou,  m.  k.  ». 

2°  Symétriquement  aux  personnages  déjà  décrits,  au  centre,  le  dieu  Toum. 
debout  {•^-<^).  même  attitude  que  Rà;  il  a  le  pschent  (blanc  et  rouge),  le 
collier  blanc,  ii'  pagne  court  (blanc  et  vert)  avec  justaucorps  à  bretelles 
(blanc),  et  (|ueue  noire.  Les  chairs  sont  Ijleues.  Devant  lui  (-^^««i  :  'f^=^ 
«  Toum  ». 

L  ne  table  d'olTraiidi'  il)leue),  avec  [lains  et  signe  'vF  (vert),  horizontale- 
ment couché  (comme  plus  haut). 

Le  défunt,  debout  (*»-^),  même  posilion  (|uede  l'autre  coté;  on  distingue 
ici  qu'il  a  le  mllier  blanc  et  un  sautoir  Ijlanc  au  travers  de  la  poitrine. 

Devant  lui,  verticalement  ( -»-^  i  :  v^-^^^-W^  ■=S=  »  Arithor-r-ou, 

m'  /,'.  ». 


Au-dessous  dos  personnages,  huit  lignes  lim  izimtales 
Micadrées  de  traits  bleus  : 


•),  au  trait  noir 
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«  Le  l'iii  donne  l'dtïrande  à  Osiiis  Klientiiinonti,  le  grand  dieu,  seigneur 
d'Aljydos,  pour  qu'il  donne  ce  ([ui  soit  ;i  la  voix,  pains.  li(iuides,  têtes  do 
Ixeuf  et  d'oie,  toutes  les  choses  bonnes,  pures,  douces,  —  au  /,'/  de  l'Osiris 
Aritlior-r-ou,  m.  /,-.,  Hls  (de)  Aou;iped,  ///.  A.,  (et  de)  sa  mère  la  dame 
Akslieri'ou,  /»'  /.'. 

»  Ta  sœur  Isis  est  venue  à  toi  pour  (|u'elle  soit  la  protectrice  et  pour 
qu'elle  te  donne  les  souffles  à  ton  nez,  le  vent  du  nord  qui  sort  de  Toum,  et 
à  (ta)  gorge  que  tu  ouvres'  —  faisant  que  tu"  sois  comme  un  dieu.  Ta  suur 
Nephtliys  est  venue  à  toi;  Xcjihthys  tourne  derrière  toi  '  (pour)  te  protéger 
éternellement,  (te)  faisant  (entendre  la  paroli)  du  seigneur  des  d(.'ux 
régions.  » 

L'int('rét  du  texte  i(''side  dans  l'utilisaliou  des  formules  relatives  au  rAJe 
])rotecteur  d'Isis  et  de  Nephlhys,  cpii  dorment  au  défunt  les  soufiles  de  vie. 
Sur  les  cercueils  et  sarcophages  de  la  même  époque,  Isis  et  Nephtliys  sont 
habituellement  figurées  la  première  aux  pieds,  la  deuxième  à  la  tète,  pour 
exercer  le  m(''m(_'  r('ile  adjuvant. 

Inv.  11"  2000.  X.XIL'  dviia^lie. 


C    10 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Sheramin 
(IM.  XXXVL  ■!()) 

Bois  stiKiué  et  peint.  Haut.,  0"',51o.  Lai-'^'.,  0",'ll."). 

Le  fond  était  cuuleur  jaune  d'oi',  mais  la  eouleur  a  presipie  entièrement  disparu. 
Décoration  pohciirome. 

Travail  excellent.  Conservation  médiocre.  Le  stuc  s'en  \a  par  morceaux;  les 
figures,  d'un  style  soiire  et  élégant,  sont  assez  bien  conservées;  la  couleur  en  est 
restée  fraîche;  mais  le  texte  a  beaucoup  souffert  et  présente  de  nombreuses  lacunes. 
Les  bleus  de  la  décoration  tournent  au  vert  somltre. 

L  CI.  Hni,-^L-li,\\V„//,..  .S.,  p.  12!).  cl  lOS!)  .lù  .«■/•/,■  est  i-n  paivillélisuio  avoc  ^^  "mni!r 
«  ouvrir  ».  '-vwv^ 

2.  Litt.  :  «  (juc  j(!  soie  coiiuiic  un  dieu  ».  —  Ce  ehan.y-iiiotU  de  personne  est  du  proba- 
blement à  la  néglipenec  du  seribc  on  du  dik'ur.itenr. 


:L   Lisez  :   '^ïï^     "C\  etc.  et  à,  la  lin  de  la  li 


.-A4 
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La  stèle  se  compose  de  trois  morceaux  longitudinaux  réunis  par  des  chevilles. 
Un  trait  rouge  et  une  bande  ornée  polychrome  encadrent  toute  la  stèle. 

A.  Daiî.s  le  cintre,  le  disque  (rouge)  ailé  (ailes  bleues,  rouges, 
vertes)  laisse  retomber  les  deux  urœus  (rouges  et  bleues)  coiffées 
du  disque  (rouge).  Les  urteus  sont  réunies  à  la  gorge  par  des 
lignes  iiorizontales  (rouges,  b!.eues,  jaunes),  avec  franges 
(bleues);  le  tout  ayant  la  forme  d'un  pectoral.  Entre  les 
uneus,  au-dessous  du  disque,  le  scarabée  m  (bleu). 
A  droite  et  à  gauche,  deux  chacals  ■»>— >  <— ««  (noirs,  œil  blanc,  collier 
rouge),  les  pattes  allongées  et  tenant  un  ^  {bleu,  avec  manche  rouge).  Au- 


de.ssus  de 
celui  de 
droite  : 


V 

Q  III 

® 


((  Celui  qui  ouvre 
les  chemins  du 
Sud  »  ; 


V 


à  gauche  :  «  Celui  fjui  ouvre  les 
chemins  du  Nord  »,  au  trait  noir 
sur  fond  jaune. 


B.  Le  registre  est  encadré  horizontalement  de  deux  bandes  ornées  poly- 
chromes. 

A  droite,  le  défunt  :  chairs  rouges,  tète  rase  et  ceinte  d'un  bandeau  (rouge) 
(jui  retombe  sur  les  épaules;  longue  robe  blanche  et  transparente,  plissée 
et  à  pèlerine,  sous  laquelle  on  distingue  un  long  jupon  blanc;  sandales  re- 
tenues par  une  lanière  qui,  partant  des  orteils,  rejoint  le  cou-de-pied  en 
décrivant  un  arc  de  cercle.  Le  personnage  est  en  marche  (-^-««),  la  main 
gauche  levée  pour  l'adoration.  Devant  lui,  Anubis,  en  marche;  il  tient  de 
la  main  gauche  la  main  droite  du  défunt,  et  retourne  la  tête  vers  celui-ci.  Il 
a  une  perruque  bleue,  la  face  et  les  chairs  noires;  collier,  tunique  longue 
.sans  manches  (jaune  clair),  sous  laquelle  on  aperçoit  tin  pagne  court  (rouge)  ; 
sandales  comme  le  défunt.  La  main  droite  tendue  porte  un  rouleau  de  pa- 
pyrus (bleu). 

En  face  d'Anubis  et  du  défunt,  Osiris  (x»-^)  occupe  un  siège  £^  (coffre 
vert  à  pointillé  noir,  carré  intérieur  rouge,  coussin  bleu),  placé  sur  un  socle 
(jaime).  Le  dieu,  dont  les  chairs  sont  vertes,  a  la  couronne  àtef  (rouge,  à 
plumes  vertes),  le  collier  (jaune),  le  maillot  collant  (ocre  rouge);  les  deux 
mains  ramenées  sur  la  poitrine  tiennent  [  et  A  (jaunes). 

Derrière  Osiris,  delmut  (»»— »■)  : 

1°  et  2°  Isis  et  Nephtiiys,  portant  sur  la  tête  l'une  jj  (vert,  à  cadre  inté- 
rieur rouge),  l'autre  TT  (vert  et  rouge)  ;  toutes  deux  ont  les  chairs  jaunes,  la 
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perruque  noire  avec  Iwndeau  rouge  et  l'urreus;  l^r  robe  longue  (rouge)  est 
recouverte  d'ailes  repliées  (vertes,  striées  de  noir).  Les  deux  déesses  lèvent 
le  l^ras  droit  derrière  la  tète  d'Osiris  et  tiennent  de  la  main  gaueiie  pendante 
le  signe  -¥■  par  sa  boucle. 

3°  Harmakhis,  debout,  hièracocéphale,  coirtè  du  psciient  (rouge i;  il  a  la 
face  jaune,  les  chairs  rouges;  il  porte  le  collier  (jaune),  un  justaucorps  à 
bretelles  (jaune),  avec  écailles  simulant  une  cotte  de  mailles,  le  pagne  court 
(jaune  strié  de  noir)  et  la  queue  (noire).  De  la  droite  il  tient  le  signe  ■¥-  par 
la  boucle;  de  la  gauche  il  porte  le  1  (noir). 

4°  Hàthor,  debout,  portant  le  sceptre  ï  de  la  main  gauche,  la  droite 
pendante.  Perrucjue  bleue,  avec  XjX  (disque  rouge)  et  uncus;  collier  vert; 
robe  à  bretelles  (rouge).  Les  chairs  sont  jaunes. 

5°  Un  dieu  androcéphale  (perruque  courte,  noire,  face  verte,  barbe  noire), 
vêtu  de  la  gaine  (rouge)  à  empiècement  (jaune  et  bleu).  La  figure  est  en 
partie  mutilée. 

Au-dessus  des  personnages,  leurs  noms,  écrits  verticalement  au  trait  nuir 
sur  fond  jaune  clair  : 


TA\ 


SI 


îr 


G 


-<s>. 

rti 

y 


^^ 


¥. 


«  Amenti  (?).  » 

((  Hàthor,  régente  de  l'Amenti.  » 

«  Nephthys,  la  sœur  divine.  » 

«  Isis,  la  grande  mère  divine.  » 

«  Osiris  Ounnefer,  m.  /.•.,  (dit)  :  «  Viens  en  paix,  Osiris  Slierait-min 

«  Anubis  dans  Out,  seigneur  de  Tazcser.  » 


1^, 

V3    1 

c 

t 
!  0 

KSP'^MM  «  L'Osiris,  (jui  ouvre  les  portes  du 
.sanctuaire  d'Amon,  Sherait-min,  m.  k., 
fils  de  Hormheb,  {m.  k.).  » 
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C.  Douze  lignes  horizontales  («^-*).  au  trait  noir  sur  fond,  alteinative- 
ment  ocre,  jaune  clair,  bleu  : 


î:   fi^â':îfj.ï:iî7k^B]i[fflim]= 

f;'[:°H]omTf7n^=Èi^^[inikr!- 
ri]±[H]V!^vcrîM[i]Pîrvfî°±i-^ 


w 


S*  I    I    I  c=>e.  /wwvN  n     I 


.d  J\  <=>  I  1  I 


m 0  »  D  « 


1.  Los   l;icuiu\s  sont  conibloes,   pimi-  les  furunilos,   par   les    textes   semblables   i)ubliés 
par  Pierrot,  Inacript'ums  du  Loiirrc,  II,  p.  121  et  124.  Cf.  Hrugsch,  T/icsaiiriis,  p.  1418. 

2.  Le  signe  réel  donne  un  ^  sur  le  lit,  ;ï  la  place  de  la  uioniio. 
;i.  Le  si.itne  réel  donne  le  ciel  sur  deu.\  colonnes. 

4.  Ou  _^  (?). 
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iâ]^ffl^W5?:f:[v«^5'r[rjjii]':ziirj] 


o 


(=a 


Wf"^ 


«  Décret  royal  rendu  par  la  majesté  du  roi  de  la  Haute  et  Basse  Egypte 
Ounnefer,  m.  k.,  (par)  les  grands  dieux  du  territoire  Agerti,  par  les  mânes 
(qui  sont  devant)  Osiris,  par  les  favorisés  de  la  grande  salle  (du  jugement), 
par  les  serviteurs  du  sanctuaire  aux  côtés  d'Osiris,  par  le  juge  de  la  porte 
dans  le  nome  d' Agerti,  par  les  dieux  et  déesses  d'Aitzatmout,  par  les  ... 
parfaits  à  l'occident  de  Tlièbes.  • —  Décret  divin,  à  savoir  :  Ah!  tous  ces  dieux 
parfaits  (his),  entendez  la  voix  (c'est-à-dire  l'arrêt)  d'Amon,  seigneur  de 
Karnak,  résidant  dans  Louxor,  de  Toum,  .seigneur  des  deux  terres  d'Her- 
montliis,  de  Phtaiirisânbouf,  seigneur  d'Ankhtaoui,  de  Noun,  le  grand,  le 
père  des  dieux,  —  à  savoir,  —  pour  l'Osiris,  celui  (|ui  ouvre  les  deux  portes 
du  sanctuaire  d'Amon,  le  prêtre  des  deux  moitiés  du  temple,  l'ami  unique 
d'Osiris,  celui  qui  fait  resplendir  sa  face,  le  prêtre  d'Amon  vis-à-vis  de  son 
père,  le  doyen  de  la  .salle  liypostyle,  le  dignitaire  de  la  maison  d'Amon,  le 
supérieur  gardien...  (Shera)min,  m.  />■.,  fils  de  celui  qui  ouvre  les  deux  portes 
du  sanctuaire  d'Amon,  le  chef  des  ...  d'Amon,  Iloremhehou,  m.  k.,  né  de  la 
dame  Aïmontou,  m.  k. 

»  Qu'il  entre  vers  vous,  puisse-t-il  être  vers  votre  large  salle  de  l'oc- 
cident, cette  divine  maison  de  Niberzer;  consacrez-le  dans  la  nécropole, 
comme  à  Rà  quand  il  sort  de  terre;  puisse-t-il  (recevoir)  adorations  et  pros- 
tcrnements  à  .sa  face,  qu'il  monte  vers  son  sanctuaire  pur,  son  tombeau.  Que 
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son  corps  ne  craigne  point,  piiisse-t-il  être  entouré  de  ...  riche  d'ardeurs. 
Puisse-t-il  être  un  vaillant,  distingué  parmi  les  âmes  divines,  qu'il  soit  pour 
l'arche  sainte  de  Râ.  Que  ne  le  .saisisse  point  la  prison  des  pécheurs;  qu'il 
soit  embrassé  par  la  vie,  qu'il  rajeunisse  de  la  vieillesse,  que  son  pas  s'affer- 
misse, que  grande  soit  sa  vaillance,  qu'il  soit  auguste  parmi  les  augustes, 
(ju'il  engloutisse  la  source  (litt.  :  cachette)  de  vie  quand  .son  gosier  ira  vers 
l'eau  (du  Nil).  Quand  il  sera  dans  son  tombeau,  sur  terre,  qu'il  soit  (entouré) 
des  charmes  de  (Phtah)risânbouf,  puisse-t-il  être' dans  le  grand  sanctuaire; 
Isis  pleurera  sur  lui;  Nephthys  l'entourera  (de  ses  bras),  il  sera  (entouré)  des 
charmes  d'Osiris  résidant  dans  l'Amenti,  Ounnefer,  m.  k.  Puisse-t-il  être 
(entouré)  des  charmes  de  Harmakhis  (le  faucon)  au  plumage  bigarré  quand 
il  sort  de  l'horizon;  puisse-t-il  être  devant  Râ,  qu'il  soit  entouré  des 
charmes  d'Amon-Râ,  seigneur  de  Karnak,  résidant  dans  Louxor,  du  père 
de  ces  dieux.  Qu'il  soit  brave  dans  la  nécropole,  l'Osiris,  celui  qui  ouvre  les 
deux  portes  du  sanctuaire  d'Amon,  Shera-min,  m.  k.,  né  de  Taïmontou.  » 

Les  décrets  du  genre  de  celui-ci  deviennent  fréquents  après  l'empire  thé- 
bain,  au  moment  de  la  suprématie  sacerdotale  en  Egypte.  Le  jugement  des 
morts  devant  le  tribunal  d'Osiris  avait  acquis  alors  une  importance  consi- 
dérable, ce  qui  correspond  à- un  développement  moral  intéressant  dans  la 
conscience  du  peuple  égyptien'.  Osiris  avait  toujours  été  censé  décréter  le 
sort  des  hommes  qui  comparaissaient  devant  son  triljunal  ;  mais,  à  la  basse 
époque,  tous  les  détails  du  jugement  semblent  avoir  été  précisés  et  stricte- 
ment définis  ;  aussi  le  dieu  proniulgue-t-il,  sous  forme  de  décision  judiciaire, 
l'arrêt  rendu  par  le  juge  et  dieu  suprême  Amon.  Cette  littérature  spéciale 
peut  encore  avoir  un  intérêt  historique,  si  l'on  considère  qu'elle  reprodui- 
sait probablement  le  protocole  des  sentences  rendues  par  les  tribunaux 
terrestres*. 

Inv.  n"  1414.  XXII"  dynastie. 


1.  A.  Moret,   I.'iiiuiKir/dliir  ih'  l'àntr  cl  1(1  sanction  morale  dans   l'Éf/i/ptc  ancienne, 
p.  16  sqq. 

2.  Rcvilldut,  Reruc  cfjijptol<i;/i'/iic,  t.  VII,  p.  78. 
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C  41 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Herbes 

(PI.  XXXVII,  41) 

Calcaire.  Haut.,  0",49.  Larg..  0'»,31. 

Textes  et  personnages  sont  peints  sur  un  fond  jaune  d "or,  qui  est  effacé  presque 
partout.  Les  hiéroglyphes  et  les  personnages  sont  dessinés  au  trait  noir,  puis 
coloriés. 

Travail  passable.  Conservation  médiocre;  une  partie  des  textes  est  effacée. 

A.  Dans  le  cintre,  le  disque  (rouge),  de  petite  taille,  avec  de 
grandes  ailes  (rouges,  blanches,  bleues);  du  dis(jue  tombent 
deux  urfcus  avec  disque  solaire  (rouges).  Entre  les  deux  urams, 
verticiilement  (>»—»•)  :  [|  q  («c)2^  K  «  Le  grand  dieu,  seigneur 
du  ciel,  aux  plumes  bigarrées  ».  Au-dessous  des  ailes,  à  droite 
et  à  gauche  :  ^^^^  «  Celui  d'Edfou  »,  en  signes  polychromes. 

B.  Une  ligne  horizontale  (au  trait  noir),  encadrée  de  deux  traits  ornés 

iii,.... III  >,.., m  „..  111  „.  iiul... m  etc. 


«  Le  roi  donne  l'offrande  a  Osiris  Khentàmenti,  au  grand  dieu,  seigneur 
d'Abydos,  pour  qu'il  donne  ce  qui  sort  à  la  voix,  pains,  liquides,  boeufs, 
oies,  encens  sur  le  feu...  » 

C.  Au-dessus  du  registre,  le  ciel  f=^,  dessiné  au  trait  noir  et  colorié  en 
bleu. 

A  gauche  et  au  centre,  sont  figurés  debout  (*>—*),  successivement  (à  partir 
du  centre)  :  1°  Râ-Harmakhis,  hiéracocéphale  (face  blanche),  coiffé  de  l'àtef 
(plumes  rouges  et  bleues,  couronne  blanche);  il  a  la  perruque  (bleue),  la 
gaine  collante  (blanche,  à  empiècement  ocre).  De  ses  deux  mains  (rouges) 
il  tient  le  .sceptre  ]  (jaune  d'or).  —  Devant  lui,  un  petit  autel  (hleu)  où 
brûle  un  pot  d'encens.  Un  grand  lotus,  debout  à  droite,  incline  .ses  deux 
fleurs  rouges,  au-dessus  de  l'encens,  du  côté  du  dieu.  Au-dessus  on  lit 

verticalement  (»»—♦)  :   i  °  v^    |ft  1    q   («ic) /^  \  i^tj   «  R;\-IIarmakliis,  le 

grand  dieu,  maître  du  ciel,  aux  plumes  bigarrées...  ». 
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Derrière  le  dieu,  Isis,  debout  (chairs  blanches),  coiffée  du  signe  d  (blanc) 
sur  la  perruque  bleue,  vêtue  de  la  robe  à  bretelles  (rouge),  étend  de  ses  deux 
bras  des  ailes  (rouges,  blanches,  bleues).  —  Devant  elle  (»—>•)  :  ~^. 

Derrière  Isis,  les  quatre  enfants  d"Horus,  debout,  avec  leurs  noms  au- 
dessus  d'eux  (»»—>•)  :  1°  ^  m  (Amsit),  androcéphale,  perruque  bleue,  gaine 
blanche  à  empiècement  ocre;  2"  B^pOl]  (Hàpi),  cynocéphale  (rouge),  per- 
ruque bleue,  gaine  rouge  à  empiècement  blanc;  3"  "j'c^T^  (Douaoumoutef), 
lycocéphale  (face  noire),  perruque  bleue,  gaine  l)lanche  à  empiècement 
ocre;  4°       1  11  (Kenbsenef),  hiéracocéphale,  perruque  bleue,  gaine  rouge 

à  empiècement  blanc.  —  Tous,  sauf  Douaoumoutef,  ont  sur  la  tête  le  cône  :^^ 
irradié,  blanc  à  flamme  centrale  rouge. 

A  droite,  de  l'autre  côté  du  lotus,  est  le  défunt  debout  («—»«),  les  mains 
levées  en  geste  d'adoration.  Les  chairs  sont  rouges;  perruque  noire  à  cône 
irradié  blanc  et  rouge;  collier  blanc:  pagne  long,  blanc,  plissé;  une  bande- 
lette blanche  en  travers  de  la  poitrine. 

Au-dessus  de  lui,  verticalement  (*—*<)  •     ji'i 
Herbes,  m.  k.  ». 


un. 


.j 


1 1 1 

(sic-) 


«  L'Osiris 


D.  Le  registre  comprend  cinq  lignes  ()»-^),  séparées  les  unes  des  autres 
par  de  larges  traits  alternativement  bleus  et  rouges.  Une  bande  ornée, 
comme  plus  haut,  encadre  le  registre  en  haut  et  en  bas. 

Les  lignes  sont  peintes  en  noir  et  partiellement  effacées  '. 


\^M4'\ 


1 


m 


^w.'T^^'^mi^m 


D    I 


û a. 


.I^i 


«  (Le  roi  doiuie  l'offrande)  à  RLi-IIarniakhis,  le  grand  dieu,  seigneur  des 
dieux,  (juand  il  sort  dans  l'horizon,  à  Toum,  seigneur  des  deux  terres...  pour 


1.  Les 


sont  de  simples  tiaits 


CATALOGUE  DE  LA  GALERIE  ÉGYPTIENNE  85 

qu'il  donne  ce  qui  sort  à  la  voix,  pains,  liquides,  breufs,  oies,  encens  sur  le 
l'eu,  vêtements,  vin,  lait,  toutes  les  clioses  bonnes  et  pures...  Le  féal,  maître 
de  féauté  vis-à-vis  d'Osiris,  le  servant  qui  appelle  au  sacrifice  (?)  '  du  temple 
de  Min  seigneur  de  Panopolis,  chef  de  la  première  classe.  Herbes,  m.  k.,  fils 
du  pareil  (titulaire)  Padouosirounnefer,  né  de  Dout-Hor,  m'  /.-.  » 

Inv.  n'^  1994.  Époque  saïte. 

C  42 

Haut  de  stèle  cintrée  au  nom  de  Sar 

(PI.  XXXVIII,  42) 


Calcaire.  Haut,  moyenne,  0"i,40.  Larg.,  0"\45. 

Textes  en  creux.  Figures  en  creux,  avec  un  léger  relief  dans  le  creux.  Pas  de 
coloration. 
Le  bas  de  la  stèle  est  brisé,  suivant  une  ligne  inégale. 
Très  bon  travail;  beau  style;  conservation  bonne  dans  la  partie  restante. 

A.  Dans  le  cintre,  le  ciel  f=^  incurvé,  épousant  la   forme 
du  cintre. 

Immédiatement  en  dessous,  le  di.sque  ailé,  avec  les  deux 
urtcus  retombantes.  A  la  partie  inférieure  de  chacune  est 
passé  le  sceau  Q,  et  le  chasse-mouche  1  tenu  horizontale- 
ment. L'ura'us  de  gauche  a  la  couronne  blanche;  devant  elle, 
verticalement  (<—«<)  :  «  Nekliabit,  de  la  ville  Uuzit,  fille  (ou  d'il)  de  Rà, 
maitre  du  ciel.  »  L'ura^^us  de  droite  a  la  couronne  rouge;  devant  elle,  vei- 
ticalement  (»»—>)  :  «  Ouzit,  de  la  ville  de  Bouto,  fille  de  Rà,  maitre  du  ciel.  » 

Au-dessous  du  disque,  entre  les  corps  allongés  des  deux  ura^us,  verticale- 
ment (>»— »,)  :  «  Le  grand  dieu  d'Edfou,  maitre  du  ciel,  aux  plumes  bigarrées.  » 

Le  bas  du  registre  est  occupé  par  une  scène  à  huit  personnages. 

1"  A  droite,  le  défunt,  debout  (<—««'),  les  mains  levées  pour  l'adoration. 
Il  a  la  tête  rase,  et  porte  un  jupon  long,  transparent,  serré  par  une  ceinture, 
sous  lequel  s'aperçoit  un  pagne  plus  court  et  rayé.  Le  buste  nu  [)ortc  un 


1.  Litt.  :  «  qui  appelle  ;iu  |.;laivc  »,  titre  rjui  ne  m'est  i>as  connu  par  ailleurs.  Sur  les 
fonctions  du  sùnt,  «servant  i),  cf.  Schiaparelli,  Lilmi  clci fiincidli,  t.  I,  p.  28. 
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bandeau  en  sautoir  et  un  collier;  aux  bras,  des  bracelets.  Perchée  sur  la 
tête  du  défunt,  est  l'àme  sous  la  forme  de  ^v^. 

De  droite  à  gauche,  face  au  défunt  (»>—>),*  viennent  successivement  sept 
divinités  qui  reçoivent  l'adoration  : 

2°  Min,  ithyphallique,  coiffé  du  mortier  à  deux  hautes  plumes  et  à  dis- 
que; le  dieu  est  vêtu  de  la  gaine  collante,  avec  collier;  le  bras  droit  soutient 
le  fouet  en  l'air.  La  statue  du  dieu  est  maintenue  par  une  tringle,  qui  part 
de  la  couronne  et  descend  jusciu'au  socle  qui  a  la  forme  ^='.  Derrière  le 
socle,  l'édicule  ordinaire  de  Min,  avec  les  trois  pousses  sur  le  toit. 

3°  La  déesse  de  Panopolis,  debout  (sans  socle),  coiffée  du  vautour  et  de 
la  couronne  à  deux  plumes  et  à  cornes  pointues  au  milieu  desquelles  est  le 
distiue;  elle  porte  la  robe  longue  et  collante,  à  bretelles,  serré  au-dessous 
des  seins;  au  cou.  un  collier;  bracelets  aux  bras.  La  main  gauche,  allongée, 
tient  le  sceptre  de  papyrus  Y;  la  droite,  pendante,  tient  par  la  bande  le  signe 
de  vie  ■¥-. 

4°  Osiris,  del)ont  sur  un  socle;  il  a  la  couronne  àtef,  et  la  gaine  collante, 
avec  empiècement,  d'où  sortent  les  deux  mains  tenant  un  sceptre  composite 
formé  des  signes  1  T" ïï  «  force,  vie,  stabilité  ». 

5"  Isis,  dans  la  même  attitude  et  le  même  costume  que  la  déesse  de  Pano- 
polis; mais  elle  a  sur  la  tête  l'hiéroglyphe  u,  superposé  au  disque  entre  les 
cornes  ;  par  exception,  le  vautour  qui  la  coiffe  est  orné  d'une  uraius  sur  sa 
propre  tête. 

6"  Nephthys,  même  attitude,  même  costume  (juTsis;  le  signe  TT  est  super- 
posé à  la  coiffure. 

7"  Horus,  debout,  liiéracocéphale,  coiffé  du  pschent,  vêtu  du  pagne  et 
du  justaucorps  .soutenu  par  des  bretelles:  collier  et  queue;  la  main  gauche 
tient  devant  le  dieu  le  .sceptre  1;  la  main  droite,  pendante,  tient  par  la 
boucle  le  signe  ■¥•. 

8"  La  déesse  Icontocéphale,  avec  le  disc[ue  à  urams  sur  la  tête.  Même  cos- 
tume, même  attitude  ([ue  les  autres  déesses. 

Devant  chacun  des  personnages,  une  légende  verticale  entre  deux 
traits  : 
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1.   {<  L'Osiris,  sacrificateur,  préposé  au  tombeau  d'Osiris,  Sar,  /«.  /.'.^  fil?; 
de  Penliàït,  m.  k.  » 
ST.   «  Min-Rà,  seigneur  de  Panopolis,  roi  des  dieux.  » 

3.  «  Celle  du  sanctuaire  de  Panopolis.  » 

4.  «  Osiris  Kliont...  de  Panopolis.  » 

5.  «  Isis,  la  grande  mère  divine,  de  Panopolis.  » 

6.  «  Neplithys,  la  sœur  divine...  dans  Panopolis.  » 

7.  «  Le  grand  Horus  de  Panopolis,  qui  venge  son  père.  » 

8.  «  La  princesse,  fille  (ou  :  œil)  d'Horus,  à  l'occident  de  Panopolis.  d 

B.  Il  subsiste  trois  lignes  (>*-^)  et  le  début  de  trois  autres  : 

«  L'Osiris,  sacrificateur',  préposé  au  tombeau  d'O.^iris,  Sar,  m.  A. ,  fils  de 


1.  Le  titre  pK,  caractépi.stique  des  prêtres  de  Min  à  Panopolis.  a  été  lu  sa  par 

Bouriant  (Mission  française  du  Caire,  t.  I,  p.  371),  oitteh  Y  11  par  Lepage-Renouf  (Pro- 
cccdinrjs  S.  B.  A.,  t.  VI,  p.  188)  et  Rrugsch  (.Etjuptolofjic,  p.  281);  ^L  Pellegrini  hésite  à 
donner  une  lecture  (Recueil,  t.  XX.  p.  80).  Plus  récemment,  M.  Schàfer  (Die  Mi/s(erien 
des  Osiris...,  p.  19-20)  a  démontré  que  nn  a  comme  variante  TT  ^^  »<"">  sma;  il  pro- 
pose de  lire  smati  le  nom  d'agent  qui  forme  le  titre.  Je  crois  sa  lecture  bonne;  souvent  le 
signe  r\h  est  précédé  de     "    .  .le  donnerais  au  titre  le  sens  de  «  sacrificateur  »,  de  la  racine 

^  ^V  t  n  *""*  «sacrifier,  tuer,  immoler»,  qui  a  fourni  aussi  le  nom  du  «taureau 
de  sacrifice  »  (Brugsch,  IV'ortfc..  p.  1226).  «Sacrificateur»  pourrait  être  le  nom  du  grand 
prêtre  à  Panopolis.  Le  titre  composé  1  Ah  est  peut-être  un  titre  semblable,  porté  par  les 
prêtres  de  Thébes;  il  se  lirait  onisit  smati  et  signifierait  «  sacrificateur  de  Tlièbes  ».  —  Le 


litre  -Vrn  àni  àsit  signifie  «celui  qui  est  dans  la  syringe  »,  c'est-à-dire  le  «  préposé  au 
tombeau  ou  au  sanctuaire  »  (.Schiaparolli,  Lihro  dei  funerali,  t.  I,  p.  57). 
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rOsiris  Penhâît,  m.  k.,  né  de  la  dame  joueuse  de  sistre  de  Min,  Mehit- 
Ousekh,  m.  k.  Il  dit,  dans  ses  adorations,  à  son  seigneur,  son  dieu  :  «  Ah!  ce 
dieu  auguste,  Min-Rà,  seigneur  de  Panopolis,  dieu  parfait,  unique  de  son 
espèce,  qui  réjouit  le  cœur  parmi  tous  les  (Èeux,  qui  apaise  tout  cœur  de 
ses  adorateurs,  tu  affermis  ma  maison,  sans  qu'il  y  ait  de  ruine  pour  moi 

dans  ma  place  parmi  tes  favorisés,  sans  que  Ali  1  vivants  sur  la 

terre....  » 


L'intérêt  du  texte  est  dans  les  titres  portés,  qui  sont  ceux  des  grands 
prêtres  de  Panopolis  (Akhmin),  la  ville  sainte  du  dieu  Min. 


Inv.  n»  1753. 


Époque  saïte. 


C  43 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Zeher 
(PI.  XXXIX,  43) 

Calcaire.  Haut..  0">,o~.  Larg.,  0"',42. 

Textes  en  creu.x.  Personnages  et  figures  en  relief  dans  le  creux.  Pas  de  colora- 
tion. 

Travail  excellent.  Le  modelé  des  figures  est  très  poussé  et  d'un  effet  heureux. 
Conservation  parfaite,  à  part  quelques  éclats  de  pierre. 


A.  Dans  le  cintre,  le  disque  ailé,  avec  les  deux  uraais  \0s  ; 
relief  très  accentué  dans  le  creux. 


Au-dessous,  la  barque  .solaire,  avec  le  disque  solaire  au 
centre;  pas  d'écjuipage;  la  rame-gouvernail  et  le  màtereau 
qui  la  supporte  sont  liiéracocéphales.  A  gauche,  un  chacal 
(<—««)  haie  la  barque  par  une  corde  attachée  à  son  cou  et  à 
l'avant  de  la  barque.  Des  colonnes  verticales  de  signes  (<—»«) 
partent  de  gauclie  et  se  distribuent  sur  tout  le  registre,  mais  d'une  lon- 
gueur inégale'. 


1.  Tous  les  (2  sont  retournés. 
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Le  début  du  texte  m'est  peu  intelligible. 

(L.  12)  ((  Rà  triomphe  contre  Apophis  (cjuatro 
l'ois),  et  je  suis  triomphant,  moi,  l'Osiris,  sa- 
crificateur Zeher,  contre  tous  ses  ennemis  (dire 
(luatre  l'ois),  o 


B.  En  haut,  le  ciel  i=^  sur  toute  la  largeur  du  registre. 

Au  centre,  deux  groupes  de  personnages  divins,  dos  à  dos  : 

1"  Du  côté  gauche,  Harmakhis  (6)  est  debout,  au  centre  {<—«<);  il  a  le 
disque  solaire  à  uneus  sur  la  tête  hiéracocéphale;  il  porte  un  [)ectoral,  des 
bracelets,  le  pagne  court,  plissé,  à  queue.  De  la  main  droite  il  tient  le 
sceptre  1;  de  la  gauche,  pendante,  le  signe  •¥-.  Devant  lui,  deux  colonnes 
verticales  (<—«<)  :  1  jl  H  "^  ï  1 1  ^  °^"''^  "  ^'^  P*^^'  Harmakhis,  le  grand 
dieu,  maitre  du  ciel  ». 

Devant  le  dieu,  mi  autel  à  libations,  chargé  du  va.se  0  et  d'une  fleur  de 
lotus  épanouie,  accompagnée  d'un  Ijouton.  A  gauche,  face  au  dieu  (>»— 9-),  le 
défunt  (a),  debout,  les  mains  levées  pour  l'aduration  ;  il  a  la  perruque  courte, 
le  collier,  le  long  pagne  plissé. 

Devant  lui,  verticalement,  en  colonnes  commem.ant  au  centre^  (>»—>•)  : 
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(I  (Qu'ils  donnent  ci-  ipii 
sort  à  la  voix,  pains,  li- 
(luides,  liiT'ufs,  oies,  lilja- 
tion  d'eau  traichc,  \  iii,  lail . 
banili'li'th^s,  encens  sur  le 
feu,  lards,  toutes  les  ehoses 
lionnes,  —  au  /.'«  de  l'Osiris,  sacrilicateur  Zeher,  lils  du 
sacrificateur  Nesmin,  m.  /..,  n('  de  la  danx-  .Slii'iaitmehil.  » 

-STÈLE^'.  U' 


90 


MUSÉE  GUIMET 


2"  Du  côté  droit,  au  centre,  en  sens  opposé  de  Harmakhis,  Isis  {c')  et 
Osiris  (6),  debout  (*»—*).  Osiris  a  la  couronne  àtef,  le  maillot  à  empièce- 
ment, avec  la  monaïC  pendant  dans  le  dos;  les  deux  mains  sortent  du  maillot 
et  tiennent  ?  et  A.  Isis  porte  sur  la  perruque  longue  à  bandeau  le  signe  jj  ; 
elle  a  le  collier,  la  robe  longue  à  bretelles,  des  bracelets.  De  la  main  gauche 
elle  fient  le  sceptre  1;  de  la  main  droite,  pendante,  le  signe  -¥•. 

Au-dessus  d'Isis,  verticalement  (>»^)  :   j  J^  J^  j^^  J^^^  ^^^ 

ï  ^=  «  Dit  par  Isis  la  grande,  mère  divine  de  Panopolis,  maîtresse 

du  ciel,  régente  des  deux  terres  ». 

Devant_Osiris  verHcalement  (^)  :  |  j^ij]tîâ^  ut  J^ll^ 
■\K  1  "^"^A'J'-' V  "  ^^^  P'^'^  Osiris  Khentamenti,  le  grand  dieu,  maître 
d'Abydos,  Sokaris  de  Panojjolis  ». 

Devant  le  couple  divin,  une  table  d'otïrandes,  chargée  de  pains,  d'une 
oie,  de  lotus  en  fleurs  et  boutons. 

A  droite,  le  défunt,  même  costume,  même  position  que  sur  le  côté  gauche 
(*—«<).  Devant  lui,  verticalement  («—»«)'  : 


3 


«  Le  féal  vis-à-vis  de  Sokaris,  FOsiris, 
sacrificateur  Zeher,  fils  du  pareil  Nesmin, 
né  de  la  joueuse  de  sistre  de  Min  Sherait- 
mehit,  m.  k.  » 


J1 


C.  Huit  lignes  horizontales  (>«—>)  : 

«  Le  roi  donne  l'offrande  à  Osiris  Khentamenti,  le  grand  dieu, 
seigneur  d'Abydos,  Sokaris  de  Panopolis,  Harmakhis,  Toum,  sei- 
gneur des  deux  terres  d'Héliopolis,  Min,  seigneur  de  Panopolis, 
Horus,  qui  modèle  son  père,  Isis  la  grande,  mère  divine  de  Panopolis, 
munie  du  sanctuaire,  régente  de  Panopolis,  les  grands  dieux  de  Panopolis, 
—  pf)ur  (|u'ils  donnent  ce  (|ui  sort  à  la  voix,  pains,  liciuides,  bœufs,  oies, 
encens  sur  le  feu,  bandelettes,  toutes  les  choses  bonnes,  pures,  douces, 
que  donne  le  ciel,  crée  la  terre,  qu'apporte  le  Nil  de  sa  cachette,  les 
doux  souffles  du  vent  du  nurd,  —  au  Lu  de  l'Osiris,  prêtre  du  grand  de 
Sonep',  prophète  de  l'IIorus  de  Panopolis,  chef  des  mystères  de  la  divine 

1.  Plusieurs  signes  sont  retournés. 

2.  A  noter  la  graphie  de  ((()lii  sans  \'ù  préfi.\e. 

3.  Un  des  noms  de  Panopolis  (Brugsch,  Dict.  ycot/r.,  p.  723). 
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mère,  Zelier,  fils  du  pareil  Nesmin,  m.  k..  fils  du  pareil  Arouirouza,  m.  h.. 
fils  du  pareil  Horsouten,  i».  k..  fils  du  pareil  Hor,  m.  k.,  né  de  la  joueuse  de 
sistre  de  Min  Sherait-n-nieliit,  fille  du  sacrificateur,  préposé  au  sanctuaire, 
prêtre  de  double,  porteur  de  ïoiua,  scribe  porte...  de  Min  Pakhar',  m.  k.: 
qu'il  soit  un  des  lumineux  au  ciel  près  de  Rà,  riche  sur  terre  près  de  Seb, 
...'  divin  dans  la  nécropole  près  d'0-siris,  qu'il  ait  bon  souvenir  sur  terre, 
à  jamais.  » 


Sur  un  autre  Zeher  de  Panopolis,  cf.  les  stèles  de  Florence  publiées  par 
A.  Pellegrini  {Recueil  de  Travaux,  t.  XX,  p.  87,  92). 


Inv.  n"  2842. 


Époque  salte. 


C  44 

Stèle  cintrés  au  nom  de  Arouiou 

(PL  LX.  44) 

Calcaire.  Haut.,  0m,52.  Larg.,  0'",31. 

Texte  en  creux.  Figures  avec  un  léger  relief  dans  le  creux.  Pas  de  coloration. 

Travail  passable.  Conservation  médiocre.  Plusieurs  éclats  de  pièce  manquent. 


A.  Dans  le  cintre,  le  disque  ailé  avec  les  deux  urifus  retom- 
l)ant  au-dessous.  A  droite,  devant  l'ura-us  coiffée  de  )J  :  =>: 

à  gauche,  même  légende,  mutilée,  devant  l'ura-us  coiffée  /j. 


B.  Au  centre,  le  disque  lançant  les  rayons  en  pluie,  .soutenu 
par  les  bras  des  deux  déesses,  Isis  et  Nephthys,  accroupies  à 
sa  gauche  et  à  sa  droite;  elles  ont  la  perruque  et  la  longue  robe 
collante;  un  des  bras  soutient  le  di.sque,  l'autre  est  allongé  vers  la  terre. 

A  gauche,  une  ligne  verticale  (»-^)  :   jj|    ^     n     ^^   |\n, "  Dit 

par  Isis  la  grande,  mère  divine,  maîtresse  du  ciel  ». 

A  droite  (*—««)  :   j]    1    TT     11'^"  *•  Dit  jiar  Nephthys,  la  sœur 

divine,  qui  est  dans  ...  fs/f^  ». 

L  Voir  p.  90,  n.  3. 

2.  Les  deux  premjers  .signes  sont  mutilés  :  □  jJf  «  sorvilour  iliviii  c.')  ». 

IL  Les  A^y^wv  sont  de  simples-traits  . 
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C.  Au  centre  (par  conséquent,  au-dessous  du  disque  du  registre  B),  un 
dieu  surgit  (»>—*•),  visible  à  mi-corps  (le  registre  D  le  coupe  au-dessous  de 
la  ceinture)  ;  il  a  la  perruque,  la  liarbe,  le  pagne.  De  ses  deux  bras  levés  il  sou- 
tient au-dessus  de  sa  tète  le  disque.  A  gauche  et  à  droite,  trois  personnages, 
svmétriquement  rangés  (»»— >  ■<—««)  dans  l'ordre  suivant  à  partir  du  centre  : 
1°  une  âme  ^\  ;  2°  un  cynocéphale,  debout,  les  pattes  de  devant  levées 
pour  l'adoration;  3"  une  femme,  debout,  -les  bras  levés  pour  l'adoration; 
perruque  et  longue  robe  flottante  et  transparente.  Pas  de  légendes. 

D.  Sept  lignes  horizontales  (»»—>),  dont  le  début  est  abinié  par  le  salpêtre  : 


i!i±ri 


((  Dit  par  l'Osiris,  dame  Àrouiou...,  niie  du  sacrificateur  de  Panopolis, 
hiérodule,  connu  du  roi,  Zeher,  fils  du  pareil  directeur  des  prêtres  de 
Min,  seigneur  de  Panopolis,  Àrithorrou,  m.  /,.,  né  de  la  dame  ...ànkh... 

'  (6)  pour  l'Osiris,  la  dame  Arouàrou,  m.  k.,  fille  du  sacrificateur 

de  Panopolis,  hiérodule,  connu  du  roi,  Zeher,  fils  du  pareil  directeur  des 
prêtres  de  Min  de  Panopolis,  Àritrou,  m.  /..,  né  de  la  dame  Zedmehit 
...sànkii,  m.  k.,  féale.  » 


Inv.  Il»  2159. 


Kpoque  s;iïte. 


1.  Ici,  AnOo  V   "  saerificatour  de  Panopolis  »  soinljle  un  titre  construit  eoninio  1  nn 
«  saci-i(ioateur  de  Thèbes  (?)  ». 
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C  45 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Nekhtsklinen 

(PI.  XLL  4ô) 


Bois  stuqué  et  peint.  Haut.,  0™,33.  Larg.,  0"'.2L 
Le  fond  de  la  stèle  est  jaune  d'or,  décoration  polychrome. 

Travail  soigné.  Conservation  mauvaise.  La  stèle  est  composée  de  deux  plan- 
chettes, assemblées  dans  le  sens  vertical.  Le  stuc  a  entièrement  disparu  par  pinces. 


Tout  le  pourtour  de  la  stèle  est  encadré  d'une  large  ligne 
rouge,  doublée  à  l'intérieur  d'une  mince  ligne  bleue. 


A.  Dans  le  cintre,  le  disque  (rouge)  ailé  (ailes  rouges  et 
bleues).  Du  disque  pendent  deux  uncus  (bleues)  qui  portent 
au-dessous  de  la  gorge  le  sceau  Q  (rouge).  Le  corps  des  unrus 
est  relié  par  des  traits  horizontaux  (bleus  et  rouges);  une  frange 
(bleue  et  rouge)  pend  dessous. 

Au-dessous,  le  sceau  Q  (au  trait  rouge,  intérieur  bleu)  entre  deux  chacals 
accroupis  et  affrontés  {m—>  <-^*<!,  au  trait  noir  (œil  à  cornée  blanclie),  por- 
tant au  cou  un  nœud  bouclé  (rouget;  ils  tiennent  de  leurs  pattes  antérieures 
un  fouet  A  qui  retombe  sur  l'échiné. 


Une  bande  ornée 


III    sépare  chacun  des  registres. 


B.  A  la  partie  supérieure,  le  ciel  f=^  (bleu).  Tout  le  registre  est  occupé 
par  une  barque  (bleue)  sans  autre  gréement  que  la  rame-gouvernail  a])puyée 
au  màtereau  à  tète  de  faucon  (rouge). 

Dans  la  barque,  successivement  en  iillant  di^  droit(^  à  gauche  : 

1"  L'àmc  du  défunt  ^\  (■*""**.  fî'^''-'  i"i'ge.  h;nb(>  noire,  cnUier  jaune,  corps 
d'oi.seau  bleu  à  pattes  rouges;  sur  la  perru(|U(>  bleue,  le  bonnet  rouge). 
Devant  elle,  un  jjetit  autel  (rouge),  surmont('  d'iui  pain  rond  (jaune  d'or)  et 
d'une  gerbe  (?)  bleue. 

De  l'autre  côtrî  de  l'autel  (»>—>),  2"  Harmakhis,  hiéracocéphale.  est  ac- 
croupi, le  signe  |  s'élevant  au-dessus  de  ses  genoux.  Il  est  vêtu  de  la  gaine 
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(rouge)  à  empiècement  (jaune i;  perruque  bleue,  disque  rouge  à  uniais  noire: 
face  blanche. 

3"  Toum,  anclrocéphale,  clans  la  même  po.'^tion.  Il  a  le  pschent  rouge;  la 
gaine  jaune  clair  à  empiècement  rouge.  La  face  est  rouge. 

4»  Kheprà,  androcéphale,  avec  gaine  rouge  à  empiècement  jaune.  La  face 
est  rouge,  barbe  noire,  perru(|ue  bleue  sur  laquelle  on  voit  un  W  au  trait 
noir. 

Au-dessus  des  personnages,  de  courtes  colonnes  verticales  ont  été  indi- 
(|uées  au  trait  noir,  mais  non  remplies. 

C.  Le  ciel  (Ideu)  1=5  décore  le  sommet  du  registre. 

Au-dessous,  en  allant  de  droite  à  gauche  : 

Le  défunt,  le  genou  gauche  ployé  (■<— w*^),  les  mains  levées  pour  l'adora- 
tion. Il  a  la  perruque  noire  à  cône,  la  grande  robe  à  manches  longues 
(blanche)  ;  les  chairs  sont  rouges.  Au-dessus  de  l'orant,  verticalement  (•<—««)  : 

, — ^  L  ®'''     ^«       "  L'Osiris  Nekhtskhnen...  » 


L=Z1 

Immédiatement  devant  le  défunt  et  face  à  lui  (*»—>),  quatre  personnages 
divins  accroupis,  le  |  s'élevant  au-dessus  des  genoux  : 

1°  Osiris,  coiffé  de  Vàtef  (blanc)  ;  il  a  la  gaine  rouge  avec  empiècement 
jaune.  La  face  est  jaune  clair,  à  barbe  noire  et  perruque  l:)leue.  Au-dessus 
de  lui,  son  nom  (»>—>)  :     H    . 

2°  Isis  (perrufjue  bleue,  face  rouge,  gaine  blanche  à  empiècement  jaune); 
au-dessus  d'elle  (*>—>)  :  r|    . 

3"  et  4°  Figures  mutilées,  deu.x  divinités  androcéphales  (gaines  rouges 
à  empiècements  jaunes)  ;  les  noms  sont  mutilés. 

D.  Deu.K  lignes  liorizontales  (m — >)  de  signes  au  trait  noir,  encadrées  de 
traits  Ijleus  : 


2    ^O  A^wwA   AwvA^  .sç^ rv  o        1  ( 


Il  Le  roi  donne  rollVande  à  Osiris,  chef  do  l'Amenti,  le  grand  dieu,  sei- 
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gneur  d'Abydos,  pour  qu'il  donne  toutes  les  offrandes  bonnes  et  pures  — 
au  ka  de  l'Osiris  Neklitskhnen  (?i,  in'  h..  Hlsde...  » 


Inv.  n«  1433. 


Époque  saïte. 


stèle  cintrée  au  nom  de  Kherif-n-ha-Montou 


Bois  stuqué  et  peint.  Haut.,  0'",43.  Larg.,  0"\3-l. 

La  stèle  est  en  trois  morceaux  réunis  longitudinalenient  par  des  chevilles.  Déco- 
ration polychrome  sur  fond  jaune  d'or. 

Style  passable.  Conservation  mauvaise.  Le  côté  gauche  et  le  bas  de  la  stèle  ont 
beaucoup  souffert.  A  cause  de  son  mauvais  état,  la  stèle  n'a  pu  être  reproduite  en 
photographie. 


Tout  le  pourtour  de  la  stèle  est  cerné  d'une  large  bande 
ocre  brun,  puis  d'une  bande  ornée  polychrome. 

A.  Dans  le  cintre,  le  disque  ailé  (ocre  bran,  avec  ailes 
bleues  et  vertes)  ;  les  ur;vus  (i)leues,  avec  couronnes  ocre  brun) 
coiffées,  celle  de  droite  >/,  celle  de  gauche  Q,  sont  retom- 
bantes, et  réunies  à  la  gorge  par  deux  traits  bleus  formant 
pectoral  avec  franges;  du  di.sque  tombent  des  points  bleus. 

A  droite,  au  trait  noir  (>»>-^-)  :  "^^^   1 1  □  q  «  Celui  d'Edfou,  le  grand  dieu, 
seigneur  du  ciel  ■■>.  A  gauche,  le  stuc  est  écaillé. 
Le  tout  est  sur  fond  jaune  d'or. 

B.  Au  sonunet,  le  ciel  1;=^  (l)leu). 
Au  centre,  deux  divinités,  dos  à  dos  : 

1°  A  droite,  Toum,  debout  {m-*)\  il  a  le  psclient  (rouge  et  blanc),  le  col- 
lier, le  pagnecourt  (vert  et  blanc,  rayé  de  noir)  avec  sautoir,  la  (pieue  (noire). 
De  la  main  gauche  il  tient  devant  lui  •¥•  par  le  inanclic  ;  la  main  droite,  pen- 
dante, tient  •¥■  par  la  boucle.  Le  dieu  est  placé  sur  un  .•<ocle  -=3  bleu. 

Derrière  le  diaji,  une  ligne  verticale  (au  trait  noir),  encadrée  de  traits  verts 


■i^^kl-''''^^^ 


régions  d'IIéliopolis,  Osiris  Khentiàmenti  ». 


<(  Toum,  seigneur  des  deux 
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Devant  le  dieu,  un  autel  léger  (au  trait  noir),  avec  un  lotus  vert,  épa- 
noui (<—»«). 

De  l'autre  côté,  un  orant,  debout  (<—«<),  l^ve  la  main  droite  pour  l'adora- 
tion; la  main  gauche  est  pendante.  Le  personnage  a  un  serre-tète  (jaune 
clair,  pointillé  de  noir);  au  cou,  un  collier;  grand  jupon  blanc,  retenu  par 
un  sautoir  blanc. 

Devant  lui,   verticalement  (<—««),   au  trait  noir:    |  jl  V  jl  "1 /LI  ^^ 

prophète  de  ...,  scribe  des  doubles  greniers  du  temple  d'Amon,  Kherif-n-ha- 
Montou,  711.  /,-.  ». 

Le  dessin  des  personnages  est  finement  exécuté  au  trait  noir;  les  chairs 
sont  de  couleur  ocre. 

2"  A  gauche,  Harmakhis,  sous  la  forme  d'un  cynocéphale  (chairs  ocre 
brun),  est  debout  (<—«<)  sur  un  socle  / — i  bleu,  coiffé  du  disque  (ocre  brun) 
entouré  de  l'ura-us  (noire);  l'animal,  avec  perruque  l)leue,  porte  une  sorte  de 
manteau  court  (bleu  vif),  qui  s'arrête  au  haut  des  pattes  de  drii  iiMo. 

Derrière  le  dieu,  verticalement  (<—««)  :  ^  1|d  <=W(1  -à 

^^^^H  «  Harmakhis,  le  dieu  grand,  seigneur  du  ciel,  aux  plumes  bi- 
garrées... )). 

Devant  lui,  pas  trace  d'autel. 

Face  au  dieu,  trois  orants  sont  debout,  à  gauche  (»^-*).  Du  premier,  à 
partir  du  bord,  on  ne  distingue  qu'une  main;  le  second  a  les  mains  levées 
pour  l'adoration  ;  le  troisième  semble  saisir  d'une  main  le  manteau  du  dieu  et 
l'ouvrir,  soit  pour  déshabiller  la  statue,  soit  dans  un  geste  d'adoration.  — 
Ces  trois  personnages  ont  des  robes  longues  à  pèlerine  (blanches)  et  des  per- 
ruques; les  chairs  sont  de  couleur  ocre.  Toute  la  scène  est  peu  distincte  par 
suite  des  couleurs  efl'acées  et  du  stuc  écaillé. 

C.  Neuf  lignes  horizontales  au  trait  noir  (»>—>),  séparées  par  des  traits 
alternativement  rouges  et  verts.  Le  texte  est  à  demi  détruit  par  suite  de 
l'tM-ailli'ment  du  stuc. 

iurDvn!Bêis3=ÉofiîiiiiOî 


^  Qf^ 
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i<' 


I  >^ 

Les  trois  dernières  lignes  sont  complètement  illisibles. 

«  Le  roi  donne  l'ofïrande  à  Harmakhis,  le  grand  dieu,  seigneur  du  ciel, 
à  Toum,  seigneur  des  deux  régions  d'Héliopolis,  à  Osiris  Khentàmenti,  le 
grand  dieu,  seigneur  d'Abydos,  pour  qu'ils  donnent  (ce  qui  sort  à  la  voix, 
pains,  bières,)  vins,  encens,  huiles,  bandelettes,  l'offrande,  toutes  les  choses 
bonnes  et  pures...,  —  [au  ka]  du  prophète....  scribe  du  double  grenier 
du  temple  d'Amon,  Kherif-n-ha-Montou,  ...  Amon,  seigneur  de  Karnak, 
m.  k.,  né  de  la  dame  Shepsit... 

»  Il  dit  :  «  Adoration...,  adoration  à  toi...,  adoration  à  toi,  Toum...  Se- 
khit...  )) 

L'intérêt  de  la  stèle  est  dans  la  mention  de  la  fonction  de  «  scribe  du 
double  grenier  du  temple  d'Amon'  ». 

Inv.  n»  1415.  Époque  saïte. 


C  47 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Àrithorroui 

(Pi.  XLII.  47) 

Bois  stuqué  et  peint.  Haut.,  0",465.  Larg.,  0'",28. 

La  stèle  est  en  deux  morceaux  réunis  longitudinalement  par  des  chevilles.  Le 
stuc,  pour  la  plus  grande  partie  écaillé,  repose  sur  un  tissu  mince  qui  couvre  la 
stèle  devant  et  derrière.  Décoration  polychrome  sur  fond  jaune  clair. 

.Style  soigné.  Conservation  très  mauvaise.  La  moitié  des  personnages  et  des  ins- 
criptions manque. 


1.  Cf.  Maspero,  Éludes  éfif/plienncs  (1888),  p.  55. 

TOME   I.  —  STÈLES. 


MUSÉE  GUIMET 

A.  Tout  le  pourtour  du  cintre  était  orné  d'une  bande 
d'étoiles  au  trait  rouge  sur  fond  jaune  clair. 

Dans  le  cintre,  le  disque  ailé,  avec  urœus  retoml)antes  (au 
trait  rouge,  sur  fond  jaune),  se  détachant  sur  un  fond  vert 
clair.  Les  ailes  seules  restent  visibles,  avec  des  fragments  de 
légendes  (au  trait  rouge).  Au  centre  («—<«)  :  iD!  q  «  Seigneur 
du  ciel  »,  et  à  droite  ('>»-^)  :  ^=^^  //m,  "  Celui  d'Edfou...  ». 

B.  Une  bande  ornée  polychrome  encadre  le  registre. 

Le  sommet  est  formé  par  le  ciel  f=^  (au  trait  rouge  sur  fond  jaune). 

Au  centre,  deux  divinités,  dos  à  dos  : 

1"  A  droite,  Toum,  debout  (»»—>),  coiffé  du  pschent,  avec  collier,  justau- 
corps à  bretelles,  pagne  court,  rayé,  à  ciueue;  de  la  main  gauche  il  tient  le 
sceptre  1,  de  la  main  droite  le  signe  -^  par  la  boucle.  Le  tout  au  trait  rouge 
sur  fond  jaune. 

Devant  le  dieu,  quelques  traces  d'un  autel,  avec  vase  et  lotus  épanoui,  et 
d'un  personnage,  debout  (<—»«),  dans  la  position  d'adoration. 

Au-dessous  des  personnages,  quelques  signes  isolés  sont  conservés  : 
?^    \     etc. 

2"  A  gauche,  Harmakhis,  hiéracocéphale,  debout  (<—««);  même  costume, 
même  attitude  qu'Araon,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  fragments  con- 
servés. 

Devant  le  dieu,  un  autel,  avec  vase  et  lotus  épanoui;  derrière  l'autel, 
un  orant,  debout  ()t»-^),  les  mains  levées  pour  l'adoration;  il  a  le  pagne  court 
sous  le  grand  jupon  transparent. 

Quelques  signes  isolés  sont  conservés. 

Le  fond  du  registre  est  de  couleur  bleue. 

C.  Six  lignes  horizontales,  au  trait  noir,  encadrées  de  larges  traits  verts, 
sur  fond  jaune.  Au  milieu,  un  trait  vert,  vertical,  partage  le  registre  et  les 
lignes  en  deux.  Du  milieu,  les  textes  partent,  affrontés  (>»—»■  ■«—«),  en  sens 
opposé.  Le  texte  de  droite  est  en  partie  détruit. 
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I.  «  Adoration  à  Rà  à  son  lever  dans  l'horizon  oriental  du  ciel,  par  ... 
d'Héliopolis,  Àrithorroui,  dit  Taouashep,  fils  de  Saneter  Horsaisiti.  m.  /,., 
né  de  la  dame  Isit...roushemrà,  m.  k.  Il  dit  :  Hommage  à  ta  face  qui 
point  dans  Tazeser  cjuand  il  l)rille  au  lever  à  l'orient  du  ciel,  très  redouté 
dans...  » 

II.  «  Adoration...  (Àrit)hor,  dit  Tashep...,  fils  de  Sahorsaisiti,  m.  k.,  né 
de  la  dame  (Isit...)roushe.  Il  dit  :  Hommage  à  ta  face,  Toum,  Kheprà, 
Harmakhis,  àme  divine  qui  éclaire  le  Douait  des  rayons  de  l'œil  divin, 
rayons...  » 


Inv.  n"  1413. 


Époque  saïte. 


C  48 

Stèle  cintrée  au  nom  de  Nekao  II 
(PI.  XLIII,  48) 


Calcaire.  Haut..  0'",48.  Larg.,  0'n,30. 

Textes  en  creux.  Figures  en  creux,  avec  léger  relief. 

.Style  médiocre.  Conservation  médiocre.  La  pierre  a  beaucoup  souffert. 
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talement 


A.  Dans  le  cintre,  le  disque  ailé,  avec  urœus. 
Au-dessous,  scène  à  trois  personnages. 

A  droite,  le  roi  Nekao  II,  debout  (•«—««),  coiffé  de  la  couronne 
du  Nord  V,  vêtu  de  la  shenti,  porteur  du  collier  large,  pré- 
sente de  la  main  droite  le  champ  ]|J]0  ,  tandis  que  la  main 
gauche  semble  faire  un  gested'adoration.  Au-dessus,  horizon- 
«<)  :  f'TT'^l  "  Nekaou  ». 
Au  centre,  Osiris  est  assis  (»»—»■)  sur  un  siège  jj.  Le  dieu  est  vêtu  du 
maillot  collant;  les  deux  poings,  ramenés  sur  la  poitrine,  tiennent  [et  A; 
au  cou,  le  collier  large;  la  face,  imberbe,  est  coiffée  du  serre-tête  surmonté 
de  la  couronne  [M  .  Devant  Osiris,  verticalement  (»»—>•)  :  il  j  ^  ri  "S 
Ci    i===  «  Dit  par  Osiris,  celui  qui  a  créé  toutes  les  terres  ». 

Derrière  le  dieu,  se  tient  debout  (i»»-^)  Isis,  vêtue  de  la  longue  robe  col- 
lante à  bretelles,  coiffée  de  la  perruque,  avec  bonnet  carré  surmonté  du 
disque  entre  deux  cornes.  De  la  main  gauche,  la  déesse  présente  le  sceptre  1; 
la  main  droite,  pendante,  tient  par  la  boucle  le  signe  de  vie  -r.  Au-dessus 
d'elle,  verticalement  :  r     ^:37  5  r|J  «  Isis,  maîtresse  des  panégyries  ». 

Notons  que  les  personnages  sont  coupés  à  mi-buste  par  une  ligue,  tracée 
comme  si  l'on  avait  voulu  primitivement  diviser  le  registre  en  deux. 

B.  Six  lignes  horizontales  (»>>—>•)  : 


Si 


(i  L'an...  (sous  la  majesté  de)  l'Horus  Sa-àb,  maître  dos  deux  couronnes 
Màkhrôou,  Horus  d'or  Merneterou,  roi  du  Sud  et  du  Nord  Ouncmàbrl,  fils 
du  soleil,  Nekaou,  vivant  à  jamais. 
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»  Acte  de  donation  '  à  Osiris,  qui  a  créé  toute  terre  '  :  un  champ,  (lieudit) 
l'entrepôt  Xebti,  (confiné)  à  son  sud'  (par)  Màtenou',  à  ce  nord  (par) 
Sliebou-Neter-douati,  à  cet  orient  (par)  Shadità,  à  l'occident  par  les  por- 
tions' de  Ânkh,  fils  de  Bakenrenf. 

»  Celui  qui  fait  stable  (ceci,  il)  est  stable  ;  celui  qui  fait  dommage  à  ceux 
qui  sont  dedans  (les  dieux),  qu'il  soit  détruit  par  Basti,  brûlé  par  Sekhit.  » 

La  stèle  du  roi  Nekao  II  (610-595)  ajoute  une  pièce  nouvelle  aux  rares 
documents  qui  nous  sont  parvenus  de  ce  règne.  Elle  appartient  au  type 
connu  des  décrets  de  fondation,  fréquents  à  l'époque  salte".  C'est  au  moyen 
de  fondations  de  ce  genre  que  se  constituaient  les  biens  de  mainmorte,  le 
neter-ltetep,  des  temples.  Le  formulaire  comporte  :  1"  l'énoncé  de  la  dona- 
tion (a D  henk);  2"  le  nom  de  la  propriété  («  entrepôt  de  Nebti»);  3<*  les 

noms  des  voisins  ou  terrains  limitrophes;  4"  une  formule  comminatoire 
contre  celui  qui  serait  assez  osé  pour  déplacer  la  stèle  ou  attenter  au  con- 
tenu' du  terrain  qu'elle  délimite.  Il  faut  noter  que  la  déesse  Basti,  de  Bu- 
bastis,  est  ici  la  première  divinité  chargée  de  châtier  les  coupables;  je  crois 
cjue  c'est  un  indice  suffisant  pour  localiser  le  lieu  de  la  fondation  aux  en- 
virons de  Bubastis',  résidence  favorite  du  roi  Nekao  II.  Quant  à  la  déesse 
Sekliit,  elle  apparaît  généralement,  dans  les  formules  comminatoires,  de 


1.  Q  0 D  henk,  terme  technique  qui  désigne  a  l'offrande  aux  dieux  »  et  «  la  dona- 

X  "^ — «  1 

tion  religieuse  ».  Le  mot  est  précédé  de  A  rft  «donner,  faire».  Sur  ces  deux  mots.  cf. 

A.  Moret,  Donations  et  fondations,  ap.  Recueil,  t.  XXIX,  p.  58. 

2.  Ou  «  son  œil  (est  celui)  de  toute  terre  »  (?). 

3.  Sur  le  formulaire  des  délimitations,  cf.  Revillout,  Reçue  éf)f/piolo(/iqHe,  t.  II,  p.  39. 

4.  Peut-être  faut-il  traduire  «  les  chemins  »,  en  considérant  Màtenou  comme  un  nom 
commun.  Voir,  à  ce  sujet,  Reçue  ègyptologique,  t.  II,  p.  39. 

5.  Peshou,  terrains  de  partage.  Cf.  A.  Moret,  Un  procès  de  famille  {.E.  7..,  t.  XXXIX, 
p.  28). 

6.  Cf.  Les  actes  de  donation  des  deux  Takelot  (Recueil  de  Traraux,  t.  XV,  p.  175; 
t.  XVIII,  p.  52-53)  et  les  Stèles  Posno  n°  2  (Psamétik  I")  et  n"  3  (Amasis),  publiées  par 
Revillout  (Reçue  érjyptolofjif/ue,  t.  II,  p.  32-44). 

7.  Cf.  Sti-le  Posno  n"  2  (Reçue  iqijptolonique,  t.  II,  p.  33),  où  la  formule  (1  V\    i 
n_,^  PO  '  1  ^c?^  I  .^w-A 

^1  fi  ©  8   ^'  les  dieux  qui  sont  dedans  sont  établis  éternellement  et  à  jamais  »  est  à  rap- 
-=.v  A     A                                                     n    I  u  I  I      /]  fi  a      -fv     I 
procber  de  la  formule  utilisée  ici,  1.  6  :  w^aa fl  *^— =^  I    V\     vX  i. 

^     W   ^=5;>~.  A/ww^  1 -B^  Jl    I 

8.  De  môme  à  la  Stèle  Posno  n"  3  (Reçue  é;/;/ptolo(/i<iue,  t.  II,  p.  43). 
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par  son  rôle  habituel  d'exécuteur  des  hautes  œuvres  pour  le  compte  des 
dieux'. 

Un  des  noms  propres  cjui  paraissent  incideqjment  sur  la  stèle  est  celui  de 
Bakenrenf  ;  il  est  rarement  utilisé  et  rappelle  le  vocable  du  malheureux  roi 
Bocchoris,  de  la  KKIY*"  dynastie,  dont  la  mémoire  réhabilitée  fut  si  popu- 
laire aux  temps  gréco-romains  \ 

Inv.  n»  14700.  XXVI«  dynastie. 

C  49 

Stèle  cintrée  au  nom  du  dieu  Shou 

(PI.  XLIV,  49) 

Calcaire.  Haut.,  0",30.  Larg.,  G'», 235. 

Textes  en  creux.  Figures  avec  un  léger  relief  dans  le  creux. 

Travail  soigné.  Conservation  passable. 

Dans  le  cintre,  le  disque  ailé,  d'où  pendent  deux  urteus.  Au-dessous,  le. 
ciel  1^=^  occupant  toute  la  largeur  du  registre. 

Le  centre  du  registre  est  occupé  par  un  autel  rectangulaire  sur  lecjuel  est 
étendu  (>»-^)  le  dieu  Shou  sous  forme  de  bélier  enveloppé  du  linceul  osi- 
rien,  pareil  aux  béliers  momifiés.  La  tête  est  coitîée  de  la  grande  perruque 
(qu'ont  aussi  les  faucons  momifiés  ^v,)  et  de  la  couronne  à  quadruple 
plume.  Au-dessus,  verticalement  (»»-^)  :  H  i^^jL)^  "  l'àme'  d'Osiris, 
Shou  ». 

Derrière  le  bélier,  une  déesse  léontocéphale,  debout  (»>-^),  vêtue  de  la 
longue  robe  collante,  la  tête  coifïée  du  discjue  à  uraîus,  fait  de  la  main  droite 
le  geste  de  la  protection  magique;  la  main  gauche,  pendante,  tient  par  la 
boucle  le  signe  de  vie  ■¥•.  Au-dessus,  horizontalement  (m—*)  :  o  < 

«  Tefnouit,  fille  de  Râ,  œil  de  Rà  ». 

A  droite,  le  pharaon,  debout  (■«—<«),  coiffé  du  pschent,  portant  le  collier 

1.  Cf.  Recueil  de  Travaux,  t.  XV,  p.  175;  t.  XVIII,  p.  53,  et  variantes  citées  par 
Daressy;  H.  Schâfer,  ^E.  Z.,  1895,  p.  109;  Spiegelberg,  ap.  Recueil,  t.  XXV,  p.  192,  198. 

2.  Cf.  A.  Moret,  De  Bocchori  rctje,  1903. 

3.  De  même  le  Bélier  adoré  à  Mendès  est  I'h  âme  vivante  »,  Biânk/t  de  Râ,  de  Shou,  de 
Seb,  d'Osiris.  Cf.  Stèle  de  Mcndùs,  ap.  Mariette,  Mon.  dioers,  pi.  43-45,  texte,  p.  12. 
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large,  la  shenti  à  queue,  présente  à  deux  mains  le  signe  du  champ 
Au-dessus,  deux  cartouches,  vides,  comme  il  arrive  souvent  à  l'époque  gréco- 
romaine,  et  précédés  l'un  de  ^^  «  le  roi  du  Sud  et  du  Nord  »,  l'autre  de 
fe\  ((  fils  du  soleil  »  (»»—>). 


La  stèle,  du  même  type  que  le  n"  48,  était  préparée  pour  un  décret  de 
fondation.  Un  espace  vide  était  réservé,  au-dessous  des  figures,  pour  l'in- 
scription qui  n'a  pas  été  gravée.  C'est  un  nouvel  exemple  de  monument 
préparé  d'avance  pour  un  usage  déterminé  et  non  utilisé. 


Inv.  n»  14701. 


Époque  gréco-romaine. 


C  50 

Stèle  cintrée  au  nom  du  roi  Ptolémée  Aulète 

(PL  XLV,  50) 

Calcaire.  Haut..  0"',39.  Larg.,  0°',24. 

Figures  en  creux.  Textes  en  creux. 

Style  mauvais.  Conservation  très  médiocre,  cassures  et  taches. 

A.  Dans  le  cintre,  le  disque  ailé,  avec  urœus. 

Au-dessous,  la  déesse  Isis  est  assise  à  gauche  (>»—»■)  sur  un 
siège  cubique  repo.sant  sur  une  estrade.  La  déesse  tient  sur  ses 
genoux  son  fils  Horus,  et  l'allaite;  de  la  main  droite  elle  sou- 
tient sa  mamelle.  Robe  longue  à  bretelles,  perruque  surmontée 
du  disque  entre  les  cornes. 

Devant  Isis,  un  autel  à  pied,  chargé  d'offrandes  variées. 

De  l'autre  coté,  à  droite,  le  pharaon,  debout  (*—«),  coiffé  du 
vêtu  de  la  shenti,  présente  à  la  déesse,  de  la  main  droite,  l'œil  ou 
main  gauche  un  objet  indistinct,  peut-être  la  statuette  de  la  déesse 

Les  places  réservées  pour  les  noms  des  personnages  sont  vides. 


pschent, 
:a,  de  la 
Màit. 


B.  In.scription  grecque,  en  partie  mutilée,  où  je  distingue,  —  après  le 
protocole'  c  Sous  le  roi  Ptolémée,  le  grand  dieu,  nouveau  Dionysos,  Plii- 


1.  Sur  ce  protocole,  cf.  Strack,  Die  Di/nnxiie  dcr  Plolcmùcr,  p.  270. 


104  MUSÉE  GUIMET 

lopator,  nouveau  Philadelplie  »  i  Aulète),  —  le  nom  de  la  déesse  Isis,  suivi 
de  lignes  que  je  ne  puis  déchiffrer  : 

YnEP   BAIlAEni   nTOAEMAIOY   METAA 
fOYj  GEOY  NEiO]Y  AIONYIOY  OIAOnATOP 
[OZ  NEOYj  0IAAAEAOOY  IZIAEI  E2EM  BY 
.   .  .   .  A.  .   .     HKAI.   .N.  .0EPO.  .   .   K. 

0EOIZ 

Le  règne  de  Ptolémée  Aulète  commence  vers  80  avant  Jésus-Christ.  La 
stèle  date  du  commencement  du  règne,  épocjue  où  le  roi  n'est  pas  marié  et 
où  les  noms  de  sa  femme  et  de  ses  enfants  ne  figurent  pas  dans  son  protocole. 
(Cf.  Letronne,  Recueil  des  Inscriptions  d'Egypte,  t.  II,  p.  35.) 

Le  roi  Ptolémée  est  représenté  au  moment  essentiel  du  sacrifice  à  une  divi- 
nité égyptienne  :  l'apport  de  Voiua  et  de  Mâit  symbolisait  la  présentation 
de  l'offrande  par  excellence,  la  o  créature  »  offerte  au  Créateur'.  La  pénétra- 
tion réciproque  des  deux  civilisations  s'atteste  par  ce  fait  qu'une  inscription 
exclusivement  grecque  définit  une  scène  rituelle  purement  égyptienne. 

Inv.  n"  14702.  Époque  grecque. 

C  51 
Stèle  cintrée  au  nom  de  l'empereur  Auguste 

(PI.   XLVI,  .-.1) 

Calcaire.  Haut.,  0"',38.  Larg.,  0'n,265. 

Textes  en  creux.  Figures  avec  un  léger  relief  dans  le  creux. 

Travail  soigné;  style  médiocre.  Conservation  passable.  Cassure  au  milieu. 


A.  Dans  le  cintre,  le  disque  ailé,  aux  urams  retombantes;  le 
détail  des  ailes  est  très  soigné. 

Au-dessous,  le  ciel  1=^  sur  toute  la  largeur  du  registre, 
soutenu  a  gauche  et  à  droite  par  deux  colonnes  j . 

Scène  à  quatre  personnages. 


1.  A.  Moret,  Riluvt  du  culte  diciii,  p.  84  et  147. 
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A  gauche,  reçoivent  l'adoration  trois  divinités,  debout  (>»»-^)  : 

1»  Sebek-Rà,  à  tète  de  crocodile,  coiffé  de  la  perruque  et  du  pschent, 
vêtu  de  la  shenti.  Le  dieu  présente  de  la  main  gauche  le  sceptre  ];  la  main 
droite,  pendante,  tient  par  la  boucle  •¥-,  ainsi  qu'une  arme  indistincte,  portée 
horizontalement.  Au-dessus,  verticalement  ()»>-^),  en  signes  très  mal  écrits  : 
fl^ll         '^^      «  Seljek-Rà,  maitre  de  Shedit  »'. 

2°  Khnoum,  à  tète  de  bélier,  coiffé  de  la  couronne  àtef;  même  attitude 
que  Sebek;  mais  la  main  droite  tient  seulement  le  signe  ■?-. 

3°  Isis,  coiffée  du  vautour  et  du  disque  entre  les  cornes;  longue  robe  col- 
lante à  raies;  même  attitude  que  Khnoum. 

Les  légendes  de  Khnoum  et  d'Isis  sont  illisibles. 

A  droite,  l'empereur,  debout  (<—««),  coiffé  de  la  couronne  àtef,  vêtu  de 
la  shenti  et  du  collier  large,  présente  de  la  main  gauche  le  vase  d'encens  en- 
flammé ^,  tandis  que  la  main  droite  fait  le  geste  d'adoration.  Au-dessus, 

on  distingue  encore  en  lignes  verticales  (<—««)  :   i  ^Qj ï  ^M<=>^^ 

«  Le  roi  du  Sud  et  du  Nord...  César...  ». 

B.  Inscription  grecque  : 

YnEP  AYT0KPAT0P[02' 
KAICAP02  0EOY  YEIOY  MOI 
EAEY0EAION   lEBAITOY 
EO  HTEMONI  nOnAIOY  OKTAEI 
.  EnOIHCAN  BACTO0OAOY  HAI.   .  . 

A  .   .  APPICTO 

TYBI   .... 

«  Sous  l'empereur  César,  fils  du  dieu  (César),  Zeus  liliérateur,  Auguste, 
étant  préfet  Pul)lius  Octavius;  ont  fait  (ce  monument)...  » 

Le  protocole  est  celui  de  l'empereur  Auguste.  Le  «  praîfectus  ^Egypti'  » 
en  charge  est  un  de  ses  parents,  membre  de  la  t/ens  Octavia,  Publius  Octa- 

1,  Crocodiloj)olis,  métropole  du  nomo  Arsinoïte  (Rrugseh.  Dirt.  r/roi/r..  p.  804). 

2.  Sur  la  charge  de  prwfortun  .Kf/i/pH,  délégué  particulier  de  l'empereur,  préposé  à  l'ad- 
ministration de  l'Egypte  (qui  était  considérée  comme  un  domaine  privé  de  la  maison  im- 
périale), cf.  .Morarasen  et  Marquadt,  Mnnuddos  Antiijititcx,  édit.  fram;.,  t.  IX,  2,  p.  406 sqq. 
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vius,  connu  par  une  autre  inscription  datée  de  l'an  I"  de  notre  ère'.  La  dé- 
dicace est  faite  par  des  gens  dont  l'identité  m'échappe. 

La  stèle  est  intéressante  par  le  mélange  des  légendes  Jiiéroglyphiques  et 
du  texte  grec. 

Inv.  n°  14704.  Epoque  romaine. 

C  52 
Stèle  cintrée  au  nom  d'Amondout-Amonmerpenànkli 

Bois  stuqué  et  peint  devant  et  derrière.  Haut.,  0™,31.  Larg.,  0",28. 

Le  fond  de  la  stèle  était  bleu  (qui  a  tourné  au  vert  clair)  sur  la  face  antérieure, 
jaune  clair  sur  les  côtés  et  la  face  postérieure.  Ce  qui  est  resté  de  la  couleur  est  d'un 
éclat  encore  très  frais. 

Travail  très  soigné.  Conservation  très  mauvaise.  Le  centre  et  la  moitié  gauche  de 
la  stèle  sont  complètement  endommagés,  la  peinture  totalement  écaillée. 

Le  pourtour  de  l'unique  registre  était  entoure  d'une  bande 
ornée.  Jusqu'à  la  naissance  du  cintre,  la  bande  est  à  fond  jaune 
d'or,  rayée  de  traits  rouges;  le  long  du  cintre,  la  bande  était 
bleue  (actuellement  vert  sombre). 

A  gauche,  est  debout  (»»—»•)  Harmakhis,  hiéracocéphale  ;  sur 
la  tète,  le  disque  (rouge),  entouré  par  l'uraîus  (blanche  avec 
l)ointillé  noir);  la  perruque  était  bleu  clair;  le  corps,  revêtu  d'un  maillot, 
à  fond  rouge  vif,  recouvert  d'un  filet  bl«u;  le  dieu  a  les  bras  ramenés  sur 
la  poitrine  et  tient  le  A  et  le  L  richement  peints  (rouge  et  bleu). 

Toute  la  partie  inférieure  manque. 

Devant  le  dieu,  au  centre,  une  table  d'offrandes  (bleue),  à  peu  près  totale- 
ment détruite;  par-dessus  les  ofïrandes,  il  semble  y  avoir  eu  des  bouquets 
de  lotus  (jaunes  et  traits  rouges). 

A  droite,  debout  (•«—«<),  une  femme,  les  mains  levées,  dans  la  pose  de 
l'adoration.  A  part  les  mains,  l'ensemble,  finement  dessiné  et  colorié,  est 
bien  conservé.  L'orante  a  la  perruque  (noire)  à  bandeau  (rouge  avec  liséré 
blanc);  sur  la  tète,  le  bonnet  fleuri  (vert  et  rouge)  ;  collier  vert;  longue  robe 

1.  Letroniie,  HrntviL  t.  I,  p.  81;  cf.  C.  I.  G.,  t.  IH,  p.  359,  ii°  4715,  et  p.  310. 
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transparente,  à  manches  longues  et  à  pèlerine,  en  tissu  jaune,  rayé  de  traits 
rouges  en  long.  Les  chairs  sont  blanches. 

Les  six  lignes  d'inscription  sont  massées  au-dessus  de  la  table  et  de  l'orante, 
en  un  espace  rectangulaire;  les  signes  cursifs  au  trait  noir,  séparés  par  des 
traits  verts  (bleus)  verticaux,  sur  fond  jaune  d'or. 


fel- 


u 


o   u 

o  o  o 


0  n 
A D 


l 


?\     I 


A  gauche  :  «  Le  roi  donne  l'offrande  à  Rà-Harmakhis...  » 
A  droite  :  c(  Offrandes,  provisions  à  l'Osiris,  chanteuse  de  la  cour  Amon- 
dout-Anionmerpenànkh.  fille  du  gouverneur  Kha-IIor...  » 


Inv.   n"  2593. 


Époque  gréco-romaine. 


C  53 
Stèle  cintrée 

Calcaire.  Haut.,  0'",3.V,.  Larg.,  0"',26. 

Textes  et  figures  au  trait  noir  et  peints.  Décor.ition  polychrome. 

Style  médiocre.  Conservation  passable. 


Un  trait  jaune  d'or  orne  tout  le  pourtour  de  la  stèle. 

A.  Dans  le  cintn»,  le  disque  ailé,  à  uranis  (rouge  vif);  les 
ailes  au  trait  nnii-,  non  peintes.  Du  distjue  tombe  un  signe 
allonge  (rouge  vif),_  (|ui  est  peut-être  T.  Au  bas  du  registre, 
les  yeu.x  on:a  affrontés  (au  trait  noir,  le  sourcil  rouge)  se  dé- 
tachent sur  un  fond  jaum-  d'or.  .V  gauchi!  et  à  droite  de  cluKiiie 
œil,  un  vase  XJ  (louge). 
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B.  Une  bande  ornée  (à  dessins  rouges  et  jaunes)  sépare  les  registres  A  et  C. 

C.  A  gauche,  en  bas,  est  debout  (>»-^)  Harmakhis,  hiéracocéphale  ;  la  tète 
(au  trait  noir)  porte  le  disque  (rouge)  à  urisus  (jaune  d'or)  ;  le  dieu,  vêtu  de 
la  gaine  (rouge)  à  empiècement  (jaune  d'or),  tient  de  ses  deux  bras  le 
sceptre  1  (jaune  d'or);  on  distingue  à  ses  poignets  deux  bracelets  (jaunes). 
Ses  chairs  sont  incolores. 

Devant  le  dieu,  une  table  d'otïrandes,  ciiargée  de  pains,  botte  d'oignons, 
vases,  fruits,  oies,  les  objets  étages  l'un  sur  l'autre  (couleurs  rouge  et  jaune). 

A  droite,  debout,  un  homme  ei  une  femme  (-*—««).  L'homme  lève  les 
deux  mains  pour  l'adoration;  il  a  les  chairs  rouges;  perruque  noire  à  bonnet 
fleuri;  collier,  bracelets  aux  poignets  et  aux  chevilles;  robe  longue  à 
manches,  de  couleur  jaune  d'or.  Derrière  lui,  la  femme,  même  costume, 
même  geste,  sauf  que  la  main  droite  reste  pendante. 

Au-dessus  des  orants,  douze  colonnes  verticales  (sur  fond  jaune  d'or)  ;  on 
distingue  quelques  linéaments  de  signes,  mais  aucun  mot  n'est  lisible  en 
son  entier. 

Au  bas  du  registre,  trois  bandes  (deux  à  fond  jaune,  une  à  fond  rouge), 
encadrées  de  traits  noirs.  Pas  d'inscription. 

Inv.  n"  14705.  Époque  gréco-romaine. 

C  54 
Stèle    de    Mnévis 

(PI.  XLVII,  54) 

Calcaire.  Haut.,  0'>",25.  Larg.,  0™,16. 

Textes  en  creux.  Personnages  avec  un  léger  relief  dans  le  creux.  Coloration 
rouge  pour  les  chairs  et  le  disque  placé  entre  les  cornes  du  taureau. 
Bon  style.  Conservation  médiocre. 

A.  Un  trait  en  creux  encadre  toute  la  stèle. 

Le  taureau  Mnévis  est  debout,  à  gauche  (>»—*),  sur  une 
estrade,  le  disque  rouge  entre  les  cornes.  Il  penche  le  mufle 
sur  une  mangeoire  placée  devant  lui,  et  qui  a  la  forme  d'un 
calice  de  lotus.  Un  peu  plus  loin,  un  autel,  chargé  de  pains  et 
de  fleurs:  un  lotus  en  bouton  se  dresse  entre  l'autel  et  la  man- 
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geoire.  Au  delà  de  Tautel,  la  stèle  est  endommagée;  peut-être  y  avait-il  la 
silhouette  d'un  orant,  ainsi  que  semble  l'indiquer  la  légende  gravée  au- 
dessus  et  qui  est  ainsi  disposée  (»»—>)  : 


ffô?' 


[Ti 


O       o      (ic?) 


(i  Mnévis,  le  grand  dieu.  "       c  Rames  ...àoumheb.  » 

B.  Un  double  trait  sépare  les  deux  registres. 

Au-dessous,  défilé  d'orants  (■«—>«<)  : 

1"  Un  homme,  le  buste  nu,  vêtu  d'un  jupon  transparent,  rayé,  tombant 
à  mi-jambes,  serré  à  la  ceinture,  dans  le  style  des  tombeaux  d'El-Amarna. 
La  face  a  disparu;  la  main  gauche,  seule  visible,  est  levée  en  lair  pour  l'ado- 
ration. Légende  verticale  (m-^),  dont  il  reste  :  / — ^QO^- 

2"  Une  femme,  portant  la  perrucjue  divisée,  la  longue  robe  transparente 
tombant  en  cloche  jusqu'au  sol,  sous  laquelle  transparait  le  corps  aux  cuisses 
galbées  dans  le  style  du  temps  d'Aménophis  IV.  La  main  gauche  se  lève 
pour  l'adoration;  la  droite,  baissée,  présente  un  pain  pyramidal.  Devant, 
légende  verticale  (<—«'),  dont  il  reste  :       ""n  J| . 

3"  Une  femme,  plus  petite  que  la  précédente,  même  costume;  le  gall)e 
des  cuisses  est  encore  plus  accentué.  La  main  gauche  tient  par  la  tige  un 
lotus  ramené  sur  l'épaule;  la  droite  porte  haut  un  pain  pyramidal.  Pas  do 
légende. 

4o_go  Trois  enfants  nus,  se  tenant  par  la  main;  le  dernier  est  une  tille.  Au- 
dessus  d'eux,  verticalement  :  «  Taourphrà  »,  qui  est  peut-être  le  nom  de  la 
deuxième  orante  :   %^^^^''''/7^    • 

Le  taureau  Mnévis  porte  lialjituellenient  ré|)ithèto  «  celui  (|ui  renouvell(> 
la  vie  de  Rà  d  ?  y    ®        n\''  Comme  le  bélier  «  àme  vivante  »  de  plusieurs 

L  Le  nom  égyptien  du  taureau  sacré  est  LTl  ''^=f  mcr-our,  comme  l'a  établi  Spie- 

gelberg  {Recueil,  t.  XXVI,  p.  46),  qui  combat,  avec  de  bons  arguments,  la  lecture  nrm- 
our  proposée  par  Schâfer.  Le  nom  grec  Mnévis  doit  venir  d'un  autre  nom  du  taureau 
sacré,  peut-être  de  l'épithète  i"""^  ^  «  bétail  (ntrn)  do  Touni  »,  qui  désigne  ce  taureau 
sur  notre  stèle  C  55. 

2.  lincwil.  t.  XXVI,  p.  45. 
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dieux,  dont  la  stèle  C  49  (p.  10?)  nous  offre  un  exemple,  comme  le  crocodile 
de  la  stèle  C  23  (p.  49),  le  taureau  est  une  image  vivante  cjui  rend  sensible 
aux  yeux  des  hommes  la  forme  d'une  divinité'.  Il  y  avait,  au  nord  d'Hé- 
liopolis,  un  cimetière  pour  les  momies  des  taureaux  Mnévis  de  la  XX"  dy- 
nastie; on  y  a  trouvé  stèles  et  chapelles  au  nom  de  Mnévis;  une  de  ces 
chapelles  a  été  publiée  par  notre  confrère,  Ahmed-Bey  Kamal'. 

L'intérêt  de  la  stèle  ne  consiste  pas  seulement  dans  l'adoration,  pourtant 
rare,  du  taureau  Mnévis.  D'après  les  noms  qu'ils  portent,  les  personnages 
vivaient  à  la  fin  de  la  X\'IIP  dynastie,  après  la  restauration  du  culte 
d'Amon;  le  style  artistique  est  resté  cependant  celui  qu'avaient  mis  en 
honneur  les  sculpteurs  du  roi  hérétique  Aménophis  IV.  Ici  comme  ailleurs 
(cf.  p.  17),  on  voit  (pie  l'influence  de  l'école  de  Khounàton  a  été  plus  du- 
ral)le  (lu'on  ne  le  croit  généralement. 


Inv.   n«  11706     -  ex  KG.  1359. 


Fhi  XVI II'  dynastie. 


C  55 

Stèle    de    Mnévis 
(Pi.  XLVIII.  5.5) 


Calcaire.  Haut.,  0"',2.J.  Larg.,  0"M7. 

Textes  en  creux.  Figures  en  creux,  avec  un  léger  relief.  Traces  de  coloration. 

Stvie  médiocre.  Conservation  bonne. 


A.  A  droite,  Mnévis,  debout  (■<—»<);  le  distjue  (traces  de 
rouge)  entre  les  cornes;  pas  de  socle. 

Devant  le  dii'u,  une  mangeoire  évasée  en  forme  de  lotus.  Un 
personnage  nu,  de  petite  taille,  à  genoux  i»»-^),  présente  un 
l)etit  autel  vide.  L'autel  et  l'orant  ne  sont  pas  sur  le  même 
niveau  que  le  dieu,  et  semblent  seulement  ébauchés. 

Au-dessu.s  du  taureau,  vcrticalem(»nt  (»»-^)  : 


1.  Ennan,  fiflit/ioii  r;ii/f>lirniii\  p.  24. 

2.  Hccwil.  t.  XX\',  \>.  211  sqq. 
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LTi      (1  Mnévis,  (|ui  renouvelle  Rà  et  fait  monter  Màit  à  Toum.  » 

I  Q         Le  texte  est  mal  gravé.  Le  mot  \\i^  est  pour  u         £5^. 

1^        Le^  textes  de  la  chapelle  de  Mnévis,  publiés  par  Ahmed-Bey  Kamal, 


^^^    donnent  à  plusieurs  reprises  la  forme  complète  : 


o 


m 


^^^  ^,     IW     ^^ 

«  Mnévis,  qui  renouvelle  Rà  et  fait  monter  Màit  a  Toum'.  » 

B.  Une  ligne  horizontale  i»»-^)  : 


,.w.-.^  1    '  r"^  >=  Iq®  I    -jj  21 
«  Fait  par  le  serviteur  du  bétail  de  Toum,  maitre  d'Héliopolis,  Ta.  » 

Nous  avons  signalé,  p.  109,  le  parti  qu'a  tiré  M.  Spiegelberg  de  la  lé- 
gende pour  expliquer  l'étymologie  du  nom  Mnévis.  Notre  collègue,  qui  avait 
reçu  de  M.  Capart  la  photographie  de  la  stèle  C  55,  attribue  par  erreur 
cette  stèle  au  Musée  de  Bruxelles". 

Inv.  n"  14707  —  ex  EG.  1360.  XLV--XX«  dvnasties. 


C  56 

Stèle    d'Apis 
(PI.  Xl.ix.  :>:,) 

Calcaire.  Haut.,  Qm.Slô.  Larg.,  0"',19. 

Coloration  vive.  Le  taureau  est  tacheté  de  noir  sur  la  téie.  le  dos,  le  train  de  der- 
rière; le  reste  est  rouge,  y  compris  le  disque.  Les  signes  hiéroglyphiques  sont 
teintés  en  noir. 

Textes  en  creux.  Figures  avec  un  léger  relief. 

1.  D'après  une  stèle  trouvée  dans  la  chapelle  (Rrrtiril.  t.  XXV,  p.  :ib).  Cf.  p-  32  et  34. 
L  epithètc  «  qui  fait  monter  Màit  à  Toum  »  définit  l'acte  le  jikis  important  du  culte  rendu 
aux  dieux,  celui-là  même  que  nous  avons  vu  représente  sur  la  stx'de  ptolémaïque  C  50  (cf. 
supro,  p.  104).  Peut-être  Mnévis  est-il  considéré  ici  comme  un  dieu  fils,  qui  «  renouvelle  la 
vie  I)  de  son  père  Toum  ou  Ri,  et  lui  rend  un  culte  comme  lîorus  à  Osiris. 

2.  RrrucU.  t.  XX VL  p.  46-47. 
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La  stèle  a  la  forme  caractéristique  présentée  par  une  autre  stèle  d'Apis, 
publiée  par  Mariette'.  Deux  obélisques  en  forment  les  côtés;  un  triangle 
pyramidal  décore  le  fronton.  > 

Au  centre,  Apis  (>»—>),  le  disque  (rouge)  entre  les  cornes,  est  debout  sur 
un  naos  décoré  en  forme  de  serekh  (les  raies  horizontales  sont  bleues  et 
rouges;  les  verticales,  rouges). 

Les  textes  gravés  sur  les  montants  et  le  champ  de  la  stèle  sont  d'un  stj^le 
très  négligé.  Ils  se  rapportent  à  Osiris,  au  taureau  Hâpi,  fils  de  Toura  et 
de  Khentàmenti,  et  au  «  servant  Panefdi-Khonsou,  fils  du  divin  père  Hor- 
màkhroou  ».  La  stèle  publiée  par  Mariette  est  à  peu  près  identique  de  forme 
et  décorée  de  textes  semblables.  D'après  Mariette,  la  stèle  provient  de  la 
tombe  du  septième  Apis  de  la  XXIP  dynastie. 

Le  taureau  sacré  Apis  était  vis-à-vis  du  dieu  Phtah,  ce  qu'était  Mnévis 
pour  Toum  et  Rà.  Il  porte  les  épithètes  ■_^^^l~ww.  J  ^aaaaa  |\\^  ^c:^ 
j  <~|>  «  Apis  vivant,  qui  renouvelle  Phtah,  roi  de  tous  les  taureaux  divins  »  '. 
Après  sa  mort,  il  était  qualifié  «  Osiris,  fils  de  Khentàmenti  »,  de  même  que 
ses  rivaux  les  taureaux  Mnévis  et  Buchis'.  La  sépulture  des  Apis  était  au 
Sérapéum  de  Sakkarah. 

Inv.  n"  14708.  XX II"^  dvnastie. 


1.  Mariette,  Le  Scriipcuni  de  Menip/iis.  pi.  32. 

2.  Cf.   Spiegelberg,   Beinerkiingcn    zu   dcn    heilii/cn    Stieren,   ap.   Recueil,   t.   XXVI, 
p.  44  sqq.  Voit-  aussi  Lefébure,  ap.  Sphin.r,  t.  VIII,  p.  10-13. 

3.  Sur  le  taureau  Ruehis    J  o-=>  ^^  •   <^f-   Spiegelbei'g,  Recueil,  t.  XXIV,  p.  30; 
t.  XXVI,  p.  45. 


FRAGMENTS  DE  STÈLES  ET  D'INSCRIPTIONS 


C  57 

Fragment  d'inscription  au  nom  de  Khephren 

(PI.  L,  57) 


Calcaire.  Haut.,  0™,25.  Larg.  max.,  0™,46. 
Te.\tes  en  creux.  Pas  de  coloration. 
Beau  stvle.  Conservation  bonne. 


Ce  fragment  comprend  des  débris  de  trois  lignes  verticales  (>• 
1  2  3 


I    I 

M 


1 1 


1.  ((  ...  Kluifri...  1)  (3'"  roi  de  la  IV"  dyn.)'. 

2.  ((  ...  2  Osiris,  seigneur  de  Rostaoui...  » 

3.  «  ...  2  Horus,  seigneur  de  Panopolis...  » 


Rostaoui  (litt.  :  «  l'entrée  des  couloirs  »)  est  un  des  noms  que  l'on  donnait 
à  toutes  les  nécropoles;  mais,  à  l'origine,  il  semble  désigner  spécialement 
la  nécropole  de  Memphis,  terre  du  dieu  Sokaris,  une  des  formes  d'Osiris. 
Le  temple  d'Osiris-Sokaris  dans  Rostaoui  parait  être  le  temple  de  granit 
voisin  du  Sphinx  {Stèle  du  Sji/iin.:i:,  1.  G,  et  Stèle  de  la  fille  de  Cliéops,  coté 

1.  Khephren,  le  constructeur  de  la  seconde  pyramide  de  Gizch. 
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droit).   Plus   tard,  Rostaoui  eut  une  grande  extension  géograpliique  (cf. 
Maspero,  Études  de  mythologie,  t.  I,  p.  336;  t.  II,  p.  150). 

Panopolis  {Khem  =  Chemnis,  Akhmin), 'capitale  du  neuvième  nome  de 
la  Haute  Egypte,  est  le  sanctuaire  du  dieu  ithyphallique  Khem  ou  Min, 
auquel  Horus  s'identifie  en  tant  que  dieu  jeune  et  revivifié  (Brugsch,  Dict. 
géogr.,  p.  575;  Religion  und  Mythologie,  p.  674). 

Inv.  n»  14709.  IV»  dynastie. 

C  58 

Fragment  d'architrave  au  nom  d'Ousirtasen  I^^"^ 
(PI.  LI,  58) 


Calcaire.  Haut.,  O^iSS.  Larg.,  lm,42. 
Textes  en  creu.x.  Pas  de  coloration. 

Beau  travail.  Conservation  bonne,  mais  le  bloc  présente  au  milieu  une  double 
fracture. 


Deux  lignes  horizontales,  encadrées  de  traits.  Les  textes  partent  du  milieu 
à  droite  et  à  gauche. 


Première  ligne  :  a)  (>»->)  ^-^    ,  Jf  , ^^  [ogu]^; 

<,;«-.)  Mil  .MTWrlO- 

Deuxième  ligne  :  r)  (>»»—>)  ^^XT)     T        i  "       ^k  ^  '  ' 


^  ® 


L'inscription  est  complète  en  largeur,  ainsi  (|ue  l'indique  l'existence,  à 
droite,  d'une  moulure  dans  l'épaisseur  du  hloc. 
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La  première  ligne  contient  le  protocole  complet  (moins  le  titre  de  Hor 
noub)  du  roi  Ousirtasen  l*"'. 

(Gauche.)  «  Horus,  vie  des  naissances;  le  roi  de  la  Haute  et  de  la  Basse 
Egypte,  Kheper-ka-Rl,  à  jamais.  » 

(Droite.)  «  Le  seigneur  des  deux  couronnes,  vie  des  naissances;  le  roi  de 
la  Haute  et  de  la  Basse  Egypte,  Ousirtasen,  vivant  à  jamais.  » 

La  deuxième  ligne  contient  les  titres  et  qualités  d'un  monarque  qui  n'a 
pas  gravé  son  nom.  Le  dernier  mot,  à  droite,  prouve  que  l'inscription  se 
continuait  sur  les  côtés  de  la  porte. 

(Gauche.)  «  Le  ijorte-sceau  du  roi  du  Nord,  l'ami  unique,  le  grand  com- 
mandant en  chef  de  sa  ville.  » 

(Droite.)  n  Le  porte-sceau  du  roi  du  Nord,  l'ami  unique,  le  grand  com- 
mandant en  chef  du  nome  de  la  Gazelle;  il  a  fait...  » 

L'architrave  a  été  détachée  d'un  des  tombeaux  des  princes  du  nome  de  la 
Gazelle,  qui  se  trouvent  à  Beni-Hasan.  D'après  le  nom  du  roi  qui  a  fondé  le 
tombeau  pour  son  serviteur,  celui-ci  ne  peut  être  que  le  prince  Khnoum- 
hotpou  P'  ou  son  fils  Nakhti  P'',  qui  ont  vécu  le  premier  sous  Amen- 
emhàit  P"^  et  Ousirtasen  P"^,  le  second  sous  Ousirtasen  P'  {Grande  Inscrip- 
tion de  Beni-Hasan,  1.  54  sqq.  ;  cf.  Newberry-Griffith,  Beni-Hasan,  I, 
pi.  XXV,  et  n,  p.  9  et  14).  J'incline  à  attribuer  l'architrave  au  tombeau  de 
Nakhti  (tombe  n"  31,  Beni-Hasan,  II,  p.  26  et  pi.  XXIP),  qui  est  déman- 
telé et  où  il  a  été  plus  facile  d'enlever  cette  partie  importante  de  la  con- 
struction. 

Inv.  n"  14710.  XIP  dynastie. 

C  58  bis 

Fragment  d'un  montant  de  porte  (?)  au  nom  d'Amenemhâ'it  III 

(IM.  L.  .58  bis) 

Calcaire.  Haut.,  0'",ij2.  Larg.,  0"',13. 
Textes  au  trait.  Pas  de  coloration. 
Travail  très  soigné.  Conservation  bonne. 

Le  ^^  tinal  est  maitolé. 
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La  face  A  du  montant  est  légèrement  arrondie. 

«  Le  roi  de  la  Haute  et  de  la  Basse  Egypte,  seigneur  qui  fait  les  rites,. 
Màit-n-Ri,  à  jamais.  »  » 

Ar-khetou.  Le  titre  de  «  seigneur  ((ui  fait  les  rites  »  définit  le  rôle  du 
pharaon  en  tant  que  prêtre.  Er  Egypte,  le  roi,  fils  des  dieux,  est  le  seul  être 
qualifié  pour  rendre  à  ses  pères  les  dieux  le  culte  auquel  ils  ont  droit'. 

Inv.  n»  14711.  XII'^  dynastie. 

C  59 

Fragment  au  nom  d'Aménophis  III 

(PI.  L,  59) 

Calcaire.  Haut.,  0">,82.  Larg.,  0'°,22. 

Textes  en  creux,  avec  un  léger  relief  dans  le  creux.  Traces  de  coloration  rouge. 

Bon  style.  Conservation  médiocre. 

Une  colonne  verticale.  Hiéroglyphes  de  grandes  dimensions. 


lî 


c>   o 
[sic) 


[^'] 


«  Le  dieu  bon,  seigneur  des  deux  teri-es,  seigneur  qui  fait  les- 
rites,  Nib-mà-Rî,  fils  du  soleil,  de  son  ventre,  qui  l'aime.  » 


Inv.  n"  14712. 


XVIII'^  dynastie. 


C  60 


Fragment  au  nom  de  Khounàton 

(PI.  LI,  60) 

Calcaire.  Haut.,  0'n,23.  Larg.,  0"',53. 

Textes  en  creux,  avec  un  léger  relief  dans  le  creux. 

Le  nom  royal  est  écrit  horizontalement  (>»-^)  dans  un  car- 


touche. Caractères  de  grande  dimension. 


&i^(  [  AAAA/w'^^  1  ^ — °^B     «  Khounàton,  grand  dans  sa  di 


1.  Cf.  A.  Moret,  Du  c<iractcre  rcHyieux  de  lu  rui/aiilê  pliuraoni'/iw,  p.  11,  ii.  1. 
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Beau  spécimen  du  cartouche-nom  pris  par  le  roi  Aménophis  IV  après  sa 
réforme  qui  a  consisté  dans  l'installation  du  culte  d'Aton  aux  lieu  et  place 
du  culte  d'Amon.  Le  nom  d'Amon  entrant  en  composition  dans  «  Amé- 
nophis »  ^  «  repos  d'Amon  »,  ce  nom  fut  abandonné  et  remplacé  par 
«  Khounàton  »,  «  gloire  d'Aton  ». 

Inv.  n"  14713.  XYIIP  dynastie. 

C   61 

Fragment  au  nom  de  Horemheb 

(PI.  LU,  61) 

Calcaire.  Haut.,  0"',74.  Larg.,  0"\15. 

Textes  en  creux,  avec  un  léger  relief  dans  le  creux. 

Bon  travail.  Conservation  médiocre. 

Une  colonne  verticale  (-«—««1  : 

«  Par  la  vie  du  dieu  bon  c|ui  fait  des  fondations  pour  son  père  Har- 
makhis,  le  seigneur  des  deux  terres  Ràzeser-kheperou-setep-n-Ri...  o 

Formule  fréquente  au  début  des  inscriptions.  —  L'affirmation  de  vie,  qui 
y  est  donnée,  est  empruntée  au  formulaire  des  serments  prêtés  «  par  la  vie 
du  pharaon  ».  Il  me  semble  que  ce  serment  abrégé  attestait  en  quelque  sorte 
l'authenticité  du  monument  sur  lequel  il  était  gravé. 

Inv.  n"  14714.  Début  de  la  XIX"  dj-nastie. 

C  62 
Fragment   d'inscription 

Calcaire.  Haut.,  0">,12.  Larg.,  0'",22. 
Bon  style.  Textes  en  creux. 


Deux  lignes  verticales  (>»—>)  : 


I  I  I  E  El 
Inv.  n"  1471.J. 
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C   63 
Fragment   d'inscription 

Calcaire.  Haut.,  0",13.  Larg.,  0">,20. 

Bon  style.  Textes  en  creux.  Coloration  noire. 

Deux  lignes  horizontales  (»^-*)  :      ^^^  H  []  "T^  l 


Inv.  n°  14716. 


C   64 
Fragment   d'inscription 


Grès.  Haut.,  0™,16.  Larg.,  O^ai. 
Textes  en  creux. 


ooo>l 


Une  ligne  verticale  (>«—>)  :  <=> 

Inv.  n«  14717.  ^S 

C  65 

Fragment  d'inscription  au  nom  de  Ramsès  III 

(in.  LU,  65) 

Calcaire.  Haut.,  0»>,77.  Larg.,  0">,34. 

Textes  en  creux. 

Bon  travail.  Conservation  bonne. 

Trois  colonnes  d'inscriptions  verticales  (<— «)  : 

1.  «  Le  roi  donne  l'offrande  à  Araon-Râ,  roi  des  dieux,  au  double  du  roi, 
seigneur  des  deux  terres,  Ouser-mâ-Rî-meriàmon,  —  pour  qu'ils  te  donnent... 

2.  »  Le  roi  donne  l'offrande  ii  Moût,   la  grande  niaitressc  du  ciel,   au 
double  du  roi  Ramsès  liiq  An,  —  ]x)ur  qu'ils  te  donnent  la  durée... 

3.  »  Le  roi  donne  rollrandc  à  Khonsou  dans  Tlièbes,  au  double  du  roi 
Ouser-ina-Ri-mcri;unon,  —  pour  (|u'ils  te  donnent  l'état  de  Lumineux...  » 
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L'intérêt  du  monument  réside  dans  ce  fait  que  le  proscynème  s'adresse  non 
seulement  à  des  dieux,  mais  au  double  (ka)  de  Ramsès  III,  à  l'effet  d'obtenir 
des  offrandes  pour  le  compte  de  quelqu'un  qui  semble  être  le  roi  lui-même. 
On  sait  que  le  double  du  roi  recevait  un  culte  dans  la  partie  du  temple 
appelée  Padouaït,  qui  était  celle  où  le  roi  lui-même  se  faisait  purifier  et 
diviniser  avant  de  remplir  ses  fonctions  de  prêtre'. 


Inv.  n''  14718. 


XX""  dynastie. 


C  66 
Fragments  au  nom  d'Apriès 


Grès.  Haut.,  0™,24.  Larg.,  0">,21. 

Texte  en  creux. 

Bon  style.  Conservation  bonne. 


((  Par  la  vie  du  dieu  bon,  Ouàh-àb-Ri.  » 
(  Cartouclie-/iom  d'Apriês.  i 

C  67 


Grès.  Haut.,  0>^.^ô.  Larg.,  Û'".U). 
Textes  en  creux. 


-9    O 


((  Hàà-àb-(Ri),   fils  du  soleil.  » 
(Cartouclie-/)/'^/iom  d'Apriès. ) 


Inv.  n-  14719-20.  XXVI'^  dynastie. 

1.  Cf.  A.  Moret.  Du  curactiirc  religieux  de  la  roi/auté  p/iantoniiiue,  p.  211. 
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C  68  et  69 

Fragment   d'inscription 

(PI.  LUI,  68  —  LIV,  69) 

Basalte.  Haut.,  0n\41.  Lary-,  0'".31. 

Textes  en  creux. 

Bon  style.  Conservation  passable. 

68.  Face  principale,  portant  quinze  lignes  verticales  {■»»—*),  encadrées.  La 
pierre  provient  d'un  monument  dont  les  blocs  ont  été  réutilisés  pour  une 
autre  construction  :  la  face  supérieure  a  été  aplanie  comme  pour  en  faire  un 
seuil,  et  le  coin  gauche  supérieur  conserve  un  trou  arrondi  <|ui  a  pu  servir 
de  gond  à  une  porte. 

69.  Tranche  latérale  du  même  bloc,  décorée  de  quatre  lignes  verticales  en 
creu.x  (»»—>•). 

Ce  fragment  a  été  donné  au  Musée  par  le  capitaine  R.  Weill. 

Inv.  n"*  14721-22.  Époque  saïte. 

C  70 

Fragment   de    cartouche 

(PI.  LIV.  70) 

Grès.  Haut.,  O-n.TS.  Larg.,  0'",22. 
Texte  en  creu.\,  avec  relief  dans  le  creux. 

Le  nom  est  encadré  dans  un  cartoiielie  dont  la  base  mancjue.  A  noter  le 
tracé  ondulé  des  signes,  (|ui  donne  au  fragment  un  caractère  suspect. 

Inv.   n"  14722.  Kpo(|ue  ptolémaïiiue  ('■')• 


BAS-RELIEFS 


B  1 
Porteuse  d'offrandes 

(PI.   I.V.   B  1) 

Calcaire.  Haut.,  0"\QI.  Larg.,  0™,28. 

Figure  en  relief.  Le  fragment  est  entièrement  peint;  le  fond  en  ocre  clair:  les 
chairs  en  rouge;  les  pots  à  fard  en  noir. 

Beau  travail.  Conservation  passable.  Le  monument  est  cassé  en  trois  morceaux. 

Le  fragment  représente  une  figure  de  femme  en  marche;  elle  a  la  grande 
perruque  divisée,  la  robe  longue  et  le  collier  large.  La  main  droite,  pen- 
dante, tient  une  oie  par  les  ailes:  la  main  gauche,  renversée,  jjorte  un  pot  à 
fard;  un  autre  pot  semblable  est  posé  sur  la  tcte. 

Cette  pièce,  d'un  excellent  style,  provient  probablement  du  site  de  Gizeli. 
Je  l'ai  achetée  au  Caire,  en  l'J06. 

Inv.  n"  14723  —  e.\  EG.  1932.  IV-  dvnastie. 


10 


122 


MUSEE  GUIMET 


B  2 

Tête  de   Khnoum 

(PI.  LVI,  B  2) 


Calcaire.  Haut.,  0'°,24.  Larg.,  0^,16. 
Figure  en  relief,  noircie  sur  fond  clair. 
Beau  style.  Conservation  bonne. 


Le  fragment  a  conservé  la  tête  criocéphale  d'un  dieu  Khnoum.  La  dis- 
position des  cornes  et  des  nœuds  cjui  fixaient  sur  les  épaules  les  bretelles 
du  justaucorps,  semblent  dater  ce  bas-relief  de  l'Ancien  Empire,  attribu- 
tion proposée  par  M.  Capart  pour  une  figure  du  dieu  Thot,  d'un  style 
analogue  ' . 

La  pièce  provient  peut-être  du  site  d'Abousir.  Je  l'ai  achetée  au  Caire, 
en  1906. 


Inv.  n«  14724  —  ex  EG.  1933. 


y  dvnastie  (?) 


B    3 

Bas-relief  au  nom  de  Kheperkarî  et  de  Hetepit 

(Pi.  LVII,  B  3) 

Calcaire  fin.  Haut.,  0"\42.  Larg.,  0'n,33. 

Textes  en  creux;  figures  avec  un  léger  relief  dans  le  creux.  Pas  de  coloration. 

Travail  et  stvle  excellents.  Conservation  bonne,  mais  le  bas  a  été  scié. 


Un  seul  registre  dans  l'état  actuel.  A  gauche  (B),  le  dé- 
funt est  assis  (»— >)  sur  un  fauteuil  à  pieds  de  gazelle,  d'un 
style  très  élégant.  Il  a  la  perruque  à  raies  longitudinales,  la 
courte  barbe  carrée,  un  collier  large  à  plusieurs  rangs,  le 
pagne  court  serré  par  une  ceinture.  Le  bras  gauche,  replié 
sur  la  poitrine,  tient  le  linge  1;  le  bras  droit  s'allonge, 
paume  en  dessous,  vers  la  table  d'ofl'randcs. 


1.  Bulletin  des  Musées  royuujc  de  Bruxelles,  juin  1908,  p.  56. 
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Derrière  lui,  debout  (»»—*),  une  femme  avec  perruque  longue,  collier, 
robe  longue  à  bretelles,  bracelets  au  poignet  et  à  la  cheville.  Elle  tient  du 
bras  gauche  son  mari  embrassé,  le  bras  droit  reste  pendant.  Les  détails  des 
figures  de  ces  deux  personnages  sont  très  soignés  et  très  fins. 

Au-dessus  d'eux,  verticalement  (>»»—>),  quatre  lignes  (A),  très  bien  gra- 
vées : 

«  Le  connu  du  roi  en  vérité',  chéri  de  son  cœur,  qui  fait  ce  qui  lui  est 
agréable  chaque  jour.  Le  directeur  de  la  maison,  Kheperkari';  la  dame 
Hetepit,  m'  k.,  n.  ù.  n 

A  droite  (C),  de  bas  en  haut,  1"  une  table  d'offrandes  avec  feuilles  dres- 
sées; 2°  une  sellette,  avec  deux  vases  y  et  un  vase  ^  entre  eux;  3°  un  pla- 
teau, chargé  de  deux  pains  longs,  d'un  pain  rond,  d'une  tête  de  veau,  cuisse 
de  gazelle,  botte  d'oignons,  gros  morceau  de  viande. 

D.  Au  bas,  il  reste  la  partie  supérieure  d'une  ligne  horizontale,  où 
quelques  signes  isolés,  seuls,  sont  seuls  visibles. 

Le  bas-relief  a  été  publié  par  Sharpe,  Egyptian  Inscriptions,  Londres, 
1840,  pi.  LXXXVin,  et  par  J.  Capart,  Recueil  de  Monuments  égyptiens, 
pi.  XXIV;  le  texte,  par  A.  Wiedemann  (Proceedings  S.  B.  A.,  t.  XIV, 
p.  332).  Il  semble  provenir  du  même  toml)eau  que  la  stèle  publiée  plus  haut 
(pi.  III  et  p.  5)  de  Kheperkarimlui. 

Inv.  n"  14725.  XII'-'  dynastie. 

B  4 
Fragment  de  bas-relief 

Calcaire.  Haut.,  0"',30.'j.  Larg.,  0'»,20. 

Textes  et  figures  en  creux,  avec  coloration  polychrome. 

Beau  .style.  Conservation  bonne. 

Le  fragment  nous  a  conservé  un  reste  de  scène  d'offrandes  fuiK'raires. 

1.  Sur  ce  titre,  cf.  supra,  p.  2,  n.  1.  L'épithète  «en  vérité»  indique  le  caractère  réel 
des  fonctions;  il  y  avait  des  charges  effectives  et  d'autres  d'un  caractère  purement  hono- 
riflque. 

2.  Le  défunt  porte,  comme  nom.  le  prénom  d'Ùusii'tasen  I". 


124 


MUSEE  GUIMET 


A  gauche,  un  vase  (rouge)  à  bouchon  et  long  col,  sur  une  sellette  à  double 
pied.  Un  lotus  en  bouton  entoure  le  vase. 

A  droite,  on  distingue  une  moitié  de  table  d'oft'randes  c=û=,  chargée  d'une 
cuisse  (rouge),  d'une  tète  de  veau  (rouge)  et  d'une  botte  d'oignons.  Sous  la 
table,  une  oie  aux  ailes  éployées  (retouchée  au  trait  noir). 

Au-dessus  de  ces  offrandes,  on  distingue  le  bas  de  trois  colonnes  verti- 
cales de  textes  en  creux;  il  ne  reste  que  deux  signes  ^^,  le  bas  de  deux 
personnages  à  genoux  (chairs  rouges,  pagne  blanc),  présentant  un  vase. 


Inv.  n«  14726. 


XVIII<'  dynastie. 


B  5 

Fragment  de  bas-relief  au  nom  de  Qames 

(PI.  LYIII,  H  .5) 

Calcaire.  Haut.,  0™,62.  Larg.,  0">,26. 
Figure  en  relief.  Textes  en  creux.  Pas  de  coloration. 

Style  excellent.   Conservation  passable.  Le  fragment  a  été  brisé  en  trois  mor- 
ceaux, qu'on  a  replâtrés. 


A 

n 

A.  Dans  un  champ  délimité  par  des  traits  en  relief,  à 
gauche,  est  debout  (»»—*)  un  orant,  les  mains  levées  pour 
l'adoration.  Perruque  mi-longue,  robe  longue  formant 
pèlerine  et  jupon,  le  tout  d'étofîe  plissée  et  transparente. 
Les  détails  du  costume  et  de  la  coiffure,  le  modelé  de  toute 
la  figure  sont  d'une  très  grande  finesse. 
Devant  le  personnage,  légende  verticale  (»— »■)  : 
a-b.  «  Le  grand  favori  du  dieu  bon,  aimé  du  seigneur  des 


deux  terres,  le  directeur  des  constructions',  Qames,  m.  /.'. 


Inv.  n"  14727  —  ex  EG.  13.58. 


XVIII«  dynastie. 


1.  Sur  ce  titre,  cf.  Einian,  .Eijijptcn,  p.  158. 
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B  6 

Fragment  de  scène  funéraire 

(PI.  LIX,  B  6) 

Calcaire.  Haut.,  On',28.  Larg.,  0"i,22. 

Figures  en  creux,  avec  relief  dans  le  creux. 

Coloration  rouge  des  chairs,  bleue  pour  la  barbe  et  la  perruque. 

Un  officiant  (■*—<«),  porteur  de  la  perruque  avec  cône  (rouge),  du  collier 
large  et  de  la  tunique  à  manches  larges,  saisit  à  deux  mains  une  momie 
androcéphale  (avec  barbe  recourbée  et  perruque  à  cône),  comme  pour  exé- 
cuter le  rite  de  l'embrassement  qui  rendait  au  mort  son  ame  et  le  fluide  de 
vie'. 

Le  fragment  provient  probablement  de  Deir-el-Bahari.  Je  l'ai  acheté  au 
Caire,  en  1906. 

Inv.  n"  14728  —  ex  EG.   1934.  XVIII-  dvnastie. 


B  7 

Fragment  au  nom  de  Ramsés  II 
(PL  LX,  B  7) 

Calcaire.  Haut.,  0-".30.  Larg.,  0™,34. 

Textes  et  figures  en  creux. 

Bon  style.  Conservation  mauvaise. 

A  droite,  un  orant,  porteur  de  la  perruque  et  de  la  robe  large,  est  age- 
nouillé, les  deux  mains  levées  pour  l'adoration.  Du  texte  gravé,  on  ne  dis- 
tinguo plus  guère  que  le  cartouclie  de  Ramsés  II  Mcriamon. 

Inv.  n"  14729.  XIX-  dvnastie. 


1.  Cf.  A.  M(jret,  Rilwl  du  ruilr  dirin.  p.  70,  et  Du  caractrre  rrlii/inu-  (lo  lu  roi/uiUc 
pharaoni'/uc,  p.  160;  Anrlerson  et  Moiet,  Sphinx,  t.  IX.  y.  200;  t.  XI,  p.  26.  63. 
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B   8 

Montant  de  porte  (fragment)  au  nom  de  Ankh-Hor-si-Isit 

(PI.  LVIII,  B  8) 

Calcaire.  Haut.,  0'",70.  Larg.,  0"\21. 

Textes  en  creux.  Figures  au  trait.  Traces  de  coloration. 

Bon  style.  Conservation  bonne. 

A.  Il  reste  trois  colonnes,  dont  le  début  raancjue  («—>•)  : 


^ 


't_=Ji 


O 


q    I 


CD 


I    I    I 


^     I 


J 


Uil 


Mi 


1)  a  ...  celui  qui  vient  pour  s'emparer  de  «  celui 
au  cfeur  immobile  «  (Osiris),  Horus  devant  le 
frère...  2)  ...  pour  toi,  ta  face  à  ta  nuque.  Set(esb) 
(est)  ici;  ne  t'approche  pas  des  chairs  sacrées  de'... 
3)  ...  vers  celui  ...  ton  bûclier  dont  le  nom  (est) 
Hou-hliou-f...  » 


B.  A  gauche,  sur  un  fauteuil  à  pieds  de  lion,  orné 
au  dossier  d'un  lotus,  sont  assis  (»»—>)  un  homme  et 
une  femme.  1°  L'homme  a  la  perruque  courte  (noire) 
avec  cône  (rouge),  le  pagne  long,  collier  supportant 
une  sorte  de  cceur  ailé  <:(jti=»  (traces  de  colora- 
tion rouge  des  chairs).  La  main  gauche,  ramenée 
sur  la  poitrine,  tient  le  linge  I;  la  droite  se  tend 
vers  la  table  d'otïrandes.  2"  La  femme  a  la  perruque  longue  (noire),  la  robe 
à  bretelles,  longue  et  collante,  un  collier;  les  chairs  sont  jaunes,  la  robe 
rouge.  Son  bi-as  gauclie  s'étend  et  la  main  saisit  ré|iaule  gauciie  de  son  mari, 


1.   l'tnir  cclto  pliiase.  cf.  Hrugsch.  Hrise  iiach  d.  Oasc  El  KIwnicIi.  pi.  XVIII  (V,  I. 
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tandis  que  la  main  droite  prend  le  bras  droit.  Sous  le  fauteuil,  un  vase  à 
fard,  à  couvercle  conique. 

Devant  le  groupe,  une  table  d'offrandes  avec  feuilles  levées,  sans  offrandes 
apparentes. 

Devant  l'homme,  au-dessus  de  la  table  (»»— *)  : 

«  Le  scribe   de   la    maison   des   livres   sacres 
VN,   Jl      ^"^=1    n  d'Osiris,   Ânkh-Hor-si-Isit,   fils  d'Hor,   pareille- 

ment scribe  des  livres  sacrés.  » 

Au-dessus  de  la  femme  (>»—»■)  : 

^'=:£  ^'=>        «  (Sa)  femme  chérie,  Tit-Isit.  » 

Ce  monument  serait  d'un  grand  intérêt  si  le  texte  principal  était  plus 
complet.  Il  semble  bien  que  l'inscription  du  début  nous  avait  conservé  un 
fragment  de  ces  «  livres  sacrés  de  la  maison  d'Osiris  »  que  Ânkh-Hor-si-Isit 
copiait  ou  conservait  en  sa  qualité  de  scribe;  parmi  les  quelques  mots  (jui 
ont  subsisté,  ceux  dont  on  peut  suivre  le  sens  se  rapportent,  en  effet,  à  la 
garde  exercée  par  Horus  sur  le  corps  d'Osiris,  dont  les  chairs  doivent  être 
soustraites  aux  mains  criminelles  de  Set,  le  meurtrier  d'Osiris.  M.  A.  Wie- 
demann,  qui  a  publié  ce  texte  {Proceedings  S.  B.  A.,  t.  XIV,  p.  337),  a 
noté  que  «  ce  texte  apparaît,  avec  quelques  variantes,  dans  le  premier  texte 
centenu  par  le  papyrus  de  Berlin  inédit,  n°  37  '•  (1442  r)\  le  second  texte  du 
papyrus  de  Berlin  est,  avec  des  variantes,  le  même  f|ue  celui  d'un  papyrus 
du  Louvre  (n"  3237),  publié  par  Chaljas,  Devéria  et  en  dernier  lieu  par 
M.  Chassinat  dans  le  Recueil  de  Tracau.r,  t.  XIV,  p.  14'  ». 

Inv.  n"  14730  —  ex  E.  2852.  Époiiue  saïte. 


1.  On  y  trouvera  des  détails  intéressants  sur  le  bùclier  (IJtrUa)  réservé  aux  ennemis 
d'Osiris. 
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B  9 

Fragment  au  nom  de  Ptolémée  XIII  Neos  Dyonisios 
(PI.  LXI.  B  9) 

Basalte.  Haut.,  0",46.  Larj;.,  0n'.42. 

Style  médiocre.  Conservatidn  du  fragment  bonne. 


c. 

A 

1! 

A.  Au  centre,  un  personnage  royal,  coiffé  de  la 
perru<]ue  (l'urieus  est  effacée),  barbe  carrée,  collier 
large,  vêtu  de  la  shenti,  est  accroupi,  le  genou  droit 
plié,  sur  le  signe  de  l'or.  Les  deux  mains  écartées  tien- 
nent les  pousses  g  ,  symboles  des  années,  qui  suppor- 
tent le  signe  des  fêtes  Sed;  au  bas  des  pousses,  le 
groupe  §^ ,  où  le  têtard  a  presque  la  forme  de  ^^,^.  En  somme,  le  roi  a  ici 
l'attitude  du  dieu  des  panégyries  MM.  Le  signe  de  vie  -j-  pend  du  coude 
droit  du  personnage.  Au-dessus  de  la  tête,  est  le  disque  ailé  ?Qi  à  double 
urœus,  qui,  dans  les  monuments  de  cette  époque,  a  la  signitication  «  roi  du 
Sud  et  du  Nord  ». 

Au-dessous  du  personnage  agenouillé,  le  début  de  cinq  lignes  verticales 
(»»—>•),  dont  la  lin  manque. 

B.  A  droite,  le  roi,  debout  (<—»«)  sur  un  screk/i;  il  a  le  casque,  la  shenti 
à  queue.  Des  deu.v  bras  il  soutient  le  ciel  ^^.  Devant  lui,  verticalement,  le 
cartouche-nom  de  Ptolémée  XIII;  derrière,  la  formule  (pii  assure^ci  le  fluide 
de  vie  et  de  force  derrière  lui,  comme  au  dieu  Rà,  à  jamais  ». 

Entre  le  roi  et  la  scène  A,  une  ligne  verticale  (<—<«),  où  il  est  dit  du  roi 
qu'il  «  soutient  en  l'air  sa  mère  Isis  sur  son  trône  »,  allusion  au  geste  du  roi 
.supiKirlant  le  ciel  (Nouit-Isis). 

C.  Scène  symétri(iue  à  la  précédente,  mais  orientée  (»»—»■).  Le  roi  a  ici  le 
cartouche-prénom;  devant  lui,  une  autre  ligne  verticale,  où  il  est  dit  du  roi 
qu'il  (I  épaule  sa  mère  Isis,  lillc  de  Kà,  comme  li'  dieu  des  panégyries  mm 
soutient  le  ciel  des  thnix  r(''gions  »,  allusimi  au  motif  central  A. 

Le  fragment  s(Mnl)lc  être  nu  morceau  de  sarcophage. 

Inv.  n"  147;Jl.  Epoque  [itoléuiaujue. 


MONUMENTS    DIVERS 


D  1 

Table  d'offrandes  rectangulaire  au  nom  de  Sebektaï 

(PI.  LXII,  IJ  1) 

Calcaire.  Long.,  0"',47.  Larg.  max.,  0"',37. 
Figures  en  relief.  Textes  en  creux. 
Travail  passable.  Conservation  bonne. 

La  table  a  été  décrite  par  Chabas  dans  les  termes  suivants  :  «  Sur  le  pre- 
mier (de  ces  monuments),  qui  est  de  la  forme  d'un  évier,  avec  rebord  plat, 
couvert  d'une  inscription  biéroglypliique,  est  figurée  en  relief  une  base 
destinée  à  recevoir  les  oti'randes  solides,  flanquée  de  deux  vases  à  libations 
et  de  deux  pains  ronds;  dcu.K  cavités  pour  les  liquides  et  des  rigoles  y  sont 
aussi  creusées  ' .  » 

Une  légende  double  court  tout  le  long  du  rebord;  chaque  te.xte  commence 
au  milieu  du  rebord,  en  face  du  goulot. 

A.  Coté  gauche  :  i— -  ]  ^  Ail  ^  fflM^  f5l  ^ÎJ^f 
î<.=^  0*0  I  I  1  I  I  I   l!ks=*  III  <=>)<>    li  I 

1.  Chabas,  Les  Libations  t7ie.-  les  anciens  É<i;ipticns.  Xolice  sur  une  tablo  à  libations, 
de  la  collection  de  M.  E.  Guiniet,  187.5.  —  Tirage  à  part.  p.  80. 

TOME  I,  —  sTÈi.EP.  ir 
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(I  Le  roi  doone  l'olfrande  à  Osiris,  chef  des  Occidentaux  (habitants  de 
l'Ameuti),  le  grand  dieu,  seigneur  d'Abydos,  pour  qu'il  donne  ce  cjui  sort  à 
la  voix,  tous  les  bœufs  et  oies,  l'encens  enflammé,  les  huiles,  bandelettes, 
toutes  les  choses  bonnes  et  pures,  —  au  ko  du  grand  directeur  de  bureau 
Sebektaî,  m.  h\  » 

B.  Cte  droit  :  (^)l^à^^qfV;^^^XP-I 


«  Le  roi  donne  l'offrande  à  Anubis  sur  sa  montagne,  résidant  dans  Out, 
seigneur  de  Tazeser,  pour  cju'il  donne  une  bonne  sépulture  dans  la  montagne 
occidentale  d'Abydos,  —  au  An  du  féal,  le  grand  directeur  de  bureau  Sebek- 
taî, né  de  Hàthor,  m.  k.  » 

Sur  les  fonctions  de  «  directeur  de  bureau  »,  cf.  supra,  p.  19. 

Le  nom  du  défunt,  que  Chabas  signale  comme  douteux,  semble  bien  se 
lire  Sebektaî.  Il  est  à  rapprocher  des  formes  "^ss^-A  Sebektaou,  que 

Lieblein  signale  dans  son  Dictionnaire,  n"*  1S93,  1906. 

Inv.  n»  14732  —  ex  E.  1335.  X1II>^  dynastie. 

D  2 

Table  ronde  à  libations  au  nom  de  Ouzasoutenpa 

(PI.  LX,  D  2) 

Calcaire.  Diamètre,  0™,49.  Épaisseur,  0™,095. 
Textes  en  creux.  Pas  de  coloration. 

Bon  travail.  Conservation  bonne,  à  part  une  cassure  à  la  hauteur  de  la  rigole 
d'écoulement  des  eaux. 

La  taJjle  a  été  décrite  par  Chabas  dans  les  termes  suivants  :  «  Elle  con- 

1.  Le  cercueil  ^^  semble  posé  sur  le  trainoau  ^nzK  qui  sert  à  le  transporter. 
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siste  en  un  bloc  de  calcaire  blanc,  arrondi,  creusé  en  forme  de  vase...  Sur  le 
rebord  plat,  qui  est  coupé  par  la  rigole  d'écoulement,  court  une  inscription 
en  beaux  hiéroglyphes.  Une  autre  inscription  garnit  l'épaisseur  du  pourtour 
à  partir  d'une  jolie  tête  d'Hâthor  à  oreilles  de  vache,  qui  en  marque  le  com- 
mencement et  la  fin,  et  correspond  à  la  rigole.  Le  dessous  de  cette  espèce 
de  vase  est  simplement  dégrossi  ;  on  devait  le  placer  sur  une  table  ou  sur  un 
support  pour  les  cérémonies'.  » 

A.  Inscription  du  l'ebnrd  (»»—>),  en  partant  de  la  gauche  du  goulot  : 


<111®  1 

(sic)  [sic) 

^. ^  0  l '^ — ^ 

((  Le  prince  héréditaire  Ouzasoutenpa,  surnommé  Neferàbri-neb-pehti. 
Je  t'offre  cette  tienne  libation  qui  se  manifeste  sur  la  terre  d'Héliopolis  et 
dont  vivent  les  dieux  dans  Hàit-Baq  d'Héliopolis  \  Je  t'offre  ces  choses 
pour  que  tu  te  poses  sur  elles  (ou  :  pour  que  tu  te  complaises  en  elles), 
que  tu  vives,  que  tu  sois  glorieux,  que  tu  te  réjouisses,  que  tu  .sois  fort 
par  elles  à  jamais,  et  que  ton  cœur  se  rafraîchisse  avec  elles.  » 

1.  Chabas.  Les  Libations,  p.  81. 

2.  Chabas  donne  de  ce  texte  :  1°  un  fdc-similr  (sur  la  planche  jointe  à  son  mémoire), 
fort  e.vact,  à  l'inversion  de  <C  près;  2°  une  transcpiption  en  eapactôres  d'imprimerie,  qui 
contient  plusieurs  inexactitudes  ou  fautes  d'impression,  dont  je  juge  inutile  de  relever  le 
détail.  Sur  la  formule  finale,  cf.  Brugsch,  W.  S-,  p.  399  et  1107.  et  Pcpi  II,  1.  973. 

3.  Chabas  a  montré  (lue.  cit.,  p.  84)  qu'HéliopoIis  possédait  des  arbres  sacrés,  parmi 
lesquels  était  un  tmq  ou  figuier  (un  des  arbres  sous  la  forme  desquels  revivait  Osiris  (cf. 
sripra,  p.  28).  Pour  Lefébure,  le  hnr/  est  un  hnamicr.  «  Nombre  de  dieux.  Phtah,  Thot. 
Osiris,  etc.,  recevaient  le  titre  de  l<hcr  bruj  /«celui  qui  est  sous  son  baumier»,  et  l'élu 
égyptien  disait  :  «  L'habitant  do  l'arbre  lifr/,  voilà  mon  nom  ».  Le  hnr/,  néanmoins,  ne 
figure  pas  sur  la  liste  des  arbres  que  les  nomes  considéraient  orticiellement  comme  sacrés. 
L'arbre  sacré  par  excellence  d'Héliopolis  fut  Vàsht  du  Soleil  Ij]  Al;  il  se  trouvait 
dans  le  grand  temple  du  Soleil,  le  temple  du  Bennou.  »  (Lefébure.  L'arbre  ancré  â'Holio- 
polis,  ap.  .Sp/iinj-,  t.  V,  p.  2.)  Au  sujet  de  la  libation,  Chabas  ajoute,  p.  85  :  «  Il  se  pour- 
rait que  les  riches  Égyptiens  se  procurassent  i)our  leurs  libations  l'eau  célèbre  rafraîchie 
sous  le  divin  figuier  d'Héliopolis,  mais  il  est  encore  plus  vraisemblable  que  les  prétros 
préparaient   au  moyen  d'une  consécration  spéciale,  une  eau  qui  en  tenait  lieu.  » 
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B.  Inscription  du  pourtour  ()»—>),  en  partait  de  la  gauche  du  goulot  : 


IImn 


] 


«  Cette  tienne  libation,  Osiris,  cette  tienne  libation,  chef  des  soldats 
Ouzasoutenpa,  sort  de  par  (ou  :  par-devant)  ton  fils,  sort  de  par  Horus. 
Je  suis  venu,  je  t'ai  apporté  l'Œil  d'Horus,  pour  cjue  ton  cœur  se  rafraî- 
chisse avec  lui;  je  te  l'ai  apporté  sous  tes  sandales;  je  t'ofïre  l'humeur  qui 
en  sort;  ton  cœur  n'est  plus  immobile,  grâce  à  lui.  Voici  ce  qui  sort  à  la 
voix  pour  toi.  Dire  quatre  fois.  » 

Cette  formule  B  apparaît  déjà  aux  textes  des  pyramides  de  la  VP  dy- 
nastie: M.  de  Bissing  a  montré,  en  s'appuyant  précisément  sur  notre  table 
d'offrandes,  que  les  variantes  de  l'époque  saïte  sont  beaucoup  plus  rap- 
prochées des  textes  anciens  que  les  variantes  du  Moyen-Empire  où  des 
gloses  et  des  interpolations  déforment  souvent  le  sens  primitif'. 

La  formule  de  la  libation  nous  apprend  que  l'eau  offerte  au  défunt  osirien 
lui  est  apportée  par  son  fils,  qui  joue  en  la  circonstance  le  rôle  d'Horus  vis- 
à-vis  d'Osiris'.  Comme  toutes  les  offrandes  du  culte,  cette  eau  provient  de 
l'Œil  d'Horus,  ou,  mieux,  n'est  que  l'Œil  d'Horus  lui-même'  ramené  par 
Horus  à  son  père  Osiris.  L'effet  qui  résulte  de  la  libation,  c'est  que  le 
défunt  osirien  s'incorpore  son  propre  onl,  autant  dire  son  âme";  il  revit, 

1.  Cette  graphie  bizarre  s'explique  par  ce  fait  que  le  lapicide,  ayant  oublié  l'œil  -<2>- 
dans  le  nom  Osiris  (  [ M),  l'a  gravé  après  coup  dans  un  des  groupes  suivants. 

2.  Même  observation  que  pour  le  texte  précédent;  le  fac-similù  de  Chabas  est  correct; 
sa  transcription  renferme  plusieurs  fautes  d'impression. 

3.  Von  Bissing,  Zur  Guscinchte  der  Libationsformeln,  ap.  Recueil,  t.  XXIII,  p.  4]  ; 
cf.  t.  XXV,  p.  119;  le  texte  des  Pyramides  est  dans  Oiinns,  1.  10,  et  Pèpi  I",  1.  231. 

4.  A.  Moret,  Du  cararlère  rrlif/ieux  do  la  roi/autù  pliardonir/ue,  p.  155. 

5.  A.  Moret,  Rituel  du  culte  dirin,  p.  38-41  et  152. 

6.  Ihid.,  p.  63,  93. 
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il  devient  un  Lumineux  [hlioit),  et  son  cœur,  rafraiclii  par  l'humidité,  sort 
de  l'immobilité  cadavérique'. 

Le  nom  du  défunt  Ouzasoutenpa^  est  fréquent  à  l'époque  saïte  (cf. 
Lieblein,  Dict.,  n"  l'216,  sous  Psamétique  P^  et  n°  1286,  sous  Cambyse). 
Le  défunt  porte  un  surnom  composé  avec  le  cartouche-prénom  de  Psamé- 
tique n,  ce  qui  suffit  à  dater  approximativement  le  monument. 

La  table  offre  encore  un  intérêt  à  un  autre  point  de  vue  que  Chabas  a 
parfaitement  mis  en  relief  dans  la  page  suivante  :  «  Cette  table  est  un  des 
rares  exemples,  sinon  l'unique  exemple  d'iui  monument  de  ce  genre  en  plu- 
sieurs exemplaires.  »  Un  autre  exemplaire  a  été,  en  effet,  décrit  dans  la 
Description  de  l'Egypte  {Antiquitê.'i,  t.  ^^  pi.  74)  :  o  Vase  en  granit  noir, 
trouvé  près  de  Damanhour  (Hermopolis  parva).  Ce  beau  morceau  de  sculp- 
ture est  un  modèle  pour  la  pureté  des  figures  hiéroglyphiques;  le  poli  en 
est  très  beau  et  toute  l'exécution  très  soignée.  11  parait,  ou  plutôt  il  est  cer- 
tain, que  ce  vase  était  placé  sur  un  autel,  puisque  la  partie  inférieure  sur  la- 
quelle il  reposait  n'a  été  que  dégrossie.  Ce  sont  les  Arabes  qui  ont  creusé  la 
gouttière  qu'on  voit  au-dessus  de  la  tète  d'Isis,  ai)paremment  pour  faire  de 
ce  vase  un  bassin  à  laver.  » 

Chabas  ajoute  :  «  La  table  à  libations  ainsi  décrite  a  probablement  suivi, 
en  Angleterre,  la  pierre  de  Rosette  et  les  autres  monuments  qu'avait  re- 
cueillis la  Commi.ssion  d'Egypte.  Elle  ne  s'est  retrouvée  ni  au  Musée  égyp- 
tien du  Louvre,  ni  dans  d'autres  collections  françaises.  L'exemplaire  de  la 
collection  Guimet,  acheté  chez  un  marchand  (jui  n'a  pas  su  en  expliquer 
l'origine,  est  la  reproduction  exacte  de  celle  de  la  Commission  d'Egypte  à 
cela  près  que  celle-ci  est  en  granit  et  l'autre  en  calcaire.  Celle  de  la  Commis- 
sion d'Egypte  a  34  millimètres  de  plus  en  diamètre  et  16  millimètres  de  plus 
d'épaisseur.  Sous  le  rapport  des  hiéroglyphes  et  de  la  tét(>  sculptée  d'Hâthor, 


L  Chabas,  loc.  cil-,  p.  85,  a  dénionlré  que  iiurz-ah  «  copur  immobile»  est  un  des  noms 
les  plus  habituels  d'Osiris  (cf.  supra,  B  8,  p.  126).  Cette  épithète  «  exprime  un  état  pro- 
duit par  la  mort  et  auquel  la  libation  funéraire  met  un  teiinc...  en  rétablissant  l'humidité 
dans  le  corps  du  défunt  n. 

2.  Ce  nom  est  lu  Ouljnhurxoulun  par  Chabas;  (JiU'd-Ilor-sulcn-ivi  j)ar  Wiedcuiann 
(Gcschichlc,  p.  635);  Mallet  (Le  culte  de  Neit  à  Sais.  p.  145)  lit  le  nom  similaire  gravé 
sur  la  statue  naopbore  du  Vatican,  Ut'a  Hor;  la  désinence  I  *=■  lui  semble  désigner  la 
partie  sud  du  temple  de  Neit  ;  ici,  le  nom  est  certainement  Ousasoutcnpa  «  Saine  est  la 
maison  royale  ». 
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on  pourrait  croire  que  l'une  est  le  décalque  de  l'autre,  tant  les  dispositions  sont 
identiques.  Elles  ont  été  évidemment  faites  d'après  le  même  modèle,  ou  bien 
l'une  a  servi  de  modèle  à  l'autre.  Il  existe,  cependant,  une  difïérence  due  à 
un  singulier  lapsus  du  lapicide  de  celle  de  la  collection  Guimet.  Au  commen- 
cement de  l'inscription  du  pourtour,  il  a  oublié  l'œil  du  nom  d'Osiris  au- 
dessus  des  hiéroglyphes  |  r  .  et,  pour  réparer  cet  oubli,  il  a  transporté  ce 
signe  après  le  groupe  suivant...  Contrairement  à  l'opinion  exprimée  par  les 
.savants  de  la  Commission  d'Jigypte,  la  rigole  (qui  passe  au-dessus  de  la  tête 
d'Hàthor)  a  toujours  existé  sur  ces  monuments,  mais  elle  a  été  creusée  plus 
profondément  par  les  Arabes,  qui,  dans  cette  opération,  ont  enlevé  sur  le 
monument  Guimet  une  partie  du  front  d'Hàthor.  Des  têtes  d'Hàthor,  du 
même  style,  se  voient  sur  une  table  à  libations  en  granit  noir,  qui  fait  partie 
des  collections  du  Louvre. 

»  A  l'exception  de  certains  petits  antiques,  tels  que  les  statuettes  funé- 
raires, les  scarabées  à  légendes  et  les  cônes,  on  ne  connaît  presque  pas  de 
monuments  épigraphiques  en  plusieurs  exemplaires.  Les  deux  tables  à  liba- 
tion de  notre  personnage  sont  jusqu'à  présent  l'unique  exemple  qu'on  en 
puisse  citer.  » 

Inv.  n«  14733  —  ex  E.  1329.  XXVI<^  dynastie. 


D  3 
Table  à  libations 

(PI.  I.XIII,  D  3) 

Calcaire.  Haut.,  0"',42.  Larg.,  O'o,45.  Épais.,  0'>i,045. 
Textes  en  creux.  Figures  en  creux,  avec  un  léger  relief. 
Pas  de  coloration,  mais  la  pierre  a  une  belle  patine  rougeâtre. 
Travail  soigné.  Style  passable.  Conservation  bonne,  à  part  quelques  détériora- 
tions à  la  partie  supérieure. 

Au  contre  et  dans  la  partie  inférieure,  est  creusé  un  petit  évidement 
(long.,  0'",09S;  larg.,  0™,048),  en  forme  de  ba.ssin.  Au-dessus,  deux  vases, 
à  droite  un  0  et  à  gauche  un  y,  sont  debout;  de  leurs  goulots  s'échappent 
deux  flots  d'eau,  (|ui,  se  réunissant  en  un  seul,  coulent  jusqu'au  rebord 
extérieur  de  la  table.  Ce  flot  divise  la  table  par  son  milieu,  et  les  inscrip- 
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tions  se  répartissent  symétritjuement  à  sa  droite  et  à  sa  gauche.  —  Entre 
les  deux  vases,  est  dressé  un  signe  ■¥•,  surmonté  d'un  goulot  qui  n'est  autre 
qu'un  troisième  vase  en  forme  de  •¥-.  Notons  que  le  goulot  évoque  aussi  la 
forme  du  signe  ¥  sa,  si  bien  que  le  vase  central  semble  i^romettre  le  sa 
de  vie,  (t  fluide  de  vie  ». 

A  droite  des  vases,  la  défunte  est  assise  ('«-^)  sur  un  fauteuil  à  pieds  de 
lion,  placé  sur  une  estrade.  Elle  a  la  perruque  longue,  la  robe  collante 
serrée  au-dessous  des  seins.  La  main  droite  tient  le  signe  X^;  la  main 
gauche  est  tendue  pour  recevoir  deux  flots  d'eau  qui  tombent  de  deux 
vases  0,  tenus  par  Nouit,  la  déesse  du  sycomore.  Face  à  la  défunte  (*—««), 
on  voit  en  effet  un  sycomore,  qui  renferme  une  déesse  de  forme  humaine, 
portant  la  perruque  et  la  longue  robe;  elle  est  debout  et  ses  pieds  forment 
la  base  de  l'arbre.  Du  feuillage  sortent  ses  deux  bras  tenant  les  vases  Û, 
dont  l'eau  tombe  sur  la  main  gauche  de  la  défunte. 

A  gauche  des  vases,  la  défunte,  debout  (•«—»«),  s'incline  légèrement  en  ten- 
dant les  deux  mains  pour  recevoir  l'eau  d'un  vase  y,  tenu  par  un  bras  qui 
sort  d'un  grand  sycomore.  Vers  la  base  de  l'arbre,  un  autre  bras  sort  et 
présente  un  plateau  chargé  de  trois  pains.  La  déesse  Nouit,  invisible,  ne 
se  manifeste  ici  cjue  par  ses  bras.  Autour  de  cette  scène  sont  les  textes  : 


A' 

A 

B' 

K 

Bassin                                       ; 

'^'         ■  v,,,,,,-  "le                    : 

IJ 

A.  «  Dit  par  l'Osiris  Tahabit,  m.  k.,  née  de  la  dame  Sheraitmin,  m.  k. 
je  te  donne  cette  tienne  libation,  qui  se  manifeste dans  Héliopolis' 


1.  Peut-être  y  atil  : 


JS  I 


cf.  p.  131.  texte  A. 
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et  dont  vit  le  dieu  dans  Hâit-Bennou',  à  Héliopolis.  Je  te  présente  ces  choses 
pour  que  tu  t'unisses  à  elles  (  ,^^;;^  )  et  que  tu  vives  d'elles  (  _t   ^^  ^~>~"  l... 

B.  »  Ah  !  ce  sycomore  qui  es  Nouit  !  tu  me  donnes  l'eau,  les  souffles  en  toi. 
J'embrasse  cette  place  en  ce  moment;  j'ai  gardé'  cet  œuf  qui  est  le  dieu 
Kekour';  s'il  est  prospère,  je  suis  prospère;  s'il  vit,  je  vis,  je  respire 
les  souffles  de  vie.  —  Paroles  à  dire  sur  l'abondance'  de  l'Osiris  Tahabit, 
m.   />'.,   (consistant)  en  lait  blanc  produit   par   les   mamelles  de  la  vache 

Skhaou  (?) Je  te  donné  tous  les  taureaux  qui  sont  parmi  tes  vaches 

avec  leur  lait;  ton  aI)ondance  (vient)  d'elles. 

C.  »  Dit  par  l'Osiris  Tahal)it,  m.  /.-.  :  «  Ton  àme  sort...  poisson  (?)  sur 
l'eau;  ta  barque  est  comme  la  barque  du  grand  jour  (m  sep  onr:-')^;  point 
de  ...  tïéliopolis;  point  de  destruction  (?),  jamais.  » 

A'.  (I  Dit  par  l'Osiris  Tahabit,  m.  k..  née  de  la  dame  Sheraitmin,  m.  />•.  Je 
te  donne  /  ~vw'a  j  cette  libation  à  toi;  ton  àme  est  à  toi,  (car)  ta  libation  est  à 
toi".  Je  te  présente  la  floraison  sortie  d'Osiris,  les  offrandes  pures. 

B'.  »  S'ouvrent  les  portes  du  ciel;  s'ouvrent  les  portes  de  la  terre".  La 
libation  de  Thot,  c'est  ce  dieu  Hàpi  (le  Nil)  au  ciel,  abondant  en  plus  de  ce 
que  nous  donnons'.  Prends  possession  de  l'eau,  au  moment  où  est  pris(?)  Set  ; 
il  crie,  en  ce  jour  de  la  Violence  de  la  terre  ".  Les  grands  défilent  vers  moi,  la 
main  tendue  (avec  des  offrandes)'",  comme  ils  défilent  pour  ce  dieu  glorieux 
et  muni  dont  on  ignore  le  nom  (Osiris)".  Voici  que  défilent  les  grands,  la 

1.  Le  temple  du  Bcnnmt.  Cf.  supni,  p.  131,  n.  3. 

2.  Ou  «  j'ai  pris  garde  à  ...  ». 

3.  Est-ce  un  doublet  de  Ngaga-our  a  le  grand  caqueteur  »,  épithéte  du  dieu-oie  Seb? 

4.  L'offrande.  Sur  la  vache  Skhaou,  ch.  Rrugseh,  VV'ôr//;.  .S'.,  p.  1100. 

5.  Peut-être  faut-il  lire  ®^\  *==>  m       «  dans  le  sanctuaire  vers  Hélio- 

»     Ja^Q  ®       m© 

polis  »  ? 

6.  Autrciiiont  dit  :  «  dans  la  libation,  je  te  donne  ton  âme  ».  La  présentation  de  l'of- 
frande peut,  en  effet,  avoir  pour  conséquence  le  retour  de  l'âme  au  défunt  ou  au  dieu  (cf. 
Rituel  du  culte  divin,  p.  63,  n.  2). 

7.  Cf.  Rituel  du  culte  dirin,  p.  49. 

8.  Litt.  :  «  g^and  en  plus  de  ce  que  vous  donnez  ».  Il  semble  que  la  libation,  symboli- 
sant le  Nil,  ajoute  l'abondance  de  l'Inondation  aux  offrandes  servies  par  les  officiants. 

9.  Le  jour  du  meurtre  d'Osiris  par  Set;  cf.  Rituel  du  culte  dicin,  p.  97,  n.  1. 

10.  Je  pense  qu'il  s'agit  des  «  grands  »  d'Abydos,  souvent  nommés  dans  les  inscriptions 
funéiaires;  cf.  supra,  p.  6. 

11.  Cf.  Hérodote,  II,  61. 
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main  tendue.  —  Paroles  à   dire  :  Fleurisse Osiris  Taliabit,  m.  /,. 

L'inondation  monte,  sa  propriété  (celle  de  l'Osiris  Tahabit?).  Tu  t'emplis 
le  cœur  de  l'œil  d'Horus'  (?).  Les  purifications  sont  (faites). 

C  »  Dit  par  l'Osiris  Tahabit,  ///.  A.  Tu  vois  le  flot  du  Nil;  il  sort  de 
l'orient  sans  obstacle  pour  durer  (  \i\j  à  jamais.  » 

D.  «  L'Osiris  Tahabit,  m.  k.,  fille  de  Hormes,  m.  k.,  née  de  la  dame 
Sheraitmin,  m.  k.  Je  te  présente  l'œil  d'Horus:  il  se  transforme  pour  te 
rassasier  de  ce  qui  sort  de  toi.  Unis-toi  (bis)  à  ton  offrande;  unis-toi  {bis)  à 
ton  abondance;  l'Osiris  Tahabit,  m.  k.,  s'unit  à  son  abondance.  Habitant'  du 
ciel,  entre  sur  terre;  habitant  de  la  terre,  entre  au  ciel,  muni  '  de  vie.  —  Les 
purifications  .<ont  (faites).  » 

Les  textes  définissent  le  rôle  de  la  déesse  du  sycomore,  Nouit;  sur  les 
papyrus  funéraires  {Livre  des  Morts,  éd.  Lepsius,  chap.  lix)  et  même  sur 
des  stèles,  on  la  voit,  en  sa  forme  d'arbre,  se  dresser  à  la  limite  du  désert  et 
des  terres  cultivées,  là  où,  pour  les  Égyptiens,  commençait  la  région  de  la 
Nécropole.  Elle  souhaitait  la  bienvenue  à  l'àme  errante;  l'eau  et  les  pains 
qu'elle  offrait  faisaient  de  celle-ci  un  dieu.  La  formule  B  de  la  table  donne 
le  texte  du  chapitre  lix  du  Livre  des  Morts  (éd.  Budge,  p.  130;  chap.  lvi, 
«  chapitre  de  respirer  les  soufHes  et  de  prendre  possession  de  l'eau  dans  Ne- 
terger  »).  La  formule  B'  donne  une  variante  du  chapitre  lx  (cf.  Budge. 
p.  131).  Les  textes  sont  altérés  et  la  traduction  conjecturale.  Il  en  ressort, 
du  moins,  que  la  libation,  à  elle  seule,  bienfaisante  conmie  l'abondance  ou 
l'inondation  du  Nil,  à  qui  on  la  compare,  vaut,  par  .ses  effets,  tout  un  sacri- 
fice funéraire'. 

Inv.  n"  14733  —  ex  E.  2457'.  Époque  saïte. 

1.  Lire    .-.-^  v\ -«s:^.  Les  signes  sont  capricieusement  disposés. 

2.  Litt.  :  I  H  )  NT  "'  "  l"^'  appartient  à»  la  terre  ou  «  au  ciel  ».  La  défunte,  où 
qu'elle  réside,  au  ciel  ou  sur  terre,  peut  changer  de  résidence  à  son  gré. 

3.  Cf.  Brugsch.  VVVi/7/<.,  p.  963. 

4.  Riliifl  ilii  riiltr  divin,  p.  204,  n.  \. 

5.  La  table  d'offrandes  a  été  publiée  en  1902  par  J.  Caparl  dans  son  Rrrurll  dr  Monu- 
ments ri/i/plii-ns,  pi.  XI.VIII. 


SUPPLEMENT' 


C  71 
Bas    de    stèle 

(PI.  LXV.  71) 


Calcaire.  Haut.,  0"\18.  Larg.,  0n>,195. 
Textes  et  figures  au  trait. 
Travail  très  médiocre. 


La  stèle  comprenait  :  1"  une  inscription  horizontale  (>»-*),  dont  il  ne 
reste  que  deux  lignes;  2»  (juatre  lignes  verticales  (»•—»■)  devant  deux  per- 
sonnages debout,  à  gauche  :  a)  un  homme,  avec  perruque  courte,  collier  large, 
pagne  court  à  ceinture,  la  main  droite  pendante  ;  la  gauche,  appuyée  sur  la 
longue  canne,  tient  aussi  par  la  tige  une  fleur  de  lotus  ;  h)  une  femme,  avec 
perruque  longue,  divisée,  robe  longue  à  bretelles,  la  main  droite  pendante, 
le  bras  gauche  passé  autour  du  cou  du  personnage  précédent.  Au-dessus  et 
derrière  eux,  une  ligne  horizontale  et  une  verticiile, 

1.  Les  monuments  qui  font  partie  de  ce  supplément  ont  été  iccueillis  en  Egypte  par 
M.  S.  fie  Ricci  et  sont  entrés  au  Musée  en  mars  1908. 
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Les  inscriptions  se  groupent  comme  il  suit  («s-^) 


A__fl 


IT 


^^ÎJ.^    o        III. 


J        ^ 


Q  III 


&/\ 


r^,      -[  ,-]      !-s       ™,. 


I       dotlrandes 


H  ...  m'  {k.).  Le  roi  donne  Tortrande...  [au  double]  du  prêtre  d'Horus 
d'Edfou.Asa  (ou  Neter-Asa),  m.  k.,  (et  de)  sa  femme  Tout,  m'  (k.),  fille 
de  Oudit.  Sa  fille  Noubitou-m-khâ...;  sa  fille  Satihetep;  sa  fille  Nou- 
bou-m  (sic);  son  fils  Neferhetep;  sa  fille  Horouser;  son  fils  Senb;  son  fils 
Hor-m-meh-àb-à ;  sa  femme  qu'il  aime,  Noubou-m-setmou  (?),  m'  (k.).  » 


Devant  le  personnage  debout  :  au-dessus  du  dessin  schématique  d'une 
table  d'offrande,  énuinération  de  «  huile,  fard,  légumes,  pains,  raisin, 
pains  ».  —  Deux  vases  coni{|ues,  sur  sellettes,  ou  deu.x  bouquets,  sont 
grossièrement  gravés  dans  le  c'hanip. 

XIII''  dynastie. 

1.  Signe  couché  iKnizontalenient. 
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C    7? 

Stèle  cintrée  dédiée  à  Hàthor 
(PI.  LXIV,  72) 


Calcaire.  Haut..  0'".26.  Larg.,  0'".-21. 

Textes  en  creux;  figures  en  creux,  avec  un  léger  relief. 

Bon  travail.  Conservation  passable.  L'angle  gauche  inférieur  manque. 

Dans  le  cintre,  adoration  de  la  vache  Ilàthor.  A  droite,  est  Forant  debout, 
tète  rase,  vêtu  du  long  jupon  transparent,  les  mains  le\ées  pour  l'adora- 
tion (*—<«<).  A  gauche,  la  vache  (>»— *),  avec  un  disque  entre  les  cornes;  au 
cou,  large'  collier  avec  pendentif.  Un  grand  éventail,  de  sens  peut-être 
mystique  (y  peut  signifier  l'ombre  et  l'ànie),  est  debout  de  l'autre  coté  de 
la  déesse. 

Au-dessous,  cinq  lignes  horizontales,  qui  débutent  pai'  un  proscynéme  à 
Hàthor,  dame  du  Sycomore,  de  la  part  d'un  personnage  dont  le  nom,  au  milieu 
des  lacunes,  est  difficile  à  déterminer.  Au  début  de  la  ligne  3,  il  est  question 
de  la  déesse  «  Sekhet,  elle  repousse  le  mauvais  œil  sur...  »,  fl''u=_ 
J  (1.^^^,  expression  intéressante  et  nouvelle,  à  ce  qu'il  me  parait,  qui  re- 
vient encore  à  la  ligne  5. 

XX"  dynastie. 

Stèle  cintrée  de  donation 
(PI.  LXIV,  ::',) 


Calcaire.  Haut.,  0"',52.  Larg.,  0'",32. 

Textes  en  creux.  Figures  en  creux,  avec  léger  relief  dans  le  creux. 

Travail  soigné.  L'angle  gauche  inférieur  mamiue. 

A.  Le  haut  de  la  stèle  est  occupé  par  une  scène  à  (juatre 
personnages.  Un  roi,  dont  la  figure  est  mutilée,  vêtu  du  pagne 
court,  est  debout,  à  droite.  Il  oITre  à  mains  tendues  le  signe  de 
champ  ^  .  Au-dessus  de  lui,  légende  verticale  encadrée, 
dont  il  ne  reste  que  le  pourtour  du  cartouche,  avec  queh|ues 
traces  de  signes  illisibles. 
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A  gauche  (»»—>),  reçoivent  l'offrande  trois  divinités  debout  :  1"  Osiris  à 
forme  humaine,  coiffé  de  la  perruque  divisée,  surmontée  des  deux  plumes 
et  des  deux  cornes,  vêtu  de  la  shenti  courte  à  queue,  un  collier  large  au  cou; 
la  main  gauche  présente  le  sceptre  |,  la  main  droite  tient  par  la  boucle  le 
signe  de  vie  nr.  Au-dessus,  il  reste  de  la  légende  verticale  ri  J)  il  <'  Osiris 
de  Busiris  ».  2"  Horus  hiéracocéphale  et  coiffé  du  pschent;  la  main  gauche 
est  levée  pour  faire  le  sa;  la  main  droite,  pendante,  tient  -r-.  3"  Isis,  coiffée 
du  disque  entre  les  cornes,  iwec  le  bonnet  ^  et  la  perruque  divisée,  porte 
le  collier  large  et  la  longue  robe  collante;  même  attitude  qu'Horus.  Des 
légendes  d'Horus  et  d'Isis,  il  ne  reste  rien. 

B.  Au-dessous,  inscription  horizontale  en  signes  hiéroglyphiques  cursifs 
pour  la  première  ligne,  en  signes  hiératiques  pour  les  lignes  suivantes  (>»—»)  : 


^  Q\\\^ms(sr^}¥(ïm 


m^. 


II 

z^     I       \-    n^'^^ 

^    III 


8  idem. 

7&Ç,    '    "S^jaAî^'èx  "lï^-AtlJ^f^JL ''*°'■ 
9 


L'inscription  est  relative  à  une  donation  de  terrains  faite  à  la  triade  du 
IX-  nome  de  la  Basse  Egypte,  capitale  Busiris',  par  un  roi  dont  le  nom 
mutilé  semble  rappeler  celui  de  Sheshonq  III.  «  L'an  XVIII,  sous  la  Majesté 

1.  lui'  dos  villes  saintes  d'Osiris,  dont  la  triade  est  adorée  dans  le  ciutre  de  la  stèle. 
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du  roi  du  Sud  et  du  Nord,  seigneur  des  deux  terres,  Usermà-ri-[setep-n- 
Rà?),  fils  du  Soleil  Amenmeri  [Sheshonq  (?)]  (qui  donne  la  vie  à  jamais). 
Sa  Majesté  était  en  sa  cour  et  dans  ses  grands  palais  augustes;  voici  que 

fit  donation  ^|         [a — ni Bi-n-Râ,  né  de  Râ  (?).  Oui  les 

Saron,  les  voisins  (limitrophes) Takiro,  Bi-àm-Didou,  dont  la 

mère  est  Zed-Basti-Aousànkh Terrains,  aroures  40  pour  le 

Neterhetep  du  Tesit  de  Busiris le  dieu  grand,  —  de  la  part  du 

divin  père,  chef  des  mystères  du  Tesit,  Hor  (sa)  Isis 

celui  qui  transgresse 

ce  dieu  grand,  qu'il  soit  détruit  ("?) » 

Autant  que  je  puis  le  discerner,  par  l'intermédiaire  du  roi,  donation  est 
faite  d'un  terrain  de  40  aroures  aux  biens  de  mainmorte  (Neterhetep)  de 
Busiris;  ce  terrain  provient  des  biens  d'un  certain  Hor  (sa)  Isis,  prêtre  du 
Neterhetep.  Peut-être  faut-il  reconnaître  dans  le  mot  "1      un  nom  géogra- 

phique'  tel  que  jj£  et  dans  ;^^^Q  1*^  QI4©'  ^'''^^'^^'  ^'"' 
Brugsch  phK^e  dans  le  Delta  oriental  [Dictionnaire  géographique,  p.  264 
et  605).  A  la  fin  du  texte,  il  reste  des  traces  des  formules  comminatoires 
usuelles  contre  celui  qui  transgresserait  l'acte  de  donation. 

XXII-  dvnastie. 


B  10 

Fragment  de  bas-relief 
(PI.  LXV) 


Calcaire.  Haut.,  0"',35.  Larg.,  0"',65. 
Beau  travail,  bonne  conservation. 

Fraginent  de  bas-relief  funéraire. 

A  gauche,  était  debout  un  personnage  à  chevelure  coupée  court,  portant 

1.  C'est  peut-litre  aussi  un  nom  de  temple,  tel  que  celui  élevé  par  Khounàton  à  Hélio- 
polis,  *1  ^i=z  I  ^  (Breasted,  ap.  /E.  Z.,  XL,  p.  112). 
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collier  à  plusieurs  langs,  à  buste  nu.  La  main  gauche  s'appuie  sur  la  grande 
canne. 

A  droite  (*—««),  deux  serviteurs,  de  petite  taille,  sont  représentés  l'un  au- 
dessus  de  l'autre.  Le  premier,  vêtu  de  la  shenti,  tient  ses  bras  croisés  sui- 
vant une  attitude  familière  aux  serviteurs  sur  les  monuments  de  l'Ancien 
Empire.  Le  deuxième,  dont  il  ne  reste  que  des  traces,  étendait  un  bras  vers 
le  défunt.  C'était  «  un  frère  du  défunt,  maître  scribe  ». 

Les  quelques  signes  qui  subsistent  de  l'inscription  verticale  nous  appren- 
nent que  le  défunt  «  regardait  le  défilé  d'hommage  »,  ['^^J^^'t'  ^' 
que  faisaient  les  serviteurs  chargés  d'offrandes.  Quelques  titres  sont  con- 
servés :  «  ...  livres  sacrés,  porte-sceau...,  prophète  de  la  pyramide..., 
secret...,  propliète....  »  La  fin  du  nom  était  ...m  ânkh. 

V"^'  dynastie. 


ADDITIONS   ET  CORRECTIONS 


Page  16,  C  9  :  au  lieu  de  archers,  lire  soldats. 

Page  31,  lignes  17  et  20  :  au  lieu  de  Sit,  lire  Sel. 

Page  38,  lignes  17  et  dernière  :  au  lieu  de  Zaï,  lire  Paï. 

Pages  48-49.  M.  Wiedemanu,  qui  a  publié  cette  stèle  dans  Proceedings 
S.  B.  A.  (t.  XIV,  p.  332  sqq.),  a  lu  le  nom  du  prince  royal  :  ^^^^ 

MKM  ^--■/>««^^'"'  «t  ' 'identilie  à  un  ^^  ^  ^  J^  |^  ^ . 
prince  royal  de  Koush  Pasar,  (pii  vivait  sous  le  roi  Aï  (Lepsius,  Denk- 
mâler,  III,  114).  M.  Wiedemann  décompose  le  nom  en  :  1"  nom  propre- 
ment dit  Paour  ou  Pasar;  '2°  surnom  Paneter  u  \e  dieu»;  il  étudie 
cette  épithète,  et  considère  que  Paour  a  été  adoré  de  son  vivant.  La 
stèle  C  22  aurait  de  ce  fait  une  importance  exceptionnelle.  Le  nom  que 
je  donne  au  prince,  Paoursep,  indi(|uc  (|ue  je  n'adnpte  pas  la  lecture  de 
M.  Wiedemann,  ni  ses  conclusions;  notre  personnage  n'est  pas  qualifié 
«  prince  de  Koush  ».  La  lecture  Paonrpares  serait  possible  aussi. 

Page  50,  note  3;  M.  Gauthier  {IhUletiii  de  l'Insfi tut  français  d'archéologie 
orientale,  t.  IV,  p.  29)  cite  une  note  de  M.  Daressy,  qui  voudrait  loca- 
liser dans  le  imme  Panopolitc  le  culte  de  Sebek-Rà,  seigneur  de  Pa- 
ânkli.  M.  (lautliicr  ne  partage  pas  cette  opinion. 

Page  50,  ligne  23  :  au  lieu  de  prêtre  Sep,  lire  prêtre  de  Sep;  ligne  25  : 

au  lieu  de       „,  lire       „. 
on  Q  n 

Page  58,  dernière  ligne  :  replacer  Tainai,  m'  h.,  devant  cis-à-vis  d'Osiris. 

TOMK   I.    —   STÈLES.  l'J 
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Page  61.  avant-dernière  ligue  :  au  lieu  de  Rames,  lire  Ràmses. 

Page  68,  ligne  5  :  au  lieu  de  :  au  ka  du  scribe  Tounibàrerùou,  lire  :  au  ka 
du  scribe  peintre  Nibàreràou,  le  titre  du  personnage  semble,  en  effet, 
être  ffi]  i  ^%>  (dont  il  a  été  question,  p.  6,  n.  1)  et  non  pas  ffi  |^.  M.  Spie- 
gelberg  traduit  sesh  qadout  par  «  élève  peintre  »,  qu'il  oppose  à  sesh  Wk 
«  maître  peintre  »  {Recueil,  t.  XXIV,  p.  187). 

Page  81,  lignes  8-9  de  la  traduction  :  au  lieu  de  Hermonthis,  lire  Hélio- 
polis. 

Page  84,  ligne  9  :  après  Kenbsenef,  ajouter  :  pour  Kebehsenef. 

Page  90,  avant-dernière  ligne  :  au  lieu  de  prêtre,  lire  sacrificateur. 

Page  90,  note  3.  Sonep  ou  Sonou  a  été  l'objet  d'ime  excellente  mono- 
graphie de  M.  H.  Gauthier  {Notes  géographiques  sur  le  nome  Panopolite, 
ap.  Bulletin  de  l'Institut  français  d'archéologie  orientale,  1904). 

Page  91  :  la  note  1  est  à  supprimer. 

Page  92,  dans  la  traduction  :  changer  Zeher  en  Zedher;  lire  le  dernier 
nom  propre  :  Zedmehit-aous-ànkh. 

Page  98,  ligne  19  :  au  lieu  à.' Aman,  lire  Toum. 

Page  103,  C  49  :  ajoutez  au  n"  d'inventaire  :  Ex  EG.  1931. 

Page  120,  C  68-69.  Les  n°^  d'inventaire  sont  14721-21  bis. 

Page  128,  titre  :  au  lieu  de  Dyonisios,  lire  Dionysos  (Aulète). 

Page  132,  première  ligne  de  la  traduction  :  au  lieu  de  chef,  lire  directeur. 

Page  136,  note  3  :  au  lieu  de  :  Est-ce...  ?  lire  :  C'est... 
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N'oixis    géographiiciues 


Abaton  (temple  d'),  68. 
Abydos,  3,  6,  !),  10,  12,  15,  20,  21,  24,  26,  32, 
40,  50,  55,  65,  71.  75.  77,  83,  95,  97,  130. 
Aitzatmout,  81. 
Aougerit,  51,  80. 
Ankhtaoui.  81. 

Bout»,  85. 

Busiris,  6,  9,  21,  29,  65. 

Busirite  ("nome).  142. 

Edfou  (le  dieu  d'j.  42,  67,  71,  75,  83,  83,  91, 
95,  98. 

Gazelle  (nome  de  la),  114. 

Hàït-khnemti,  143. 
Hâït-ânkh  (temple  de),  50. 
Héliopolis,  70,71,  81.  95. 

Netei'ger  (nécropole  de),  5,  6.  51. 

Out  (le  dieu  d'),  5,  40,  64,  79,  130. 
Ouzit,  85. 


Panopolis,  86,  87,  88,  90,  92,  113. 
Ropeqer,  6. 
Rostaoui,  113. 

Shedit,  105. 
Sonep  (Sonou),  90. 

Tazeser  (nécropole).  5,  9,  10,  24,  26,  32,  40, 

40,  51,  64,  65,  68,  79,  99,  130. 
Tesit,  143. 
Thèbes,  70,70,  71,  81,  118. 

-  Karnak,  81,  82. 

—  Louxor,  73,  81,  82. 
Thinite  (nome),  6. 

Lu'ttxdits  (Stèle  de  Xekao),  101  : 

Pesh-ânkli. 

Mâtenou. 

Shebou-Xeterdouait. 

Sliadità. 

Ta  ait  nebti. 
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Noixis     de     clivinit,és 


Amenti  (déesse  de  1'),  79. 
Amon,  58,  73,  79,  81,  81,  82,  97. 

—  dans  Louxor,  73. 

—  seigneur  de  Karnak.   résidant  dans 

Louxor,  81,  82. 

—  roi  des  dieux,  117. 
Amset,  84. 

Anubis,  29. 

—  sur  sa  montagne,  4,  22. 

—  sur  sa  montagne,  seigneur  de  Taze- 

ser,  68. 

—  sur  sa  montagne,  dans  Out,    sei- 

gneur de  Tazeser,  65,  130. 

—  sur  sa  montagne,  chef  du  pylône 

divin,  dans  Out,  seigneur  de  Ta- 
zeser, 5. 

—  dans    Out,    seigneur    de    Tazeser. 

79. 

—  dans  Out,  dieu  grand,  seigneur  de 

Tazeser,  64. 

—  chef  du  pylône  divin,  52. 

—  chef  du  pylône  divin,  dans  Out, 

seigneur  de  Tazeser,  40. 
Apis,  111. 
Apouaîtou,  10. 

—  du  Sud,  78. 

—  du  Nord,  78. 

—  seigneur  de  Tazeser,  9,  10,  24, 
32,  52. 

Apophis,  89. 

Atoum,    seigneur  des  deux  terres,  68  (cf. 
Toum). 

Rasti,  ICI. 
Buchis,  112. 

Dieu  de  la  ville,  22. 

Dieux  (les)  du  temple  de  Bàk  d'Héliopolis, 

131. 
Dieux  (les  grands)  du  nome  d'Agerti,  81. 


Dieux  (les)  de  Neterger,  41 . 

Dieux  (les  grands)  de  Panopolis,  90. 

Dieux  (les)  et  les  déesses  d'Aitzatmout,  81. 

Douait,  51,  99. 

Douaoumoutef,  84.     " 

Ennéade  des  dieux  d'Abydos.  41. 

Hâpi,  ^4. 
Hâthor,  2,  64,  141. 

—      régente  de  l'A  menti,  79. 
Horus,  52,  126,  142. 

—  qui  modèle  son  père,  ô8,  87,  90,  117. 

—  (Œil  d'),  132,  137. 

—  seigneur  de  Panopolis,  113. 

—  dans  Panopolis,  90. 

—  le  grand  dans  Panopolis,  87. 
Hormkhouiti  =  Harmakliis,  70,  90,  93,  99, 

107,  108,  117. 

—  le  grand  dieu,  seigneur  du  ciel, 

67,  71,  74,  89,  96,  98. 

—  aux  plumes  bigarrées,  82. 

—  le  grand  dieu,  seigneurdu  ciel, 

aux   plumes   bigarrées,  68, 
83,  96. 

—  d'Edfou,  71,  83,  91,  140. 

—  Houditi,  grand  dieu,  67. 

—  Houditi,  seigneur  du  ciel,  75, 

98. 

—  Houditi,  grand  dieu,  seigneur 

du  ciel,  93. 

—  Houditi,  grand  dieu,  seigneur 

du  ciel,  aux  plumes  bigar- 
rées, 85. 

Isis,  58,  61,  77,  84,  93,  105,  142. 

—  la  grande  mère  divine,  79  (allaitant 

Horus,   103). 

—  la  grande   mère  divine,   maîtresse  du 

ciel,  91. 
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Isis,   la  grande  mère  divine,  maîtresse  du 
ciel,  résidant  dans  Panopolis,  87. 

—  la  grande,  mère  divine,  résidant  dans 

Panopolis,  maîtresse  du  ciel,  régente 
des  deux  terres,  90,  90. 

—  régente  de  l'Amenti,  79. 

—  maîtresse  des  panégyries,  101. 

Kekour,  13(3. 
Kheprà,  70,  93,  99. 
Khnoum,  105,  122. 
Khonsou,  dans  Thèbes,  118. 

Màït,  101,  111. 

Mentou,  seigneur  de  Thèbes,  70. 

Min,  88,  90,  91,  92. 

—  seigneur  de  Panopolis,  85,  90,  92. 
Min-Râ,  seigneur  de  Panopolis,  dieu  par- 
fait, 88. 

—  seigneur    de    Panopolis,    roi     des 

dieu.x,  87. 

—  seigneur  de  Panopolis,  grand  de 

Sonep,  90. 
Mnévis,  109,111. 

Nekhabit   d'Ouziti.  tcil  de  Râ  maître   du 

ciel,  85. 
Nephthys,  77,  82. 

—  la  sci'ur  divine,  91. 

—  —         —  dans  Panopolis.  87. 
Nil,  137. 

Noun  le  grand,  père  des  dieux,  88. 
Nouit,  136,  137. 

Osiris,  2,  4,  9,  37,  42,  44,  48,  55,  56,  64,  65, 
70,  81,  81,  85,  87,  93,  127,  136.  142. 

—  Ounni'for,  52. 


I  Ounnefei-,  m.  /.-.  ï,  79. 


—  (  Ounncicr  ],  m.  A.  (le  roi  du  Sud  et 

du  Nord),  81. 

—  Khentànienti,  3,  35,  40.  72. 

—  Khcnt.'inicntiou,  51,  .52,  61,  130. 

—  Khentànienti,  seigneur  d'Abydos,  10, 

12,  15,  24.  93. 


Osiris  Khentànienti,  le  dieu  grand  dWby- 
dos,  20,  77,  83,  96. 

—  Khentàmenti,  le  dieu  grand,  seigneur 

de  Tazeser,  40. 

—  Khentàmenti,  le  dieu  grand,  seigneur 

de  Tazeser,  Sokaris  dans  Panopolis, 
90,  90. 

—  Khentàmenti,  résidant  dans  la  mon- 

tagne, seigneur  d'Abydos,  75. 

—  Hâpi,   fils  de   Khentàmenti,   fils   de 

Toum,  112. 

—  au  cœur  immobile,  126. 

—  celui  qui  a  créé  toutes  les  terres,  100, 

101. 

—  taureau  de  l'Amenti,  prince,  régent 

d'Aougeritou,  à  la  tête  des  dieux  du 
Douait,  52. 

—  seigneur  de  r.\baton,  68. 

—  seigneur  d'Abydos,  55. 

—  seigneui'  d'Abydos,  le  grand  dieu,  sei- 

gneur du  ciel,  51,  52. 

—  seigneur  de  Busiris,  29. 

—  seigneur  de  Busiris,  le  dieu  grand, 

seigneur  d'Abydos,  6,  9,  21,  32,  65. 

—  résidant  dans  ...,  dans  Panopolis,  87. 

—  seigneur  de  vie  (Nebânkh),  66. 

—  seigneur  de  l'éternité,  57. 

—  soigneur  universel  (Xeberzer),  10,  81. 

—  seigneur  des  dieux,  10. 

—  seigneur  du  ciel,  régent  de  l'éternité, 

:i:. 

—  régent  (Hiq),  44. 

—  régent  de  l'éternité,  36,  60. 

—  le  dieu  grand,  seigneur  d'Abydos,  3, 

72,  130. 

—  le  dieu  grand,  seigneur  de  l'AnicMiIi, 

22. 

—  le  dieu  grand,  seigneur  de  Ta/eser,  40. 

Ouzit  de  i)epi,  nil   de   Râ,    maîtresse    du 
ciel,  85. 

—  maîtresse  du  ciel,  régente  des  deux 

terres,  74. 

Plitnh.  66. 
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Phtah  le  grand  au  sud  de  son  mur.  40. 
—      au   sud  de   son    mur,   seigneur    de 
Ânkhtaoui,  81,  82. 

Qenbsenf  (Qebelisenouf),  84. 

Ri,  51,  67,  70,  70,  76,  81,  82,  89,  99. 

—  seigneur  de  l'horizon,  42. 

—  Haimakhis,  le  dieu  grand,  maître  du 

ciel,  73. 

—  Harmakhis,   le   dieu   grand,   chef   des 

dieux,  73,  84. 

—  Harmakhis,  le  dieu  grand,  seigneur  du 

ciel,  au.\  plumes  bigarrées,  83. 
Ropalt,  œil  d'Horus,  à  l'occident  de  Pano- 
polis,  87. 


Sebek-Rà,  dans  Hâit-ânkh,  50. 

—  maître  de  Shedit,  105. 

Set,  126. 

Sekhet,  101,  141. 
Sokaris,  91. 
Sop,  56. 
Shou  (Osiris,  âme  de),  102. 

Tafnouit,  fille  de  Râ,  œil  de  Râ,  102. 
Toum,  67,  70,  76,  94,  98,  99. 

—  seigneur  d'Héliopolis,  70. 

—  seigneur  des  deux  terres  d'Héliopolis, 
67,  72,  73,  81,  84,  90,  96,  111. 


Noims     r-oyavix 


Khephren  (IV"  dyn.),  113. 

Ousirtasen  ou  Senousrit  I"  (XII'  dj'n.)  : 


Ramsès  II  Moriamon.  125. 
Ramsès  111  (XX'  dyn.),  118. 

Sheshouq  III  C')  (XXII°  dyn.),  143. 


Prénom,  6,  123. 
Protocole  complet,  114. 

Nekao  II  (protocole  complet,  XXVI'  dyn.). 
Mâit-n-Ri  (Amenemhâit   III.  XII'  dyn.j,  100. 

116. 

Psamétique  II  (XXVI"  dyn.),  133. 
Nibmàrî  (Aménophis  III,  XVIir  dyn.).  116.      Apriès,  119. 

Ptolémée  Aulète  Xeos  Dionysos,  103,  128. 
Ràzeser-kheperou- Set ep-n - Rî    ( Hore m heb, 

XIX'  dyn.),  117.  Auguste,  105. 

Ramsès  (XIX'  dyn.),  .59. 


INDICES 


151' 


Noms     cie     pairtiouliei?s 


Aam,  30. 

Àamerout,  50. 

Âàp,  33. 

Àâi'iri,  44. 

Àb,  2. 

Àbà,  21. 

Àbi,  74. 

Àbref,  16. 

Àï.  27. 

Aïsenb,  26. 

Aîkliouper,  27. 

Akaliimit,  17. 

Àkazaï,  17. 

Àmeni,  8,  10,  12,  14,  26,  26, 

55. 
Àmenhetep,  42,  44. 
Araenmes,  44,  62. 
Amennibouà,  51. 
Amensaït,  10. 
Amendout,  107. 
Àmen-mer-pen-ânkb,  107. 
Àmmi,  12,  12. 
Ànà,  12. 
Ànit,  39. 
Ànitàb,  12. 
Ânhor,  10,  11. 
Àntef,  7,  25. 
Anteta,  16. 
Àouàped,  77. 
Àoufâa,  73. 
Àoufrânkh,  65. 
Àousenrperit,  66. 
Àrit,  62. 
Àrithorou,  92. 
Arithorrou,  76,  92. 
Arithorroui,  99. 
Aritnefrit,  44. 
Àritrou,  92. 
Arraoutcrà,  .05. 
Arouiou,  92. 


Àrouàpou,  92. 
Arouirou,  75. 
Arouirouza,  91. 
Arouza.  67. 
Àsâb,  21. 
Àsenb,  27. 
Àsà.  140. 
Àtà,  26,  26. 
Ataousekhit,  7. 
Àtef,  21. 
Àtefânkh,  7,  8. 
Atefpam,  49. 
Àteffsenb,  16. 
Atefsenit,  8. 

Aakas,  14. 
Akhsberrou,  77. 
Ânkef,  26. 
Ânkh,  100. 
Ânkh-hor-si-isit,  127. 

Bakà,  46. 
Bakenrenf,  101. 
Baksou,  26. 
Besenmout,  71. 
Biàmdidou,  143. 
Bi-n-rà,  143. 

Didit,  26. 
Didou,  16. 
Douthor,  85. 

Fou,  7,  8. 

Haoubi'rrnorit,  14. 
Hâpisait,  30. 
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AYANT-PROPOS 


Tous  les  anciens  peuples  de  l'Orient  semblent  avoir  t'ait  usage,  comme 
cachets,  amulettes  et  objets  votifs,  de  pierres  taillées  en  forme  de  cylindres 
percés  suivant  l'axe  et  ornés  sur  la  partie  convexe  de  sujets  gravés  en  creux. 
C'est  surtout  aux  pays  de  Sumer  et  d'Akkad'  que  ce  genre  de  pierres 
gravées  a  été  le  plus  répandu.  L'Assyrie  s'en  sert  encore,  mais  elle  connaît 
aussi  le  cachet  plat",  plus  facile  à  imprimer  sur  les  tablettes  d'argile  et  sur 
les  bulles.  De  bonne  heure,  l'Egypte  abandonne  l'usage  de  ces  intailles; 
il  est  plus  ditHcile  de  déterminer  à  quelle  époque  il  a  disparu  en  Asie- 
Mineure  et  dans  les  iles. 

Tout  naturellement  une  première  division  s'impose  dans  la  classification  : 
le  groupement  par  régions  d'origine  ;  on  distingue  les  cylindres  suméro- 
akkadiens,  assyriens,  babyloniens  (second  empire),  achéménides,  anzanites, 
égyptiens,  syro-cappadociens,  phéniciens,  cypriotes.... 

Chaque  groupe  devrait  en  théorie  se  subdiviser  en  séries  de  sujets  ana- 
logues ;  en  fait,  on  ne  peut  guère  établir  ces  distinctions  (|ue  pour  Sunicr  et 
Akkad  et  pour  l'Assyrie. 

1.  Sunier,  au  sud.  et  Akkad.  au  nord,  forment  au  troisième  millénaire  avant  l'ère 
chrétienne  la  région  de  la  Ha.sse-Mé.sopotamic,  souvent  appelée  improprement  Clialdée.  Le 
mot  Chaldée  —  en  assyrien,  (mat)  Kaldu  —  ne  convient  qu'à  une  région  plus  petite.  Les 
principales  villes  du  pays  de  Sumer  étaient  Eridu,  l'r,  Larsa,  Uruk,  .-^irpurla,  Gishu  ; 
celles  du  pays  d'Akkad,  Agadé  (ou  Akkad),  Kis,  Sippar,  Cutlia  et  Babylone. 

2.  Les  fouilles  de  Suse  ont  fait  connaître  des  calottes  sjjliériques,  en  calcaire,  percées 
d'un  trou,  sur  la  section  plane  desquelles  sont  gravées  en  creux  des  i-eprésentations  d'ani- 
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L'histoire  de  Sumer  et  d'Akkad  peut  se  résumer  actuellement  en  cinq 
périodes  principales  : 

1"  Une  période  très  archaïque  : 

2°  Une  période  archaïque  pendant  laquelle  Sirpurla'  est  tantôt  gou- 
vernée par  des  rois  et  tantôt  par  des  patesi'  ; 

3"  L'épo(|ue  de  la  domination  d'Agadé',  vers  le  XXXVIIP  siècle,  d'après 
les  données  de  Naboni'de  '  ;  vers  le  XXVIIP  siècle,  selon  une  opinion  assez 
répandue  ; 

4"  L'époque  de  la  domination  d'Ur  *  et  d'Isin,  au  troisième  millénaire; 

5°  L'hégémonie  de  Babylone,  établie  par  la  dynastie  de  Hammurabi  " 
vers  l'an  2000. 

Il  est  bien  ditficile  de  déterminer  quelles  iutailles  peuvent  être  attri- 
buées à  la  première  période.  Pour  la  seconde,  au  contraire,  nous  avons  des 
données  certaines.  Les  trois  sceaux  de  Lugalanda  ',  patesi  de  Sirpurla  avant 
le  règne  de  Urukagina,  permettent  de  grouper  toute  une  série  de  monuments, 

maux  archaïques.  Ce  sont  là,  semble-t-il,  des  amulettes  et  probablement  aussi  de  vrais 
sceau.x  ;  cependant  sur  les  plus  anciennes  tablettes  provenant  des  mêmes  ruines  on  ne 
trouve  que  des  empreintes  de  cylindres  (Cf-  Jéquier,  MDP,  t.  VIII,  p.  2-5). 

1.  Sirpurla  est  le  nom  sumérien  (?)  d'une  ville  appelée  Lagas  en  sémitique.  Ses 
ruines,  nommées  Tello/i,  forment  une  série  de  collines  situées  près  du  Chatt-el-Haï,  canal 
qui  relie  le  Tigre  à  l'Euphrate.  Elles  ont  été  explorées  par  M.  de  Sarzec,  dont  l'œuvre  est 
continuée  par  le  Commandant  Cros.  Une  partie  des  objets  découverts  est  au  Musée  impérial 
de  Constantinople  ;  l'autre,  au  Musée  du  Louvre.  La  collection  du  Louvre  est  éditée  par  les 
soins  de  M.  Heuzey,  dans  l'ouvrage  —  en  cours  de  publication  —  intitulé  Déconcertes  en 
Cltalflée  (Paris,  Leroux).  Des  fouilles  clandestines  faites  par  les  Arabes  ont  été  très  fruc- 
tueuses et  ont  facilité  à  de  nombreux  musées  l'acquisition  de  tablettes  de  iTelloh, 

2.  Le  titre  de  patesi  semble  avoir  convenu  à  diverses  fonctions;  il  était  attribué  à  des 
gouverneurs  de  ville  plus  ou  moins  indépendants  ;  certains  personnages  se  disent  aussi 
patesi  de  tel  ou  tel  dieu. 

3.  Agadé  ou  Akkad,  ville  principale  de  la  région  d'Akkad.  On  ignore  encore  où  ellf> 
était  située. 

4.  VR.,  pi.  64.  col.  II,  1.  58. 

5.  Ur,  dont  les  ruines  s'appellent  Mugheïr,  était  située  à  droite  de  l'Euphrate 
au-dessous  du  trente-et-unième  degré  de  latitude. 

6.  Hammurabi,  sixième  roi  de  la  première  dynastie  de  Babylone. 

1 .  AUotte  de  la  Fuye,  Les  sccnuxde  Loii/julanda, patesi  de  Lagas/i  (Sirpourla),  et  de  sa 
femme  HarnanUarra,  Rcc.  d'A.,  VI,  n°  4,  1907. 
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L'usage  du  cylindre  comme  cachet  se  manifeste  déjà'.  Les  sceaux  du 
patesi  ne  sont  connus  que  par  des  bulles  en  argile  sur  lesquelles  ils  ont  été 
roulés.  Ces  bulles  sont  plates  d'un  côté  ;  quelques-unes  gardent  l'empreinte 
d'un  clayonnage  sur  lequel  elles  ont  été  appliquées  ;  percées  d'un  trou  des- 
tiné à  recevoir  un  lien,  elles  ont  servi  à  sceller  soit  des  envois,  soit  des 
paniers  d'objets  mis  en  réserve.  Il  en  est,  de  l'époque  d'Agadé,  qui  portent 
prés  de  l'empreinte  du  cylindre  le  nom  du  destinataire  "  ou  celui  de  la  ville' 
où  devait  parvenir  l'objet  scellé. 

Un  autre  fait  est  digne  de  remarque  :  le  patesi  s'est  servi  de  plusieurs 
cachets,  soit  dans  le  même  temps,  soit  à  des  époques  successives. 

Les  intailles  de  cette  période  ont  souvent  de  grandes  dimensions  ;  elles 
atteignent  jusqu'à  cinq  centimètres  et  demi  de  iiauteur  et  douze  centimètres 
de  développement  ;  vers  le  centre  elles  subissent  parfois  une  dépression 
assez  sensible. 

Quadrupèdes  dressés,  réels  ou  fantastiques,  Personnage  à  la  tiare 
treillissée,  Gi'games,  Ea-baui,  taureau  à  face  humaine,  aigle  léonto- 
céphale.  tels  sont  les  êtres  que  le  graveur  dispose  sur  la  surface  de  l'in- 
taille.  Déjà  sont  formés  les  mythes  si  développés  à  l'époque  suivante*  :  déjà 
paraissent  les  divers  costumes  et  quelques  emblèmes  semés  dans  le  champ. 


A  la  domination  d'Agadé  correspond  l'apogée  de  la  glypti(|ue  de  Sumer 
et  Akkad.  Dans  des  scènes  mythologiques  on  reconnait,  entre  autres,  le 
dieu  aux  ailes  de  flammes,  le  dieu-serpent,   le  dieu  au  vase  jaillissant, 

d("s  di\inités  agri<'i>li;'s....   De  très  liraux  cylindres  repr(''senlfnt  Gilgames  et 
Ea-i)ani  luttant  avec  le  taureau  et  le  lion.  Presciue  tous  les  sujets  traités  ont 


1.  Penihint  l'i  m  pression  do  ce  cataloKue  a  paru  la  pretnière  parlifi  de  la  CDllection  de 
tablettes  de  lord  Amherst.  L'une  dVlIes  i^tait,  quand  elle  fut  achet''e.'ren fermée  dans  une 
cnrehtppn  .sang  inscription,  couverte  d'empreintes  du  sceau  de  Rn-ie-gal,  contemporain  de 
Lugalanda.  Cette  enveloppe  est  la  plus  ancien  ne  dont  on  connaisse  la  date  (Cf.  Th. G.  Pinches, 
The  Ain/irrsl  Tahli'ts,  p.  1  et  pi.  I). 

2.  Drc,  p.  281  (règne  de  Sar-Gani-sar-ali). 
.3,  Dec,  p.  284  (règne  de  Naram-Sin). 

4.   Par  exemple,  celui  du  dieu  aux  ailes  de  flammes  :    Drr..  pi.  .30,  (ig.  ."S  bis. 
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un  caractère  religieux'.  De  nombreuses  intailles  portent  des  inscriptions 
aux  noms  de  Sar-Gani-sar-ali,  de  Naram-Sin,  rois  d'Agadé,  et  des  patesi 
leurs  vassaux. 

Les  personnages  principaux  sont  vêtus  d'un  long  chàle  enroulé  autour 
du  corps  et  couvrant  une  seule  épaule.  Dans  la  vie  courante,  les  deux  bras 
étaient  couverts  ou  bien  le  bras  droit  seul  restait  nu  ;  sur  les  cylindres, 
pour  des  raisons  dg  symétrie  et  de  techni(iue,  le  chàle  couvre  tantôt  l'un, 
tantôt  l'autre  bras  :  certaines  attitudes  et  certains  mouvements  sont  dépure 
convention.  On  distingue  au  moins  trois  modèles  de  châles.  L'un  est  fait  de 
cette  étoSe  soyeuse,  à  longs  poils,  que  les  Grecs  appelèrent  kaunakès  : 
elle  est,  en  général,  représentée  par  des  traits  horizontaux  entre  lesquels 
sont  gravées  de  petites  lignes  verticales,  droites  ou  ondulées.  Un  autre 
semble  formé  d'un  tissu  uni  orné  de  franges.  Le  troisième  est  indiqué  par 
des  lignes  verticales  ;  nous  l'appelons  :  le  chàle  à  rayures  verticales. 
Comme  vêtement  de  dessous,  les  habitants  de  Sumer  et  d'Akkad  portaient 
une  sorte  de  tunique  rarement  figurée  sur  les  intailles.  Pour  les  personnages 
de  condition  inférieure,  le  costume  se  réduit  à  une  pièce  d 'étoffe,  presque 
toujours  à  franges,  enroulée  en  forme  de  jupon  court. 

Comme  coitïure,  les  divinités  ont  une  tiare  à  cornes,  sorte  de  bonnet 
auquel  étaient  attachées  deux  cornes  :  par  convention,  le  graveur  les  repré- 
sente, l'une  en  avant,  l'autre  en  arrière  ;  en  réalité,  elles  étaient  fixées  sur 
les  côtés  et  leurs  pointes  se  réunissaient  au-dessus  du  front.  Une  tiare  plus 
compli(niée  comportait  de  chaque  côté  i)lusieurs  cornes  superjîosées  :  c'est 
la  tiare  multicorne. 


Sous  les  rois  d'Ur  commence  la  décadence  de  l'art  du  graveur.  Les 
sujets  préférés  sont  des  scènes  de  présentation  à  une  divinité  que  l'artiste 
prend  rarement  la  peine  de  distinguer  par  un  emblème  ou  un  symbole.  Le 
chàle  est  orné  de  franges  plus  nombreuses  ;  ses  bords  s'arrondissent.  Un 
changement  de  coiffure  témoigne  d'une  importante  modification  dans  la  vie 

1.   Le  sceau  de  Ubil-lstar  [moulage  107]  est  le  plus  connu  parmi  ceu.x  dont  le  sujet 
est  emiii'uiité  à  la  vie  réelle. 
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publique  :  les  personnages  portent  souvent  le  tiirban,  qui  sera  la  coiffure 
du  roi  babylonien  Hammurabi  sur  le  bas-relief  gravé  au  sonamet  du  Code 
découvert  à  Suse. 

Sur  de  nombreux  contrats  de  cette  époque  on  trouve  l'empreinte  de 
cylindres  ;  nous  devons  à  l'obligeante  amabilité  de  M.  Fr.  Thureau-Dangin 
d'avoir  examiné  tous  ceux  du  Musée  du  Louvre  —  publiés  ou  inédits  — 
([ue  nous  signalons  dans  le  Catalogue. 

Par  la  nature  de  la  pierre  ou  le  travail  du  lapidaire,  certaine  intaille 
avait  une  valeur  artistique  :  un  Grand  l'offrait  au  roi  ou  la  vouait  à  la 
divinité'.  Comme  aux  statues,  aux  portes  dé  ville,  aux  objets  les  plus 
divers,  on  donnait  à  chaque  pierre  gravée  un  nom  qui  était  en  même  temps 
une  flatteuse  dédicace  ou  une  invocation*.  On  s'en  servait  aussi  comme 
amulette,  et  cet  usage  s'est  perpétué  jusqu'à  nos  jours. 

La  présence  du  personnage  à  la  masse  d'armes,  de  la  femme  nue, 
de  la  déesse  guerrière....  distinguent  les  productions  de  la  première 
dynastie  de  Babylone.  Plus  tard,  sous  la  domination  des  rois  kassites, 
le  sujet  se  réduira  parfois  à  un  seul  personnage  accompagné  d'emblèmes 
et  l'inscription  se  développera  souvent  en  un  long  texte  difficile  à  inter- 
préter. 

Les  cylindres  de  Sumer  et  d'Akkad  sont  les  plus  nombreux.  Ils  se  dis- 
tinguent très  facilement  des  intailles  d'autres  provenances,  à  l'exception 
toutefois  de  certains  produits  de  l'art  syro-cappadocien  dont  les  personnages 
portent  souvent  le  même  costume  et  la  même  coiffure. 

En  Assyrie,  on  distingue  deux  périodes  :  l'une  s'étend  des  origines  au 
VIII''  siècle;  l'autre  comprend  l'époque  des  Sargonides.  Les  personnages, 
vêtus  d'une  tunique  et  d'un  châle  orné  de  plusieurs  rangs  de  franges  ou  de 
dessins,  sont  parfois  coiffés  de  tiares  dont  les  cornes  se  profilent  en  avant  ; 
ils  portent  de  longues  barbes  et  des  cheveux   ondulés.  Prés  de  l'arbre 

1.  Cf.   p.  40. 

2.  Cf.  /.V.4,  p.  278-281. 
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sacré  se  tiennent  des  êtres  réels  ou  fantastiques  ;  des  dieux  reçoivent 
l'hommage  ou  l'offrande  de  leurs  dévots;  d'autres  saisissent  de  leurs  mains 
étendues  des  êtres  réels  ou  imaginaires  dressés  près  d'eux,  ou  même  s'ap- 
prêtent à  les  percer  d'une  flèche.  A  la  vie  réelle  sont  empruntées  des  scènes 
de  guerre  et  de  chasse. 


A  la  chute  du  royaume  d'Assyrie,  Babylone  s'élève  de  nouveau  à  une 
haute  puissance.  La  Glyptique  se  complaît  alors  dans  la  représentation,  sur 
les  cylindres  ou  les  cachets  plats,  d'un  prêtre  debout  devant  des  emblèmes 
divers. 


Plus  tard,  les  Perses  achéménides  reviennent,  en  les  modifiant,  aux 
sujets  assyriens  ;  ils  choisissent  volontiers  des  pierres  à  surface  convexe 
assez  semblables  à  des  barillets.  Après  eux  l'usage  du  cylindi^e  disparait  ;  le 
cachet  plat  l'a  remplacé. 

Les  Hittites  envahirent  la  région  de  Babylone  vers  le  XVIII"  siècle 
avant  notre  ère.  Ceci  explique  pourquoi  certains  cylindres  dits  Syro-cap- 
padocieus  ne  se  distinguent  des  intailles  de  Sumer  et  Akkad  que  par  de 
nouvelles  formes  dli  châle,  des  coiffures  différentes  ou  même  les  emblèmes 
et  les  symboles  répandus  dans  le  champ.  D'autres  s'inspirent  exclusivement 
des  mœurs  et  des  coutumes  de  la  région  où  ils  semblent  avoir  été  gravés. 


Les  cylindres  égyptiens  deviennent  rares  après  les  premières  dynasties, 
mais  l'influence  de  l'art  et  des  idées  de  l'Egypte  se  manifeste  dans  des 
œuvres  composites  qui  empruntent  une  partie  de  leurs  éléments  à  Babylone 
et  à  l'Assyrie.  Ces  intailles  paraissent  originaires  de  la  côte  de  Syrie,  ainsi 
que  celles  qui  portent  des  inscriptions  araméennes  '  ;  on  les  trouve  aussi  à 
Chypre  et  jusqu'en  Sardaigne,  mêlées  aux  produits  de  l'art  local. 

1 .  Sur  certaines  intailles,  l'inscription  a  été  gravée  postérieurement  à  la  scène,  quel- 
quefois même  en  remplacement  d'un  texte  qui  a  été  intentionnellement  gratté. 
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Dans  le  Catalogue,  on  a  rangé  les  cylindres  par  séries  de  sujets  ana- 
logues, sans  trop  se  préoccuper  de  l'ordre  historique  dans  lequel  ils  se  sont 
développés  ;  ainsi,  plusieurs  représentations  du  Taureau  à  face  humaine 
qui  logiquement  doivent  prendre  rang  après  les  scènes  où  ne  figurent  que 
Gilgames  et  Ea-bani,  leur  sont  iiistoriquement  antérieures. 

La  description  se  rapporte,  selon  l'usage,  non  pas  à  la  scène  telle  qu'elle 
est  sur  le  monument,  mais  au  petit  bas-relief  (jue  forme  le  développement 
de  l'intaille  sur  une  substance  plastique. 

Les  moulages  sont  numérotés  suivant  l'ordre  qui  leur  a  été  assigné 
dans  les  deux  vitrines  spéciales  ;  si  l'un  d'eux  a  été  publié,  on  indique  un 
des  ouvrages  où  se  trouve  la  reproduction,  à  moins  que  le  catalogue  de  la 
collection  dont  il  fait  partie  ait  été  édité.  Il  n'a  pas  été  possible  de  déter- 
miner l'origine  de  tous  :  chacun  a  été  marqué  d'un  chiffre  par  J.  Menant,  et 
malheureusement  le  cahier  dans  lequel  avaient  été  consignés  les  renseigne- 
ments utiles  a  été  confié  à  une  personne  aujourd'hui  décédée;  il  nous  a  été 
impossible  de  le  retrouver. 

M.  H.  de  Genouillac  a  assumé  la  tâche  ingrate  de  relire  les  épreuves 
de  ce  travail.  Nous  lui  adressons  notre  plus  cordial  remerciement. 

En  terminant,  qu'il  soit  permis  à  l'auteur  d'exprimer  un  témoignage 
particulier  de  gratitude  envers  le  maître  bienveillant  et  dévoué  qui  l'a 
guidé  dans  ses  études,  le  savant  éditeur  du  Code  de  Hammurabi . 

Juillet  1908. 


INTRODUCTION 


Caylus  est  le  premier  (]ui  ait  fait  des  observations  judicieuses  sur  les 
cylindres.  Dès  1752,  au  début  de  son  Recueil  d'antiquités  ',  il  publia  la  des- 
cription de  deux  intailles  sumérd-accadiennes  '  ;  on  commençait  à  connaître 
les  monuments  de  Persépolis  :  le  savant  antiquaire  n'hésita  pas  à  attribuer 
ces  pierres  gravées  à  l'art  oriental,  et  reconnut  même  l'étoffe  de  kaunakés 
dans  le  chàle  dont  était  vêtu  l'un  des  personnages". 

Plus  d'un  siècle  s'écoule  ensuite  avant  que  soit  entreprise  une  étude 
méthodique  de  la  glyptique  orientale.  CuUimore  '  publie,  sans  commen- 
taires, cent  soixante-quatorze  cylindres,  et  Lajard  '  fait  servir  à  une  thèse 
absolument  erronée  un  ensemble  de  deux  cent  quatre-vingt-quatre  intailles, 
que  Lenormant  utilise  plus  judicieusement  dans  ses  Fragments  de  Bérose'. 
Il  fallait  les  découvertes  modernes  et  les  travaux  des  assyriologues  pour 
permettre  d'interpréter  les  scènes,  de  déchiffrer  les  inscriptions,  de  classer 
les  pierres  selon  les  époques  et  les  régions.  Joachim  Menant'  se  donne  à 
cette  œuvre.  En  1878,  il  publie  le  Catalogue  des  cylindres  orientaux  du 

1.  Reciit'il  (/'((nii'/ititrs  lit/yplifnm's,  ctrtts'/iics.  </ri-r'jitos  i-t  roimiini'S.  7  vol.  Paris, 
1752  et  siiiv. 

2.  Bibliothèque  nationale.  n°'  734  et  8!)7  du  Catalogur  de  Chabouillet.  Cf.  Recueil 
d'anli'/iii'cs.  pi.  XVI II. 

3.  Hibl.  nat.,  734.  (Gh/pi..  I,  tig.  84,  p.  138.) 

4.  Intprrssion  ofuncicnt  oiirnliil  Ci/lindcrsoi-  rotlinfj  Scnis  uf  thv  liulii/loniuii,  Assi/- 
rian  and  Mcdo-Persian.  Londres,  1842. 

5.  Introrlurtion  à  l'étude  du  culte  public  cl  des  niystirçs  de  Mit/int  en  Orient  et  en 
Occident.  Paris,  1847. 

6.  Essai  de  commentaire  des  frai/ments  cosmoijoni'/ucs  de  liérose,  d'(i/ii-ès  tes  textes 
cunéiformes  et  les  monuments  de  l'art  asiatique-  Paris,  1871. 

7.  Joachim  Menant,  né  à  Cherbourg  le  16  avril  1820,  décédé  à  Paris  le  30  août  1899, 
conseiller  à  la  Cour  d'appel,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belle«-IJett^és 
(1888).  La  liste  de  ses  47  principales  publications  orientales  a  été  publiée  à  la  suite  de  la 
Notice  lue  par  le  duc  de  la  Trémoïlle  dans  la  séance  de  l'Académie  du  24  mai  liMJl. 
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Cabinet  r-oyal  des  médailles  de  la  Haye.  En  1883  et  1885  paraissent  les 
deux  volumes  sur  les  Pierres  gravées  de  la  Haute-Asie' ,  son  ouvrage  le 
plus  important,  le  seul  qui  ait  été  exclusivement  consacré  à  ces  recherches. 
Il  collabore  activement  au  Catalogue  de  la  collection  de  Clercq*,  et  fait,  à 
l'Académie  des  Inscriptions,  d'intéressantes  communications.  Ces  travaux 
l'obligent  à  réunir,  à  grands  frais,  de  nombreuses  empreintes  de  cylindres  ;, 
il  en  fait  venir  de  Vi  Haye,  de  Londres,  de  New- York,  de  Grèce,  de  Flo- 
rence et  d'ailleurs;  il  en  donne  plus  de  quatre  cents  au  Musée  Guimet  où 
elles  sont  exposées,  avec  les  moulages  de  la  collection  du  Musée,  en  deux 
vitrines  :  l'une  renferme  les  sujets  qui  ont  été  gravés  aux  pays  de  Sumer 
et  d'Akkad',  un  moulage  de  la  masse  d'armes  de  Sar-Gani-sar-ali ',  roi 
d'Agadé,  et  le  moulage  d'un  barillet  '  de  Nabuchodonosor  I"';  dans  l'autre, 
sont  réunies  les  empreintes  d'intailles  de  toute  autre  provenance,  des  spéci- 
mens de  cylindres,  cônes  et  cachets  divers,  dos  matrices  et  des  moulages 
de  bulles  publiées  dans  la  Gli/ptif/ue\ 

Depuis  1886,  l'année  qui  suit  la  publication  de  l'ouvrage  de  Menant, 
l'américain  Hayes  Ward'  et  d'autres  se  livrent  à  des  recherches  sur  des 
séries  particulières  de  cylindres,  discutent  les  théories  émises,  présentent 
de  nouvelles  hypothèses,  cherchent  à  pénétrer  plus  intimement  dans  la 
compréhension  des  sujets.  En  France,  M.  Heuzey  examine  méthodiquement 
les  objets  provenant  des  fouilles  de  Telloh  :  il  détermine,  d'une  façon 
indiscutable,  tantôt  la  nature  des  coiffures  ou  des  vêtements  des  person- 
nages et  tantôt  l'origine  et  la  signification  des  symboles  et  des  emblèmes; 

1 .  Les  l'iorifs  i/riin-es  de  la  Haute-Asie.  Reclicrclics  .<iiir  la  fili/pti'iiie  orientale.  2  vol. 
iu-8.  Paris,  1883-188.0. 

2.  Catalofjiie  iiirt/io(liijiie  et  raisonné  de  la  Colleetion  de  Clere'i.  t.  I.  iii-lol.  Paris, 
1888. 

3.  La  masse  d'armes  du  roi  éar-Gani-sarali  est  au  Musée  britannique  (n"  91146).  Le 
texte  a  été  transcrit  et  traduit  par  Fr.  Thureau-Dangin  (ISA,  p.  232-233). 

4.  Les  barillets  sont  des  monuments  en  terre  cuite,  allectant  la  forme  d'un  petit  baril 
et  couverts  d'inscriptions  cunéiformes.  L'original  de  celui-ci  est  au  Musée  de  la  Haye. 
{Catalofjiic,  p.  80.) 

5.  XI'  siècle. 

6.  Gli/pt...  t.  H,  fig.  78  et  suiv.;  131  et  suiv.;  154  et  suiv. 

7.  Hayes  Ward  va  publier  procliainement,  sous  les  auspices  de  l'Institut  Carnegie, 
une  nouvelle  étude  d'ensemble  sur  la  Glyptique  orientale. 
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il  rectifie  les  opinions  de  ses  devanciers  et  fixe  des  bases  certaines  pour  les 
travaux  ultérieurs'. 

Le  Musée  Guimet  possède  cent  quarante-et-un  cylindres  orientaux  : 
treize"  proviennent  de  Hamadan ',  où  ils  ont  été  recueillis  par  M.  de  Morgan 
lors  de  sa  mission  en  Perse';  deux  ont  été  découverts  par  M.  Cliantre  en 
Cappadoce",  l'un  au  sanctuaire  de  Euyuk",  l'autre  dans  les  ruines  du  palais 
de  Boghaz-Keui' ;  un  autre"  a  été  trouvé  à  Samarkande,  par  M.  E.  Blanc, 
au  milieu  d'objets  de  diverses  épo(|ues. 

Ces  trois  derniers  font  partie  des  collections  de  Cappadoce  et  de  Samar- 
kande ;  les  treize  intailles  de  M.  de  Morgan,  ainsi  qu'un  beau  cylindre 
assyrien  donné  par  M.  Th.  Mante"  et  les  cent  vingt-quatre  acquis  par 
M.  Guimet  sont  exposés  dans  une  même  vitrine  avec  une  petite  statuette 
de  génie  ailé  à  tête  de  serpent,  un  fuseau  sur  lequel  est  gravé  dans  un  car- 
touche le  nom  du  possesseur  :  Ur-al)zu.  quatre  cachets  en  forme  de  pyra- 
mide et  deux  pierres  gravées  prismatiques. 

Des  cachets  plats  de  diverses  époques  sont  réunis,  dans  une  quatrième 
vitrine,  aux  objets  en  bronze  découverts  à  Hamadan  par  M.  de  Morgan". 

1.  Parmi  les  publications  de  M.  Heuzey.  citons  :  Une  étqfl'r  c/ialdi-cnnr  [In  Kaii- 
nakcs],  Reçue  archéologique,  1887.  —  De  (/iielr/ues  ci/lindres  et  cachets  de  l'Asie  mineure. 
Galette  archéologique,  1887.  —  Sceaux  inédits  des  rois  d'Ai/adé,  Rec.  d'A.,  t.  IV.  —  Le 
sceau  de  Goudéa.  Nourelles  recherches  sur  quelques  symboles  chaldèens,  Rec.  d'A.,  t.  IV. 
—  Les  deux  dragons  sacrés  de  Bal/glone  et  leur  prototype  chaldéen,  Rec.  d'A.,  t.  VI.  — 
Armes  royales  chaldéennes,  CR,  juillet  1908.  —  Notons  encore  les  Origines  orientales  de 
l'art  et  surtout  les  Découcertes  en  Chaldée  de  M.  de  Sarzec,  publiées  par  ses  soins,  dans 
lesquelles  il  consacie  un  cliapitn'  tout  entier  à  une  vue  il'oiisoinblo  sur  la  Glyptique  de 
Sumer  et  d'Akkad. 

2.  N°'  9,  29,  55,  65,  69,  70,  87,  93,  98,  112,  113,  114,  118. 

3.  Hamadan  est  rancionne|fscbatanc. 

4.  Mission  scientiji'/ue  en  l'erse,  5  vol.  Paris,  Leroux. 

5.  Mission  en  Cappadoce,  1893- 1894.  Paris,  1898. 

6.  N"  128.  Les  r'uines  d'Euyuk  d'Aledja  se  trouvent  à  une  journée  au  nord  de  Bogliaz- 
Keuï,  par  32''25'  de  longitude  Est.  et  40"  18'  de  latitude  Nord. 

7.|N'  14. 

8.  N"  129. 

9.  N°107. 

10.  Mi.-ision  scientiCique  en  l'erse,  IV'.  tig.  1.57  à  160. 
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CYLINDRES  SUMERO- AKKADIENS 


ANIMAUX    ET    PERSONNAGES 


Dans  cette  série  sont  réunies  les  ébauches,  les  représentations  d'animaux 
réels  ou  fantastiques  et  les  premiers  exemples  de  la  figure  humaine  avant 
((u'elle  se  précise  sous  la  forme  du  personnage  appclc'  Gilgames. 

1.  —  Gazelles  passant  à  droite,  séparées  par  des  lignes  brisées  repré- 
sentant peut-être  des  arbres'. 

Haut.,  16  mm.  ;  diam..  l.ï  mm. 
PI.  \.ng.  1. 

2.  • —  Deu\  quadru[)cdes  au.v  longues  cornes  (boites  se  dressent  de 
profil  en  face  l'un  de  l'autre  et  se  saisissent  par  les  pattes  antérieures. 
Chacun  d'eux  retourne  la  tète  vers  un  lion  dressé,  la  (|ueue  relevée,  qui  lui 
pose  les  pattes  sur  l'échiné. 

Au  milieu,  en  bas.  un  objet  formé  d'un  triangle  sui-  deux  cotés  ducpiel 
s'élèvent  des  fai.sceaux  de  lignes  droites'. 

1.  Les  fouilles  de  Suse  ont  rais  à  jour  de  nombroux  .spécimens  de  cylindres  ornés  di> 
figures  d'aniiuau.v  (Cf.  Jéquier,  MDP.,  t.  VIII). 

2.  A  cet  objet  l'on  peut  comparer  les  symboles  gravés  sur  les  cylindres  57  de  la  Collec- 
tion de  Clercq  et  886  '"'  de  la  Bibliothèque  nationale. 

CYI,.   OniRNT.  1 


2  MUSEE  GUIMET 

Cylindre  mutilé. 

Haut.,  20  mm.  ;  diam.,  11  mm. 

PI.  I,  fig.  2. 

3.  —  Trois  personnage.s  nus,  le  corps  de  face,  la  tète  et  les  jambes  de 
profil  à  droite,  les  bras  levés. 

A  droite  de  deux  d'entre  eux  se  dresse  un  ciuadrupède,  la  tète  retournée 
vers  le  bas;  l'un  de  ces  animaux  porte  de  longues  cornes  à  peine  incurvées. 
Près  du  troisième  personnage,  une  sorte  de  récipient  surmonté  de  deux  ac- 
cessoires'. 

Il  semble  que  chaque  personnage  tient  de  la  main  gauche  un  objet 
dont  il  serait  difficile  de  distinguer  la  nature. 

Haut.,  26  mm.  ;  diam.,  11  mm. 

PI.  I,  fig.  3. 

4.  —  Personnage  nu,  de  profil  à  gauche,  luttant  avec  un  quadrupède 
ailé  dressé  en  face  de  lui.  L'animal  semble  porter  une  corne  droite;  une 
toison  ou  des  plumes  lui  recouvrent  la  tête,  le  cou  et  toute  la  partie  supé- 
rieure du  corps. 

Entre  le  personnage  et  l'animal,  un  objet  indéterminable  semblable  à 
une  longue  épine  avec  un  renflement  au  milieu. 

En  dehors  du  sujet  divers  objets,  notamment  une  tète  d'oiseau  et  une 
tige  terminée  à  la  partie  supérieure  par  un  globe  au-dessous  duquel  deux 
petites  lignes  horizontales  également  terminées  par  des  globes. 

Cylindre  roulé. 

Haut.,  25  mm.;  diam.,  11  mm. 

PI.  I,  fig.  4. 

5.  —  Personnage  nu,  de  profil  à  gauche.  De  chaque  main  il  saisit  par 
une  des  pattes  antérieures  un  quadrupède  qui  retourne  la  tète  en  arrière 
vers  un  emblème  formé  d'une  tige  surmontée  d'un  globe . 

Dans  le  champ,  en  bas,  à  droite  du  personnage,  une  étoile;  à  gauche, 
un  objet  effacé. 

Haut.,  20  mm.  ;  diam  ,  12  mm. 
PI.  I,  fig.  5. 

1.  Cet  objet  a  iiuekjue  rapport  avec  celui  que  l'ciii  trouve  sur  le  sceau  du  scribe  Uf- 
Pasag  (Dec,  p.  :i08),  au  temps  de  iJungi,  l'oi  d'Ui'.  Malheureusenicnt  ce  cylindre  ne  présente 
aucun  détail  ipii  perniclto  de  développer  la  comparaison. 
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6.  —  Personnage  nu  tenant  de  la  main  droite  par  la  queue  un  lion  de' 
profil  à  gauche.  Il  tourne  la  tête  à  droite  et  de  la  main  gauche  tient  une 
sorte  de  flèche  dont  la  pointe  se  retrouve  près  de  la  gueule  du  lion.  Au- 
dessous  de  la  flèche,  un  taureau  de  profil  à  droite,  les  cornes  de  face, 
semble  brouter  de  l'herbe. 

Dans  le  champ,  au-dessus  du  lion,  un  croissant;  au-dessous  de  sa 
gueule,  une  étoile;  au-dessus  du  taureau,  un  scorpion  (?). 

Haut.,  18  mm.;  diam.,  10  mm. 
PI.  I,  fig  G. 

7.  —  Personnage  barbu,  nu,  de  profil  à  droite.  Il  saisit  un  quadrupède 
à  longues  cornes,  dressé,  la  tête  retournée  en  arrière  vers  un  lion  dressé, 
la  queue  relevée,  qui  lui  pose  les  pattes  sur  l'échiné.  Deux  animaux  .sem- 
blables aux  premiers  complètent  la  symétrie  derrière  le  personnage. 

Haut.,  16  mm.;  diam.,  8  mm. 
PL  I,fig.  7. 

8.  —  Scène  analogue  k  la  précédente.  Le  personnage  .saisit  de  chaque 
main  un  des  deux  animaux  qui  sont  près  de  lui. 

Haut.,  27  mm.  ;  diam.,  15  mm. 
PL  I,fig.  8. 

9.  —  Scène  analogue  aux  précédentes.  Le  personnage  barbu,  vêtu  d'un 
chàle  court  serré  à  la  ceinture,  saisit  de  chaque  main  un  des  deux  animaux 
(jui  sont  près  de  lui. 

Derrière  les  lions  s'élève,  sur  toute  la  hauteur  du  cylindre,  un  eml)lèrae 
formé  d'une  tige  terminée  à  la  partie  supérieure  par  une  sorte  de  fer 
de  lance. 

Collection  de  Morgan. 

Haut.,  23  mm.;  diam.,  14  mm. 

PL  I.fig.  9. 

BibL  —  de  Morgan,  Mixs.  scient,  en  l'erse,  IV,  tig.  162,  6. 

10.  —  Scène  analogue  à  la  précédente.  Le  personnage  est  nu. 
Derrière  les  lions  s'élève,  sur  toute  la  hauteur  du  cylindre,  un  enoiblème 

formé  d'une  tige  terminée  à  la  partie  supérieure  par  une  étoile  à  six  bran- 
ches et  dont  l'extrémité  inférieure  traverse  un  losange  d'angle  on  angle. 
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Haut.,  20  mm.;  diam.,  11  mm. 
PI.  I,  fig.  10. 

11.  —  Deux  lions  dressés  et  se  croisant  saisissent  chacun  un  cerf  dressé 
de  profil,  la  tète  retournée  en  arrière.  Celui  de  gauche  semble  brouter 
une  tige.  Un  personnage  nu,  de  profil,  saisit  celui  de  droite  par  la  gorge  et 
par  la  queue. 

Haut.,  28  mm.  ;  diam..  15  mm. 
PI.  I,  fig.  11. 

12.  —  Quadrupède  dressé  de  profil  à  gauche,  la  tète  rejetée  en  arrière. 
Un  personnage  nu,  de  profil  à  gauche,  le  saisit  par  la  queue  relevée  et  par 
les  cornes  tandis  ([u'un  autre  personnage,  également  nu,  de  profil  à  droite, 
le  saisit  par  les  pattes  antérieures. 

Une  inscription  d'une  ligne,  comportant  (|uatre  signes  : 

A-MA-HU  (•?)-? 

Haut.,  20  mm.  ;  diam.,  18  mm. 
PL  I,  fig.  12. 


M( 

DULAGES 

1. 

—  Louvre  (Glijpi-, 

I,  fig. 

19.1. 

16. 

—  Guimet,  8. 

"'. 

—  Guimet,  1. 

-  BibL  nat.,  961. 

17. 

18. 

—  Guimet,  9. 

-  La  Haye,  18. 

4. 

—  Louvre  (Henzey 

,  CR., 

1899,  p. 

62). 

19. 

—  Guimet,  10. 

."). 

—  Bibl.  nat.,  888  ( 

[Ghjpt 

■  ■  I, 

fig- 

20). 

20. 

-  La  Haye,  20. 

6. 

-  La  Haye,  21. 

21. 

—  Louvre  (Gli/p(.,  I,  Hg, 

.24). 

7. 

—  Guimet,  2. 

22. 

—  Guimet,  11. 

8. 
i». 

—  La  Haye,  16. 

—  La  Haye.  17. 

23. 
24. 

—  La  Haye,  14. 

—  Louvre,  463  (G////jf.,  I 

.  fig.  25). 

10. 

—  Guimet,  3. 

2.5. 

—  Guimet,  12. 

11. 

—  Guimet,  4. 

26. 

—  Louvre  {Glypt.,  I,  Hg. 

28). 

12. 

"   Guimet,  5. 

27. 

—  Louvre,  i%~  {Gbjpt.,  I 

,  «g.  26). 

13. 

—  Guimet,  6. 

28. 

-  La  Haye,  22. 

13'' 

'•'.    La  Haye,  64. 

29. 

-  La  Haye,  13. 

M. 

-  Guimet,  7. 

30. 

-  La  Haye,  12. 

15. 

—  La  Haye,  19. 

GILGAMES 


On  ;i  donné  le  nom  de  Gilgames,  le  roi  plus  ou  moins  légendaire  d'L'ruk, 
héros  d'une  épopée  parvenue  jusqu'à  nous',  ii  un  personnage  qui  apparaît 
sur  les  cylindres  de  l'époque  archaïque  et  se  retrouve  encore  sur  les  intailles 
de  la  première  dynastie  de  Babylone.  D'ordinaire  complètement  nu  ou  le 
corps  serré  dans  une  ceinture,  il  porte  une  longue  chevelure  soigneusement 
divisée  et  encadrant  la  figure  d'une  série  de  boucles  qui  rejoignent  la  barbe 
longue  et  ondulée. 

Parfois  seul,  en  lutte  avec  un  homme  absolument  semblable  à  lui',  un 
lion',  un  taureau',  qu'il  alireuve  au  vase  jaillissant",  ou  même  intervenant 
dans  la  lutte  du  lion  et  du  taureau",  il  est  plus  souvent  représenté  dans 
des  scènes  symétriques,  luttant  avec  le  taureau  tandis  ([ue  le  monstre 
Ea-bani  se  mesure  avec  le  lion'  [40(14).  41  (15),  42-45]. 

Ces  sujets  sont  fréquents  au  temps  de  la  domination  d'Agadé.  A  l'épo- 
que antérieure  Gilgames  a  un  autre  adversaire,  le  taureau  à  face  humaine'. 
Il  arrive  même  que  la  scène  se  complique  et  le  personnage  à  la  coiffure 
treillissée  prend  part  à  la  lutte',  quand  il  n'est  pas  seul  à  la  soutenir 
(58  (20)|. 

1.  La  transcription  et  la  traduction  les  plus  récentes  (1907)  do  1'  «  i^popée  île  Gilga- 
mes 1)  se  trouvent  dans  Dhorme  :  Choix  do  textes  relifjirur  fissi/ro-hahr/ldiiicns. 

2.  de  Luynes,  403  (Ltijaril,  pi.  XXX.  4). 

3.  de  Luynes,  415  (Glijpt.,  L  fig.  .rn;  .laubert  (Oh/pi.,  1,  Hg.  38). 

4.  Menant  (G////)/.,  L  Hg-  36). 

5.  de  Clercq,  46  :  S(;eau  de  Ibni-sarru.  scribe  do  >ar-Gani-sar-ali. 

6.  de  Luynes,  424. 

7.  Louvre,  sceaux  de  l'époque  de  Lugul  usuragal,  patesi  de  Sirpurla  au  temps  de 
èar-Gani-sar-ali  et  de  Naram  Sin.  Cf.  Tliureau-Dangin.  Rrrnr  d'Assi/riolof/ic,  IV, 
pi.  VIH,  n-  20,  23,  25  et  26. 

8.  Sceaux  do  Lugalanda,  i)atesi  de  Sirpurla.  Cf.  Allotte  de  la  Fuye,  lirriio  d'Anxi/- 
riolof/ic,  VI,  pi.  V-VII. 

9.  Bibl.  nat.,  890  '"'. 
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Des  scènes  analogues  se  reti'ouveiit  sous  l'hégémonie  des  rois  d'Ur 
il62]  ou  de  Babylone  et  même  sur  des  cylindres  syro-cappadociens,  accom- 
pagnant un  autre  sujet.  Voici,  de  plus,  Gilgames  luttant  avec  Ea-bani, 
|207,  277  (71)],  les  mains  serrées  contre  la  poitrine  [123  (38),  202, 268,  310  (91), 
311  (92)],  tenant  le  vase  jaillissant  [258  (64),  273  (70)]  ou  la  hampe  à  boucle 
latérale  [99]. 

Le  IVlusée  Guimet  ne  pos.'^ède  aucun  cylindre  représentant  Gilgame.'i  seul.  ■ 


MOILAOES 

31.  —  de  Luynes,  415  (Gli/pt..  1,  lig.  37).  35.  —  Musée  britannique. 

32.  —  Jaubert  (Gli/pi.,  I,  fig.  38  '"•').  36.  —  Musée  britannique. 

33.  —  Musée  britannique.  37.  —  Musée  bi'itannique. 

34.  —  Mus.  bi'itan.(LfyV//rf,pl.  XXV.  3).  38.  —  Bibl.  nat.,  896  (Gh/pt.,  I,  fig   15). 


GILGAMES    ET    EA-BANI 


D'après  la  légende,  Ea-bani  avait  le  corps  tout  couvert  de  poils  et  la 
chevelure  comme  celle  d'une  femme  ;  avant  d'être  séduit  par  la  courtisane 
d'Uruk,  il  mangeait  de  l'herbe  avec  les  gazelles  et  s'abreuvait  avec  le  bétail  '. 
Sur  les  intailles  c'est  un  monstre  ithyphallique,  moitié  homme  et  moitié 
taureau  :  de  l'homme  il  a  le  buste,  les  bras  et  la  figure;  du  taureau,  la 
croupe,  les  pattes  postérieures,  les  cornes  et  les  oreilles.  Comme  Gilgames 
il  porte  parfois  à  répo((ue  Imbylonienne  la  tiare  multicorne  insigne  de  la 
divinité".  En  dehors  des  sujets  précédemment  indiqués,  Ea-bani  fait  l'of- 
frande du  chevreau  [2i2\  tient  des  deux  mains  le  bord  du  ciirtouche  dans 
une  scène  de  présentation ^  tient  un  emblème  formé  d'une  tige  surmontée 
d'un  disque*;  ailleurs  il  se  dédouble  pour  remplir  une  fonction  analogue.  Il 
est  même  représenté  avec  le  dieu  aux  ailes  de  flammes  (jui  le  saisit  par 
l'oreille  et  par  la  queue  ou  le  frappe  d'un  coup  de  poignard'. 

Les  têtes  seules  de  Gilgames  et  de  Ea-bani  figurent  dans  le  champ 
d'un  sceau  roulé  sur  une  enveloppe  babylonienne  du  musée  du  Louvre'. 

13.  —  Deux  lions  dressés,  se  croisant,  saisissent  chacun  un  taureau 
dressé  de  profil,  la  tète  retournée  en  arrière.  A  droite  et  à  gauche  inter- 
viennent deux  personnages  plus  distincts  sur  d'autres  cylindres,  Gilgames 
et  Ea-bani.  Ils  saisissent  les  taureaux  d'une  main  par  la  corne,  de  l'autre  par 
la  croupe. 

Dans  le  champ,  on  dehors  de  la  scène,  une  double  ligne  horizontale 
partage  le  cylindre  en  deux  ])arti<>s  (■gales;  au-dessous,  un  scorpion  dressé 
vers  le  haut. 

1.  Cf.  Dhoniie,  Cli.iix  dr.  te.ctes,  p.  l8i»:Tabl.  I.col.  II.  1.  :i.i-41. 

2.  Par  e.xemple,  sur  un  cylindre  appartenant  au  peintre  .\lbcrt  Meignan. 
'i.  Bibliothèque  nationale,  786. 

4.  deClercq,  112. 

5.  Cf.  p.  17. 

6.  AO  1618*  (inédit).  Le  sujet  se  rapporte  au  mythe  de  la  déesse  guerrière. 
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Haut.,  27  mm.  ;  diam.,  17  mm. 
PI.  I.  fig.  13. 

14.  —  Deii.x  sujets  symétrique.s.  —  Gilgunies,  de  profil  à  gauche,  le  corps 
serré  dans  une  ceinture  dont  re.\:trémité  pend  le  long  de  la  jambe,  saisit  par 
une  patte  et  par  une  corne  un  taureau  dressé  en  face  de  lui,  la  tête  rejetée 
en  arrière. 

Ea-bani,  la  tète  de  face,  le  corps  de  prolil  à  droite,  saisit  un  lion  dressé, 
la  queue  relevée. 

Collection  Chantre  :  Cylindre  trouvé  dans  le  palais  de  Boghaz  Keuï. 
Haut.,  3.3  mm.;  diam.,  19  mm. 
l'I.  I,  fig.  11. 

15.  —  Deux  sujets  symétriijues.  —  Gilgames  nu,  de  profil  à  gauche,  .sai- 
sit par  une  patte  antérieure  et  par  la  corne  un  taureau  dressé  en  face  de  lui, 
la  tête  violemment  rejetée  en  arrière.  Le  héros  lève  la  jambe  droite  et  s'ap- 
prête à  renverser  son  adversaire.  Sa  figure,  'de  face,  est  ornée  d'une 
longue  barbe  bouclée,  en  éventail,  et  de  cheveux  tombant  en  triple  boucle. 

P'a-bani,  de  profil  à  droite,  la  tète  de  face,  saisit  par  les  pattes  anté- 
rieures un  lion  dressé  en  face  de  lui,  la  queue  relevée.  Le  cylindre  est  brisé  : 
il  ne  reste  du  lion  que  les  pattes  et  une  partie  de  la  queue. 

Haut.,  31  mm.;  diam.,  19mm. 

PI.  II,  fig.  15. 

16.  —  Trois  sujets.  —  Gilgame.s  nu,  de  profil  à  gauche,  la  tête  de  face, 
saisit  par  le  milieu  du  corps  un  taureau  dressé  en  face  de  lui.  Un  lion  dressé, 
la  (|ueue  relevée,  pose  ses  pattes  antérieures  sur  le  dos  du  taureau. 

l''.a-bani,  de  profil  à  gauche,  les  cheveux  tressés,  le  corps  serré  dans 
une  ceinture,  saisit  également  par  le  milieu  du  corps  un  quadrupède  au 
corps  tacheté,  dressé  en  face  de  lui,  la  tête  retournée  en  arrière. 

Deux  personnages,  le  corps  de  face,  la  tête  de  profil  à  gauche,  vêtus  du 
chàle  d(i  kaunakcs,  la  main  gauche  à  la  poitrine.  Près  de  ce  groupe,  en  bas, 
adroite,  un  objet  indéterminal)lc. 

Sur  cette  intaille,  les  mèches  de  laine  de  l'étofte  de  kaunaUès  sont  très 
nettement  re|)résentées. 

Cylindre  roulé. 

Haut.,  35  Mun.;  diam..  23  non. 

PI.  II,  fig.  10. 
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17,  —  Deux  sujets.  —  Gilgames  nu,  le  corps  serré  dans  une  ceinture. 
De  profil  à  droite,  il  saisit  un  taureau  dressé  devant  lui,  la  tète  retournée 
en  arrière.  Un  lion  dressé  de  profil,  la  queue  relevée,  pose  ses  pattes  an- 
térieures sur  le  dos  du  taureau. 

Ea-bani,  de  profil  à  droite,  les  cheveux  tressés,  saisit  des  deux  mains 
un  lion,  dressé  devant  lui,  qui  le  mord  à  l'épaule.  Un  personnage,  de  profil 
a  gauche,  la  barbe  longue,  les  cheveux  courts,  intervient  dans  la  lutte  et  sai- 
sit le  lion  par  la  crinière  et  par  la  fjueue. 

Cjiindre  mutilé- 
Haut.,  34  mm.  ;  diam..  22  mm. 
PI.  II,  fig.  17-. 


Mou 

LAGES 

39. 

—  Guimet,  13. 

45. 

—  La  Haye,  3. 

40. 

—  Guimet,  14. 

46. 

—  La  Haye,  4. 

41. 

—  Guimet,  15. 

47. 

—  La  Haye,  5. 

42. 

—  Berlin  (Gli/pt.,  I,  Ag.  41). 

48. 

—  Guimet,  16. 

4S. 

—  Musée  britannique  (G///;)<.. 

I.pl 

II. 

49. 

—  Guimet,  17. 

Hg.  2). 

50. 

—  Louvre,  465. 

44. 

—  New- York  {Gh/pt.,  I.  pi.  I 
Sceau  d'Izinu  (Agadé). 

.  fig. 

1). 

51. 

—  Musée  britannique 

CM..   OUIKNT. 


LE  TAUREAU  A  FACE  HUMAINE 


Ea-bani,  être  fantastique  moitié  homme  et  moitié  taqreau,  ne  peut  être 
confondu  avec  le  Taureau  à  face  humaine  :  celui-ci  n"a  de  l'homme  que  la 
figure;  son  corps  et  ses  membres  sont  du  taureau  dont  il  a  aussi  les  cornes 
et  les  oreilles.  Le  plus  souvent  il  est  représenté  dressé  de  profil,  la  tête  en 
arrière  et  de  face. 

Si  l'on  cherche  dans  la  légende  de  Gilgames  une  interprétation  des 
scènes  où  il  figure,  on  voit  dans  cet  animal  fantastique  le  Taureau  céleste 
créé  pur  Anu  pour  venger  Istar  de  l'outrage  du  roi  d'Uruk'.  D'autres  le 
considèrent  comme  le  prototype  des  lamassi  qui  ornaient  les  portes  des 
palais  assyriens". 

En  dehors  de  la  période  archaïque,  on  rencontre  très  rarement  le  taureau 
à  face  humaine.  Sur  un  cylindre  de  l'époque  des  rois  d'Ur,  ime  des  scènes 
en  comporte  deux,  croisés,  en  lutte  avec  Gilgames  et  Ea-bani.  Ailleurs  [213], 
un  seul  est  couché,  sous  le  pied  d'une  divinité  qui  reçoit  l'hommage  d'un 
chevreau'.  Le  n"  41  de  la  Collection  de  Clercq  le  représente  couché,  sous  le 
cartouche;  l'aigle  léontocéphale,  posé  sur  son  dos,  le  mord  à  la  croupe. 

18.  —  Deux  quadrupèdes  dressés,  se  croisant,  sont  attaqués  chacun 
par  un  lion  dressé.  Le  quadrupède  de  profil  à  droite  parait  être  un  taureau  à 
face  humaine  (?);  l'autre  est  un  taureau.  Entre  les  animaux  croisés,  en  bas, 
un  objet  indéterminé.  Une  inscription  de  trois  lignes  donne  le  nom,  la  fonc- 
tion et  la  filiation  du  possesseur  du  cylindre  : 

1.  P.  Dhoi-me,  Choix  de  textes,  p.  250  et  suiv.  :  Tabl.  VI,  1.  94  et  suiv. 

2.  Cf.  L.  Heuzey,   Le  taureau   chaldécn   à   trie  liuinuinr  et  ses  dèricés,  Fondation 
E.  Piot.  Monuments  et  mémoires,  tome  VI. 

3.  Bibl.  nat.,  712.  Voir  aussi  les  cylindres  babyloniens  de  Luynes  369  et  395. 
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''"LU'  ba-ni.  LU'-bani, 

ré'u  sarri,  pasteur  du  roi, 

màr  E-a-dan.  tils  de  Ea-dan. 

Haut.,  28  mm.  ;  diam..  15  mm. 
PI.  H,  fig.  18. 

19.  —  Deux  sujets  symétriques.  —  Deux  personnages  nus  (?)  de  profil, 
la  barbe  longue,  la  chevelure  abondante,  .saisissent  chacun  par  une  patte  et 
par  une  corne  un  taureau  à  face  humaine  dressé,  le  corps  de  profil,  la  tête 
retournée  en  arrière,  les  cornes  de  face.  Le  personnage  de  gauche  a  la  tête 
nue;  celui  de  droite  est  coitïé  d'une  tiare  treillissée  en  forme  de  corbeille. 

Haut.,  29  mm.;  diam.,  14  mm. 
PI.  II,  fig.  19. 

20.  —  Deux  taureaux  à  face  humaine,  dressés  et  se  croisant.  Celui  de 
gauche  est  saisi  par  un  personnage  de  profil  qui  le  tient  par  une  patte  anté- 
rieure et  par  une  corne;  ce  personnage,  nu  ou  vêtu  d'un  chàle  court  enroulé 
autour  des  reins,  porte  une  longue  barbe;  sa  chevelure  est  abondante;  il  est 
coifïé  d'une  tiare  treillissée  en  forme  de  corbeille.  Le  taureau  de  droite  est 
en  lutte  avec  un  lion  dressé  qu'un  personnage  semblable  au  premier  saisit 
par  la  crinière  et  par  la  queue. 

Haut.,  38  mm.;  diam.,  24mm. 
PI.  II.  fig,  20. 

21.  —  Un  personnage  nu,  de  profil  à  droite,  coitïé  d'une  tiare  treillissée 
en  forme  de  corbeille,  lutte  avec  un  taureau  dressé  devant  lui,  la  tête 
retournée  en  arrière.  Un  lion,  dressé  de  profil,  la  queue  relevée,  pose  ses 

1.  NLitériellenient  on  ne  saurait  lire  ici  autre  chose  que  le  sigtiejLU,  maison  ne  le 
connaît  pas  comme  idéogramme  d'un  nom  divin;  il  est  donc  probable  que  le  signe  figuré 
résulte  de  la  simplification  de  'U  [T^^J^,  cf.  HliC  n'  4ô7|  ou  du  signe /î/iC  n*  458,  com- 
posé de  Tj  et  de  "g^T  .  Dans  le  premier  cas,  la  divinité  ne  serait  autre  que  la  déesse  Aia, 
épouse  du  dieu-soleil  ^^anias  (cf.  Brûnnow,  A  cbissijicd  list,  n*  10216.  —  Delit/scli,  Ass. 
Handicôrlcrb..  p.  338,  col.  1,  racine  ri;3).  Dans  la  seconde  hypothèse,  plus  vraisemblable 
d'<ailleurs,  nous  avons  un  idéogranmie  qui  entre  dans  la  composition  de  noms  théophoi-es  à 
l'époque  des  rois  d'Ur  (Schrader,  Xfonatsbcrnlitc  d.  hinii/l.  prcuss.  AL.  d.  Wisscns.  su 
Berlin,  1879,  p.  291.  —  Thureau-Uangin.  RTC,  n'  431.  —  Cf.  ISA,  p.  "iSS-U  :  Gimil- 
Sin  /()  et  Ibi-Sin  h)  )  et  qui  cache  le  nom  du  dieu  de  Gishu,  la  cité  rivale  de  sirpurla 
(Thureau-Dangin,  ISA.  p.  63). 
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pattes  antérieures  sur  le  dos  du  taureau.  Derrière  lui,  Ea-bani,  de  proHl  à 
gauche,  la  tète  de  face,  semble  le  saisir  par  la  crinière  et  par  la  queue. 
Près  du  personnage  nu,  un  taureau  à  face  humaine,  dressé,  de  profil  à 
droite. 

Dans  le  champ,  devant  Ea-bani,  en  bas,  une  masse  d'armes  (?)  ;  devant 
le  taureau  à  face  humaine,  en  bas,  un  scorpion. 

Haut.,  24  mm.;  diam.,  15  mm. 

PI.  Il.fig.  21. 


.52.  —  Guimet,  18. 

.5;î.  —  Louvi'e. 
54.  —  de  Luynes,  432. 
5.5.  —  Guimet,  19. 
.56.  —  La  Haye,  9. 

57.  —  La  Haye,  10. 

58.  —  Guimet,  20. 

59.  —  Louvre. 


Moulages 

60 

—  Louvre? 

61 

—  Louvre? 

62 

—  Guimet,  21. 

63 

—  La  Haye,  6. 

64 

—  La  Haye,  2. 

65 

—  Musée  britannique  C 

Ulipt.. 

LHg.57) 

66 

—  La  Haye.  1. 

DIVINITES 


Parmi  les  divinités  qui  ligurent  sur  les  cvliiulres,  il  en  est  (lui  sont 
caractérisées  par  un  objet  ([u'elles  tiennent,  un  ornement  ou  un  symbole. 
D'autres  ne  présentent  aucun  indice  qui  pe^mett(^  d(»  les  distinguer.  Nous 
grouperons  ici  les  intailles  où  sont  représentées  ces  divinités  indéterminées. 

22.  —  Personnage  assis  de  profil  à  gauche  sur  un  siège  cubi(|ue.  Do  la 
main  droite  il  saisit  et  abaisse  vers  sa  figure  une  tige  qui  sort  d'un  vase  posé 
à  terre  devant  lui. 

De  l'autre  côté  du  vase  dont  la  forme  est  celle  du  vase  d'argent  d'Ente- 
mena',  un  personnage  court  vêtu,  de  profil  à  droite,  étend  le  l)ras  gauche. 

Devant  le  personnage  assis,  un  objet  indéterminal)le.  Derrière  lui,  en 
haut,  peut-être  une  tète  de  bœuf  de  profil  :  en  bas,  un  objet  formé  de  trois 
angles  adjacents,  l'un  des  côtés  s'-élève  verticalement  puis  se  courbe  à 
droite. 

Un  ornement,  en  forme  d'échclh?  verticale  à  six  harn-aux.  complète  la 
décoration  du  cylindre'. 

Haut..  19  mm.;  diam..  11  mm. 
PI.  n.  fif.'.  22. 

23.  —  Deux  personnages  assis  de  profil  l'u  face  l'un  de  l'autre,  une  main 
levée,  l'autre  ouverte  la  paume  en  haut  à  la  liauteur  d(^  la  |)oitrine.  Celui  d<> 
droite,  barbu,  vêtu  d'un  chàle  à  rayures  verticales,  est  assis  sur  un  siège  en 
forme  d'X;  derrière  lui  se  dresse  un  ;u'bre.  Celui  de  gauche,  imberbe,  vêtu 

1.  £».-<•..  pi.  Ci. 

2  Ce  cylindre  a  été  jur  erreur  placé  dans  la  série  des  intailles  de  Siimer  et  d'AkKad. 
Il  appartient  plus  probablement  à  une  autre  région,  peut-être  à  Chypre.  Une  scène  ana- 
logue se  rencontre  cependant  sur  des  monuments  suniéro-akkadiens,  par  exemple  sur  les 
cylindres  724''"  (Gli/pl.,  I.  Mg.  119)  et  725  de  la  Bibliothèque  nationale. 
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de  kaunakès,  est  assis  sur  un  siège  cubique  au  côté  quadrillé;  devant  lui,  en 
haut,  le  croissant;  au  milieu,  un  disque. 

Entre  eux  un  vase  à  panse  spliérique  surmontée  d'un  col  évasé  d'où 
s'élèvent  deux  tiges  entre  lesquelles,  en  haut,  une  étoile  à  six  branches. 

A  droite  du  vase,  un  personnage,  le  corps  de  face,  la  tête  de  profil  à 
gauche,  les  mains  à  la  poitrine;  il  parait  vêtu  d'un  châle  serré  à  la  ceinture. 
Devant  sa  figure, -un  symbole,  peut-être  une  étoile  (!?). 

Cylindre  mutilé  à  la  partie  inférieure  entre  les  personnages  assis. 

Haut.,  36  mm.;  diam..  23  mm. 

PI.  H,  fig.  23. 

« 

24.  —  Deux  divinités  vêtues  d'un  long  châle  et  coiti'ées  de  la  tiare  à 

cornes,  assises  de  profil  en  face  l'une  de  l'autre,  portent  symétriquement 
une  main  à  la  ceinture  et  de  l'autre  tiennent  en  avant  un  objet  indiscernable. 
Celle  de  droite  est  assise  sur  un  tabouret  dont  le  côté  forme  trois  panneaux 
superposés;  c'est  une  déesse,  car  une  longue  tresse  de  cheveux  tombe  sur 
.son  épaule.  Près  d'elle,  dans  le  champ,  un  croissant.  L'autre  est  assise  sur 
un  siège  cubique;  dans  le  champ,  près  d'elle,  une  étoile  à  huit  branches. 

Entre  les  deux,  un  personnage  debout,  le  corps  de  face,  la  tête  et  les 
|)icds  de  profil  à  droite,  étend  les  deux  mains  et  semble  faire  une  libation 
sur  deux  autels'  placés  près  de  lui. 

Haut..  14  mm.  ;  diam.,  8  nun. 

PI.  II.  fig.  24. 

25.  —  Une  divinité  imberbe  vêtue  d'un  long  châle  uni,  les  cheveux 
relevés,  et  coiffée  de  la  tiare  à  cornes.  Assise,  de  profil  à  gauche,  sur  un  siège 
cubique,  elle  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  élève  la  main  droite,  de 
profil,  à  la  hauteur  de  sa  figure. 

Vis-à-vis  d'elle,  deux  personnages  vêtus  de  châles  à  rayures  verticales 
.se  tiennent  debout,  de  profil  à  droite,  la  main  droite  â  la  ceinture,  la  main 
gauche  levée,  de  profil,  à  la  hauteur  de  la  figure. 

Haut.,  1!)  mm.;  diam.,  9  nun. 

PI.  IF.  lig.  25. 


26. 


Divinitt'  velue  d'iui 


•hàlc,  le.-^  cheveux  en  masse.  Assise  de 


I.  Comparer  avec    \V.  Ilayes  Ward,    Allrirs    kikI  Sacri/ircs  in.  thc  pruailivc  Art  of 
Hdl/i/lonia,  fig.  1,  2  et  3. 
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profil  à  gauclie  sur  un  siège  cubique  à  petit  dossier,  elle  porte  la  main 
gauche  à  la  ceinture  et  tend  la  droite  vers  une  table,  en  forme  d'X,  surmontée 
d'oti'randes  représentées  par  des  lignes  horizontales. 

En  face  d'elle,  un  personnage  aux  longs  cheveux,  vétii  d'un  long  chàle, 
porte  la  main  droite  à  la  ceinture  et  élève  la  main  gauche. 

Dans  le  champ,  au-dessus  de  la  table  d'offrandes,  un  croissant. 

Haut.,  23  mm.  ;  diam..  9  mm. 

PI.  II,fig.  26. 


07.  —  La  Haye,  62. 

68.  —  Louvre,  454. 

69.  —  Guimet,  22. 

70.  —  La  Haye,  51). 

71.  —  Louvre,  456. 

72.  Guimet,  23. 

73.  —  Guimet,  24. 


MoiL.J.GE.S 

74. 

-  La  Haye,  49. 

75. 

-  La  Haye.  .38. 

76. 

—  La  Haye.  40. 

77. 

—  Guimet,  25. 

78. 

—  La  Haye.  39. 

79. 

—  Guimet,  26. 

LE  DIEU  AUX  AILES  DE  ELAMMES 


Chercliant  à  trouver  sur  les  monuments  de  Sumer  et  d'Akkad  la  confir- 
mation des  données  de  la  Bible,  G.  Smith'  rapportait  à  l'épisode  de  la 
Tour  de  Babel  les  cylindres  où  Ton  voit  un  dieu  entouré  de  flammes  placé 
en  arrière  d'une  montagne  près  de  lacjuelle  se  trouve  presque  toujours  une 
porte.  Pour  lui,  la  montagne  représentait  le  monument  construit  par  les 
hommes  et  le  dieu  n'était  autre  que  la  divinité  vengeresse  qui  avait  arrêté 
les  travaux. 

Menant'  rejeta  cette  interprétation  sans  fondement:  il  crut,  s'appuyant 
sur  le  poème  de  la  Descente  d'Iètar  aux  Enfers',  reconnaître  une  des  sta- 
tions que,  d'après  la  légende  babylonienne,  le  défunt  doit  faire  à  chacune 
des  sept  portes  du  «  pays  d'où  l'on  ne  revient  pas  h.  Cette  hypothèse  ne  put 
s'appliquer  à  d'autres  scènes  où  figure  le  même  dieu.  Par  une  comparaison 
attentive,  M.  Heuzey  '  établit  que  le  dieu  aux  ailes  de  flammes,  c'est,  en 
général,  Samas,  le  dieu-soleil  ;  la  découverte  du  Code  de  Hammurabi'  est 
venue  confirmer  cette  induction  :  au  sommet  du  monument  le  dieu  Sama.s 
dictant  les  lois  au  roi  de  Bahylone  est  entouré  des  mêmes  rayons  (pie  sur  les 
intaiiles. 

Le  dieu  aux  ailes  de  flammes  parait  dès  la  première  période  dans  le 
champ  d'un  cylindre'.  A  l'époque  de  la  domination  d'Agadé,  sur  une  em- 
preinte' du  règne  de  Naram-Sin.il  a  franchit  »  un  lion.  Il  figure  aussi  sur  un 
cachet  de  Lugal-usumgal,    patesi  de  Sirpurla".   Un  autre',  de  la  même 

1.  G.  Smith.  Tlœ  clitildœan  acrount  of  Gcnc.ùs,  p.  158. 

2.  GlijpL,  I.  p.  124-125. 

3.  P.  Dhornie,  Choix  de  textes,  p.  326  et  suiv. 

4.  L.  Heuzey,  Mi/thex  clialdèens,  Rerue  archèotogiftie,  1895. 

5.  Mémoires  de  la  Délégation  en  Perse,  IV,  pi.  3. 
0.  Dec.,  pi.  30. 

7.  Dec.,  p.  284. 

8.  Dec,  p.  285. 

9.  Dec.  p.  280. 
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époque,  le  montre,  sur  le  point  de  franchir  la  montagne,  recevant  l'otïrande 
d'un  chevreau. 

Le  cycle  des  représentations  commence  au  lever  du  soleil,  alors  que  le 
dieu  se  dresse  au-dessus  de  la  montagne  de  l'Orient  et  s'apprête  à  franchir  les 
portes  du  ciel  [80-83]:  là,  déjà,  il  reçoit  les  hommages  de  ses  fidèles  [87-90]. 
Puis,  ce  sont  les  luttes  contre  les  mauvais  esprits  qui  essaient  d'entraver  sa 
course  bienfaisante  [86],  surtout  contre  un  dieu  qui  semble  vouloir  lui  dé- 
fendre l'approche  d'une  montagne,  la  montagne  de  l'Occident,  derrière 
la()uelle,  le  soir  venu,  il  commence  à  disparaître,  tandis  que  les  démons  se 
préparent  à  rôder ' . 

Mais  Samas  est  surtout  u  le  grand  juge  des  eieux  et  de  la  terre'  ».  le 
dieu  des  oracles  et  de  la  divination.  Certains  sceaux  le  représentent  aussi 
saisissant  Ea-bani  par  l'oreille  et  par  la  ([ueue  [86],  ou  le  frappant  d'un 
coup  de  poignard"'. 

Sa  fiancée,  c'est  Aia.  Leurs  noms  sont  souvent  inscrits  ensemble  dans 
les  cartouches  des  cylindres.  Elle  est  représentée,  tout  entourée  de  flammes, 
sur  une  intaille  inédite  du  Musée  du  Louvre. 

27.  —  Un  dieu  vêtu  d'un  chàle  à  rayures  verticales  serré  à  la  ceinture, 
coitîé  de  la  tiare  à  cornes,  les  cheveux  relevés  en  masse  derrière  la  tête.  De 
ses  bras  s'échappent  des  gerbes  de  flammes.  De  profil  à  gauche,  le  pied 
droit  posé  en  avant  sur  une  montagne,  il  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture 
et  de  la  main  droite  tient  une  palme. 

De  cliaque  côté,  une  déesse  tient  des  deux  mains  un  des  battants  d'une 
porte  ouverte.  Reconnaissables  à  la  longue  tresse  de  leurs  cheveux,  ces 
déesses,  vêtues  et  coi  liées  comme  le  dieu,  retournent  la  tête  en  arrière. 

Derrière  elles  s'élève  un  arbre. 

Haut.,  28  mm.;  diam.,  17  mm. 

PI.  II,  fig.  27. 

28.  —  Deu,\  sujct.s.  —  Quatre  per.sonnages  l)arbu.'i,  nus,  le  corps  serré 
par  une  ceinture,  coiffés  de  la  tiare  à  cornes. 

Dans  l'une  des  scènes,  un  dieu  cntoun'-  de  flammes,  coilïc  de  la  tiare  à 

1.  L.  Ileuzey.  Miidus  rhakU-enx.  (ig.  8. 

2.  Cfxie  de  Ilamniurabi,  vorso,  XXVll.  14  et  suiv. 

.3.  de  Clepcq,  181  '"'    Utifi    scène  analogue  est  figurée  sur  un  cylindre  inédit  du  Musée 
du  Louvre. 

rvl..     ORIENT.  •  'i 
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cornes,  de  protil  à  gauche,  la  tète  retournée  à  droite,  saisit,  par  la  main 
gauche  et  par  la  barbe  qu'il  tire  violemment  en  haut,  un  personnage  qui 
tombe  en  arrière,  le  bras  droit  pendant. 

L'autre  scène  est  presque  semblable  :  le  dieu  n'est  pas  entouré  de 
flammes  et  c'est  sur  une  éminence  (jue  tombe  l'autre  personnage. 

Cylindre  brisé  à  la  partie  inférieure. 

Haut.,  17  mîii-  ;  diam.,  10  mm. 

PI.  Ill.fig.  28. 

29.  —  Un  dieu  barbu,  les  cheveux  relevés  en  chignon,  coitié  de  la  tiare 
à  cornes.  Il  est. vêtu  d'un  châle  à  rayures  verticales  serré  à  la  ceinture.  Le 
corps  de  face,  la  tète  et  les  jambes  de  profil  à  gauche,  il  pose  le  pied  droit 
sur  une  éminence.  De  la  main  droite  levée  il  tient  devant  lui  une  palme;  la 
main  gauche  abaissée  s'appuie  sur  une  musse  d'armes.  De  chaque  côté,  des 
flammes  semblent  sortir  de  ses  bras. 

Vers  lui  s'avance  un  personnage  barbu,  vêtu  d'un  cliàle  à  rayures  ver- 
ticales serré  à  la  ceinture.  De  la  main  gauche  ramenée  à  la  ceinture,  il  tient 
une  sorte  de  bâton.  De  la  droite  il  conduit  par  le  poignet  gauche  un  per- 
sonnage barbu  qui  tient  un  chevreau  sur  son  bras  droit  ;  ce  dernier  est  vêtu 
du  châle  à  franges. 

Un  quatrième  personnage,  vêtu  du  châle  â  franges,  les  cheveux  relevés 
en  chignon  comme  les  trois  autres,  porte  la  main  droite  à  la  ceinture  et  de 
la  gauche  tient  en  avant  un  vase  à  anse. 

Dans  le  champ,  devant  le  dieu  aux  ailes  de  flammes,  une  masse  d'armes; 
devant  le  porteur  de  chevreau,  en  haut,  une  étoile  â  huit  branches  et,  en 
bas,  un  autel. 

Collection  de  Morgan. 

Haut.,  33  mm.;  diam.,  19  mm. 

PI.  in,  fig.  28. 

Bibl.  —  de  Morgan,  Miss,  scient,  en  Perse,  IV,  fig.  161,  7. 


86    —  Musée  britannique? 

—  La  Haye,  56. 

—  Guimet,  29. 

—  Musée  britannique. 

—  Louvre  [Glypt.,  I,  fig.  60).| 


Moulages 

80. 

-  Louvre  (G////)/.,  I,  fig.  67). 

86 

81. 

-  La  Haye,  57. 

87. 

82. 

-  Louvre,  540  {Gb/pL,  I,  fig.  71). 

88. 

83. 

—  Guimet,  27. 

89. 

84. 

—  Musée  britannique. 

<J0. 

85. 

—  Guimet,  28. 

LE  DIEU-SERPENT 


Sur  plusieurs  cylindres  figure  un  dieu  barbu  ffui  parait  assis,  mais  dont 
le  corps,  il  partir  de  la  ceinture,  est  formé  d'une  longue  ciueue  de  serpent 
quatre  fois  repliée  sur  elle-même  et  se  redressant  en  arrière. 

La  Bibliothèque  nationale'  et  la  Collection  de  Clercq'  possèdent  cha- 
cune une  intaille  de  cette  série;  deux  autres  se  trouvent  au  Musée  du 
Louvre. 

Quant  au  dieu  lui-même,  c'est  peut-être  Siru,  figuré  sur  tous  les  ku- 
durru'  par  un  énorme  serpent. 

30.  —  Un  dieu  barbu,  vêtu  d'un  chàle  couvrant  l'épaule  droite,  les 
cheveux  relevés  en  masse,  coiffé  de  la  tiare  à  cornes.  Il  porte  la  main  droite 
à  la  ceinture  ;  la  main  gauche,  en  avant,  tient  une  branche  d'arbre.  Il  semble 
assis,  mais,  en  réalité,  à  partir  de  la  ceinture  la  partie  inférieure  du  corps 
est  remplacée  par  une  queue  de  serpent  qui  forme  quatre  replis. 

Devant  lui  est  un  trépied  supportant  un  bassin  d'où  s'échappent  des 
flammes. 

De  l'autre  côté  du  trépied,  un  [jcrsonnage  vêtu  du  chàle  à  franges  porte 
la  main  gauche  à  la  ceinture  et  élève  la  main  droite  à  la  iiauteur  de  sa  figure. 

Derrière  le  dieu,  un  autre  personnage,  également  vêtu  du  chàleà  franges, 
se  tient  de  profil,  le  poing  droit  sur  la  hanche. 

Dans  le  champ,  au-dessus  du  trépied,  im  croissant  ;  derrière  le  person- 
nage, une  étoile  à  huit  brandies. 

Haut,,  '.ih  inin.  ;  diani.,  21  iiiin. 
PI.  III,  fig.  m. 

MOILAGE 

SU.  —  Guimet,  30. 

1.  N"  718  (Lajnrd,  XLIl,  13). 

2.  N'141. 

:!.  Mémoires  (h  la  Dàlf:<)alion  en  Perse,  tomes  I  et  VIT. 


LE  RECTANGLE  AILE 


Lajard  a  publié  deux  cylindres',  l'un  de  la  Bibliothèque  nationale  [93], 
l'autre  du  Musée  britannique,  sur  lesquels,  devant  une  divinité  assise,  un 
bovidé  est  couché  de  profil.  Au-dessus  de  l'animal  parait  un  grand  rec- 
tangle ailé  assez  semblable  aux  battants  de  porte  qui  figurent  sur  les  in- 
tailles du  cycle  du  dieu  aux  ailes  de  flammes,  mais  qui,  d'après L.  Heuzey", 
pourrait  être  un  trépied  dont  on  verrait  seulement  deux  montants.  Le 
même  objet  est  encore  figuré  à  la  Bibliothèque  nationale  |95]  entre  deux 
divinités  assises. 

31.  —  Divinité  assise  de  profil  à  droite  sur  un  siège  cubique,  les  che- 
veux relevés  en  masse.  Vêtue  de  kaunakès,  elle  porte  la  main  droite  à  la 
ceinture  et  tient  le  bras  gauche  en  avant,  la  main  ouverte.  Devant  elle,  un 
taureau  couché  de  profil,  les  cornes  de  face,  la  patte  droite  antérieure  relevée 
en  avant.  Au-dessus  du  taureau,  un  grand  rectangle  divisé  en  deux  compar- 
timents inégaux  rappelle  les  portes  qui  figurent  sur  certains  cylindres  [par 
exemple  27].  Ce  rectangle  est  muni  d'une  paire  d'ailes  éployées. 

Une  corde  sort  de  derrière  le  rectangle  ;  elle  est  tendue  par  un  personnage 
nu,  genou  gauche  en  terre,  pied  droit  sur  l'arrière-train  du  taureau.  Ce  per- 
sonnage, barbu,  la  chevelift'e  abondante,  retourne  la  tête  vers  la  droite.  Il  est 
coiffé  d'un  bonnet  plat;  il  lève  la  main  gauclie  derrière  l'aile  du  rectangle.  Soit 
derrière  lui,  soit  derrière  la  divinité,  un  palmier  s'élève  sur  toute  la  hauteur 
du  cylindre. 

Dans  le  cliamp,  devant  la  déesse,  en  haut,  une  étoile  à  huit  branches. 

Haut.,  31  iiun.  ;  diaiii.,  20  mm. 
PI.  IIl,fig.  31. 

1.  /.,yV((vi,  XVIII,  1  et  2. 

2.  Dec,  p.  296.  Le  Louvre  possède  trois  cylindres  de  ce  cycle;  sur  l'un  d'eux,  encore 
inédit,  la  divinité  assise  est  caractérisée  par  des  ailes  de  nainmes. 
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32.  —  Divinité  assise  de  profil  à  droite  sur  un  siège  indiqué  par  une 
série  de  longs  traits  horizontaux  reliés  à  chaque  extrémité  à  l'un  des  traits 
voisins  par  une  petite  ligne  verticale.  Elle  est  vêtue  d'un  long  chàle  et 
coiffée  de  la  tiare  à  cornes  ;  ses  cheveux  semblent  tressés.  Elle  porte  la  main 
droite  à  la  ceinture  et  de  la  main  gauche  tient  un  lien  attaché  au  museau 
d'un  taureau  couché  de  profil,  les  cornes  de  face,  la  patte  droite  antérieure 
relevée  en  avant. 

Au-dessus  du  taureau,  un  grand  rectangle  divisé  en  deux  comparti- 
ments et  muni  d'une  paire  d'ailes  éployées.  Un  personnage  debout,  vêtu 
d'un  long  chàle  serré  à  la  ceinture,  tient  de  la  main  droite  le  montant  du 
rectangle  et  de  la  main  gauche  saisit  le  taureau  par  la  queue. 

Haut.,  21  mm.  ;  diam.,  10  mm. 

PI.  III,  fig.  32. 

M0LL.4GES     • 

92.  —  Guimet,  31.  94.     -  Guimet,  32. 

m.  —  Bibl.  nat.,706  (Gh/pr.,  I,  fig.  135).  95.  -  -  Bibl.  nat.,  719  {Lojurd,  LIV,  1). 


MYTHES  DIVERS 


Sous  ce  titre  nous  réunissons  un  certain  nombre  de  scènes  dont  le  Musée 
Guimet  ne  possède  que  des  moulages  ;  on  y  voit  figurer  le  personnage 
moitié  homme  et  moitié  oiseau  [96  98J ',  le  dieu  tenant  le  vase  jaillissant 
|!t9]',  une  divinité  tenant  en  main  une  branche  d'arbre  [109-102]',  un  dieu 
sur  les  épaules  duciuel  sont  deux  tètes  de  lion  [103],  deux  personnages  assis 
à  droite  et  à  gauche  d'un  arbre  [104]  ',  les  cueilleuses  de  dattes  [io6],  une 
scène  de  guerre  [107]  %  un  lion  attacjuant  un  taureau  [108] 

Moulages 

96.  —  Bibl.  nat.,  722  (Glijpt.,1,  fig.  61).  104.  —  Musée  britanuique(G/i'/)^,  pi.  III, 

97.  —  Vienne  (Glt/pt.,  I,  fig.  62).  Hg.  5). 

98.  —  La  Haye,  47.  105.  —  Louvre,  541. 

99.  —  Louvre  {Gh/pt.,  pi.  III,  fig.  4).  106.  —  La  Haye,  55. 

100.  —  La  Haye,  63.  107.  —  Musée  britannique,  89137  (G^//)r, 

101.  —  La  Haye,  51.  pi.  III,  fig.  1). 

102.  -  BibI.nat.,946(G////)/.,pl.II,flg.5)  108.  —  Vienne  {Lajard,  XIX,  1). 

103.  —  La  Haye,  50. 

1.  Le  personnage  moitié  homme  moitié  oiseau  serait,  d'après  Menant  (Gh/pt..  I,  p.  107 
et  suiv.),  le  dieu  Zu  dont  la  légende  raconte  qu'il  fut  changé  en  oiseau.  D'après  d'autres 
interprètes,  ce  serait  l'âme  humaine  désincarnée  (Thomas  Tyler,  T/ie  bahi/lonian  idcu  oj 
(I  disninbodied  soûl,  BOR,  I,  1887,  p.  55  et  suiv.  —  H.  Ward,  Soinc  liabi/lonian  cy- 
linders,  ibid.,  p.  m  et  suiv.). 

2.  Le  dieu  tenant  le  vase  jaillissant  c'est,  selon  L.  Heuzey  (Le  sceau  de  Goudèa, 
Ree.  d'A.,  V,  p.  131),  le  dieu  Ea,  seigneur  de  l'abîme.  Sur  une  enveloppe  inédite  de  l'épo- 
que d'Ur,  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale,  le  vase  jaillissant  est  tenu  par  une  déesse; 
ailleurs  (cf.  n°"  64  et  70),  par  le  héros  Gilgames. 

3.  Cf.  H.  Ward,  A  //.«/  of  agriculture,  AJA.  Il  (1886),  p.  261  et  suiv. 

4.  Ce  cylindre  a  été  interprété  par  G.  Smith  comme  représentant  Adam  et  Kve  au 
(laradis  terrestre;  cette  opinion  est  certainement  erronée  (Cf.  Gh/pt.,  l,  p.  189). 

5.  Sceau  de  Ubil-Istar;  époque  de  la  domination  d'Agadé. 


LA   VACHE  SACREE 


M.  Scheil  a  jadis;  publié  l'empreinte  d'un  cylindre  babylonien'  sur 
lequel  figurent  une  vache  et  un  veau  qui  tette.  La  collection  du  Musée 
Guimet  possède  un  sujet  qui  se  rapporte  au  même  mythe.  Il  n'est  peut-être 
pas  trop  présomptueux  de  considérer  la  déesse  figurée  sur  cette  intaille 
comme  étant  Ninharsag",  la  mère  des  dieux',  dont  rois  et  patesi  disent 
qu'ils  ont  été  nourris  à  son  sein  sacré'. 

33.  —  Divinité  assise  de  profil  à  gauche,  la  tète  tournée  à  droite.  Elle 
porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  de  la  main  droite  tient  par  un  lien  une 
vache  debout,  de  profil,  les  cornes  de  face,  accompagnée  d'un  veau  qui  tette. 
Sur  le  dos  de  la  vache,  un  emblème  formé  d'une  tige  surmontée  d'un  crois- 
sant. Derrière  elle,  en  haut,  un  scorpion;  en  bas,  de  profil  à  droite,  nn 
oiseau  au  long  cou,  probablement  une  autruche. 

Haut.,  2.3  mm.;  diam.,  12  mm. 

PI.  III,  fig.  3.3. 

Bibl.  —  L.  Delaporte,  Notes  df  i/li/ptique  orientale,  II,  Hg.  2,  Recueil  de  tra- 
caux...,  tome  XXX,  p.  227. 

MOLLAGE 

109.  —  Guimet.  33. 

1.  V.  Scheil,  Notes  d'épigraphie  et  d'<irchi'olo<jie  nsxijriennrs.  XXXII.  Ri'rtieil  de  tni- 
taux...,  tome  XX,  p.  62. 

2.  Xinharsag  signifie  m  la  dame  de  la  montagne  ».  Elle  est  citée  apri's  Anu  et  Enlil  et 
avant  Enki  (Statue  de  Gudea,  ISA,  115). 

.3.  .Statue  de  Ur-Bau,  patesi  do  sirpula  (/Sil,  97). 

4.  Par  exemple,  Eannatum  (ISA,  39),  Entemena  {ISA,  59),  patesi  de  .Sirpuila,  et  Lu- 
galzaggisi,  roi  d'Uruk  (ISA,  219). 


LE  SCORPION  SACRE 


Sur  les  Ixudarrn'  de  l'époque  kassite,  le  scorpion  est  l'emblème  delà 
déesse  Ishara,  dont  le  nom  s'écrit  d'ailleurs  idéogniphiquement  comme 
celui  du  scorpion.  Cet  animal  se  rencontre  très  fréquemment  dans  le  champ 
des  cylindres. 

Un  autre  emblème  formé  d'une  tige  surmontée  d'une  tcte  de  lion  est, 
d'après  le  kudurru  de  Nazimaruttas,  le  .symbole  de  Meslamtaëa',  divinité 
qui  avait  des  temples  à  Sirpurla  '  et  à  Kutlia  '  à  l'époque  des  rois  d'Ur.  On 
plaçait  son  image  comme  amulette  dans  l'enceinte  des  maisons'.  Un  cylindre' 
lui  fut  voué,  ainsi  qu'en  témoigne  l'inscription  de  douze  cases  gravée  près 
de  la  scène  :  «  A  Meslamtaëa,  le  roi  bras  droit  de  Sirpurla,  pour  la  vie  de 
Dungi  le  mâle  fort,  roi  d'Ur,  KiluUa-guzala,  fils  d'Urbaga,  a  fabriqué  (ce 

1.  Les  kuduriri  sont  des  titres  de  proj)piété  rédigés  à  l'époque  où  les  kassites  régnèrent 
à  Babylone  (XVIII'  s.  à  XIV  s.);  gravés  sur  d'énormes  galets  en  pierre  dure,  ils  sont  à  la 
partie  supérieure  ornés  d'emblèmes  divers.  Le  plus  anciennement  connu  est  le  Caillou 
Michaux,  conservé  depuis  1802  à  la  Bibliothèque  nationale.  La  plupart  de  ces  documents 
ont  été  trouvés  à  Suse  par  la  Délégation  en  Perse  (Cf.  Mrmoires  de  la  Délégation  en  Perse, 
t.  I  et  VIII). 

2.  Le  kudurru  de  Nazimaruttas  {Mémoires  de  la  Délégation  en  Perse,  t.  I  et  II)  donne 
une  liste  de  17  dieux  auxquels  correspondent  17  sj'mboles,  mais  il  est  difficile  de  déterminer 
d'une  façon  absolument  certaine  la  correspondance  entre  les  dieux  nommés  et  les  emblèmes. 
Celui  que  l'on  attribue  craiscmblablement  à  Meslamtaèa  (cf.  H.  Zimmern,  Die  Gôtler- 
si/mbole  des  Na^iniarutta.i-Kudurrii,  dans  K.  Frank,  Bildcr  und  Sjinihole  bahi/lonisch-as- 
sgrischer  Gôtter,  Leip:iger  Semitislisclic  Studien,  II,  2,  p.  40).  paraît  être  cette  tige 
recourbée,  armée  d'un  tranchant  convexe  et  surmontée  d'une  tête  do  lion,  qui  figure  fré- 
quemment dans  le  champ  des  cylindres  à  l'époque  des  rois  d'Ur. 

3.  Meslamtaëa,  c'est  le  dieu  Nergal  en  tant  que  Seigneur  do  l'E-moslani.  l'un  des 
temples  de  Kutha. 

4.  Brique  de  Gudea,  patesi  de  sirpurla  {ISA.  p.  199). 

5.  Copie  d'une  tablette  de  Dungi,  roi  d'Ur  {ISA.  p.  271). 

6.  IV  R,  21  b.  22. 

7.  Musée  britannique  {(Ug/it..  I.  fig.  86). 
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sceau).  De  ce  sceau  «  Que  mon  roi,  en  son  entendement  bienveillant,  vive  !  » 
tel  est  le  nom'.  » 

34.  —  Deux  personnages  deljout,  de  face,  leurs  tètes  de  protii  l'une 
vers  l'autre.  Près  de  celui  de  gauche,  l'arme  symbolique  à  tranchant  convexe 
terminée  par  une  tête  de  lion.  Celui  de  droite  élève  la  main  gauche;  près  de 
lui,  un  scorpion  au-dessus  duquel  un  emblème  formé  d'une  tige  divisée  en 
angle  à  la  partie  inférieure  et  surmontée  d'un  croissant. 

Haut-,  15  mm.;  diam-.  7  mm. 

PI.  III,  fig.  34. 

MOUL.-VGE 

110.  —  Guimet.  34. 
1.  D'après  ISA.  p.  273. 


CYI..    ORIENT. 


PRÉSENTA  TIONS 


Les  Présentations  sont  des  scènes  religieuses  où  un  personnage  est  mis 
en  rapport  avec  une  divinité  par  l'intercession  d'une  autre  divinité.  Elles 
paraissent  s'être  développées  surtout  à  l'époque  de  la  domination  d'Ur. 
Pour  des  raisons  qui  nous  échappent,  les  graveurs  ont  indéfiniment  repro- 
duit les  mêmes  sujets  sans  grand  souci  de  caractériser  les  dieux  par  des 
symboles  différents  ;  aussi  est-il  préférable  de  les  grouper  par  Cérémonies, 
d'autant  que  souvent  il  est  difficile  de  discerner  quel  objet  le  dieu  principal 
tient  dans  la  main. 

PREMIÈRE  CÉRÉMONIE 

La  scène  comporte  essentiellement  trois  personnages  :  une  divinité, 
d'ordinaire  assise  de  profil  à  gauche,  vers  laquelle  s'avance  une  autre  divinité 
qui  élève  la  main  gauche  de  face  et  de  la  main  droite  conduit,  en  le  tenant 
par  le  poignet,  un  personnage  imberbe,  la  tête  rasée,  la  main  droite  élevée 
devant  sa  figure  [111]. 

Elle  est  représentée  sur  nombre  de  sceaux  de  l'époque  d'Ur.  Le  plus 
connu,  c'est  celui  de  Hashamer,  patesi  de  Iskun-Sin,  vassal  de  Ur-engur 
père  de  Dungi'.  Il  comporte  quatre  personnages,  comme  celui  d'un  scribe 
de  Ugme  patesi  de  Sirpurla  '.  Citons  encore  ceux  de  Ur-DUN-PA-E  '  et  de  Ur- 
Ninâ',  contemporains  de  Dungi  ;  de  Ab-ba,  scribe  de  Gudea';  de  Lu-an- 
natum  "  et  de  Dug-X',  au  temps  de  Gimil-Sin.  Et,  parmi  ceux  qui  présentent 

1.  Musée  britannique,  89126,  Gli/p(.,  I,  pi.  IV,  fig.  2.  Cf.  ISA,  p.  268-9. 

2.  Louvre,  AO.  3.540,  RTC,  n"  2.59.  Cf.  ISA,  p.  94-95. 

3.  Louvre,  AO.  4198  (empreinte  inédite).  Fouilles  du  Commandant  Cros  à  Telloh. 
Cf.  ISA,  p.  278-9. 

4.  Louvre,  A O.  3545. 

5.  Ward.  D'après  Priée,  Four  babi/lonian  scal  Ci/linders,  AJSL,  XX,  p.  115. 

6.  Musée  britannique,  91023,  Gh/pL,  l,  fig.  75.  Cf.  ISA,  p.  288-9. 

7.  Berlin,  VAX.  697,  Gtijpt.,  1.  fig.  74.  Cf.  ISA,  p.  288-9. 
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un  intérêt  particulier,  ne  faut-il  pas  signaler  le  cachet  de  Ur-nigin-gar ', 
scribe  de  Ur-lama  patesi  de  Sirpurla,  dont  la  divinité  principale  tient  un 
vase  jaillissant  au-dessus  duquel  un  petit  personnage  debout,  vêtu  d'un 
chale  long,  élève  la  main;  ou  encore,  le  cylindre  de  Lugal-me%  scribe  de 
Gudea,  dont  la  divinité  se  tient  debout  :  et  plus  que  tout  autre,  le  cachet 
même  du  patesi  Gudea'  ;  le  dieu  introducteur  se  trouve,  contrairement  a 
l'usage  général,  caractérisé  par  un  symbole,  deux  serpents  qui  s'élèvent  au- 
dessus  de  ses  épaules.  D'après  M.  Heuzey,  c'est  Ningiszida,  le  patron 
personnel  du  patesi,  qui  présente  son  fidèle  serviteur  à  un  autre  dieu,  Ea, 
caractérisé  par  les  vases  jaillissants  qu'il  tient  dans  chaque  main  ou  qui 
ornent  le  bord  de  son  siège  et  lui  servent  de  marchepied.  La  scène  comporte 
un  quatrième  personnage  qui  élève  les  deux  mains  :  la  parèdre  de  Ningis- 
zida; elle  est  suivie  d'un  quadrupède  fantastique  à  tête  de  serpent.  Ce  sujet 
est  le  plus  développé  et  le  plus  intéressant  de  la  première  cérémonie. 

La  divinité  principale  est  coiffée  de  la  tiare  à  cornes  [Gudea]  ou  du 
turban  [Hashamer],  vêtue  le  plus  souvent  de  kaunakès.  Son  siège,  un  simple 
tabouret  cubique  [112,  11.3,  115-118,  120,  122,  124,  129,  133,  135,  138'"^|,  un  riche 
fauteuil  [119,134],  ou  le  tabouret  couvert  de  kaunakès  [123].  La  main  gauche 
est  ramenée  à  la  poitrine  ;  la  main  droite  est  étendue  de  face  en  avant  [113-117] 
ou  tient  un  objet,  vase  [123136]  ou  autre  [137].  Quelquefois  un  animal  sym- 
bolique sert  de  marchepied'. 

Les  cylindres  139-144  (41)  ont  pour  sujet  la  présentation  à  une  divinité 
debout. 

L'autre  divinité  est  vêtue  de  kaunakès,  parfois  du  clialc  à  franges.  Elle 
est  toujours  coiffée  de  la  tiare  multicorne. 

Dans  le  champ,  ie  croissant  seul  [li.3,  114,  115,  132,  134]  ou  surmonté  du 
disque  [139]  ;  une  tige  courbée,  armée  d'un  tranchant  convexe  et  terminée 
par  une  tête  de  lion  [139];  une  tige  surmontée  d'un  globe  [132]  ;  ie  petit  per- 
sonnage au.\  jambes  arquées  [133],  la  tête  en  bas  [134]  ;  le  vase  [133.  135]  et  le 
iiiiton  de  mesure  [123,  135]  ;  le  cercopithè(|ue  [133,  137]  ;  un  oiseau  à  long  col 


1.  Louvre,  AO.  3.548  et  3549.  Cf.  ISA,  p.  210-1. 

2.  de  Clercq,  84.  Cf.  ISA.  p.  208-9. 

3.  Louvre,  AO.  3541.  Heuzey,  Le  sceau  de  Gotidco.  Noiirelles  recherc/ies  sur  r/uelrjuex 
xi/mboles  clinldéens.  Roc.  rf'A.,  V,  1902,  p.  129-139.  —  Le  môme,  Les  deux  dragons  sa- 
rrés  de  Bnhi/lone  et  leur  protoli/pe  chnidéen,  lier.  d'A.,  Vl.  1906,  p.  95-104. 

4.  de  Clcreq,  106. 
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123,  124,  125]  ;  l'aigle  héraldique  [119,  I44j Devant  le  dieu  principal,  un 

serpent  [120]  ou  une  table  d'offrandes  [135] S'il  y  a  un  quatrième  person- 
nage, c'est  une  divinité  qui  élève  les  deux  mains  [Gudea,  Hashamer]  ; 
Gilgames,  les  mains  serrées  contre  la  poitrine  [123]  ;  Ea-bani  tenant  un  em- 
blème formé  d'une  tige  surmontée  d'un  disque' 

35.  —  Une  divinité  imberbe,  aux  longs  cheveux  relevés,  vêtue  de  kau- 
nakès  et  coiffée  de  la  tiare  à  cornes.  Elle  est  assise,  de  profil  à  gauche,  sur 
un  siège  cubique,  les  pieds  posés  sur  un  degré.  Elle  porte  la  main  gauche  à 
la  ceinture  et  tient  la  main  droite  étendue  de  face,  en  avant. 

Vis-à-vis,  de  prolil  à  droite,  une  divinité  imberbe,  aux  longs  cheveux 
relevés,  vêtue  d'un  châle  à  rayures  verticales  et  coiffée  de  la  tiare  à  cornes. 
Elle  élève  la  main  gauche  de  face  et  de  la  main  droite  conduit,  en  le  tenant 
par  le  poignet  gauche,  un  personnage  imberbe  qui  élève  la  main  droite.  Il 
a  la  tète  rasée  et  est  vêtu  du  châle  à  franges. 

Dans  le  champ,  devant  la  divinité  assise,  le  croissant. 

Traces  d'une  inscription  de  deux  lignes. 

Haut.,  25  mm.;  diam.,  14  mm. 

PI.  III,  fig.  35. 

36.  —  Une  divinité  imberbe,  aux  longs  cheveux  relevés,  vêtue  de  kau- 
nakès  et  coiffée  de  la  tiare  à  cornes.  Assise,  de  prolil  à  gauche,  sur  un  siège 
à  dossier  recourbé,  elle  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  étend  la  main 
droite  en  avant. 

Vis-à-vis,  de  profil  à  droite,  une  divinité  imberbe,  aux  longs  cheveux 
relevés,  vêtue  de  kaunakès  et  coiffée  de  la  tiare  à  cornes.  Elle  élève  la  main 
gauche  de  face  à  la  hauteur  de  sa  figure  et  de  la  main  droite  conduit,  en  le  te- 
nant par  le  poignet  gauche,  un  personnage  qui  élève  la  main  droite  de  profil. 

Dans  le  champ,  devant  la  divinité  assise,  en  haut,  le  croissant. 

Une  inscription  d'une  ligne  donne  un  nom  divin  : 

''  en-zu.  [le  dieu]  Enzu. 

Ce  cylindre  est  mutilé;  il  manque  le  bas  du  corps  des  deux  premiers 
personnages. 

Haut.,  22  mm.  ;  diam.  10  nun. 
PI.  III,  fig.  36. 

1.  de  Clercq,  112. 
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37.  —  Une  divinité  imberbe,  ans  longs  cheveux  relevés,  coiffée  de  la 
tiare  à  cornes.  Assise,  de  profil  à  gauche,  elle  porte  la  main  gauche  à  la  cein- 
ture et  tient  la  main  droite  étendue  ouverte  en  avant.  Son  poignet  droit  est 
orné  d'un  bracelet. 

Vis-à-vis,  de  profil  à  droite,  une  divinité  imberbe,  aux  longs  cheveux 
relevés,  vêtue  de  kaunakès  et  coiffée  de  la  tiare  à  cornes.  Elle  élève  la  main 
gauche  et  de  la  main  droite  conduit,  en  le  tenant  par  le  poignet  gauche,  un 
personnage  imberbe  cjui  élève  la  main  droite.  Ses  cheveux  courts  sont  soi- 
gneusement ondulés  et  il  est  vêtu  du  chàle  à  franges. 

Dans  le  champ  devant  la  divinité  asssi.«e,  en  haut,  le  croissant  ;  au  milieu, 
le  vase  strié  ;  entre  les  deux  autres  personnages,  en  bas,  le  bâton  de  mesure. 

Derrière  la  divinité  assise,  un  chien  passant  à  gauche,  la  (|ueue  relevée. 
Au-dessus  de  lui,  un  cartouche  de  deux  lignes  dans  iecjuel  (in  lit  : 
"*   babbar,  [le  dieu]  Babbar; 

''•  a-a.  [la  déesse]  Aia. 

Haut.,  25  mm.;  diam.,  14  iniii. 

PI.  III,  dg.  37. 

38.  —  Un  dieu  à  longue  barbe,  vêtu  d'un  chàle  orné  et  coiffé  du  tur- 
ban. Assis,  de  profil  à  gauche,  sur  un  tabouret  couvert  de  kaunakès,  il 
porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  de  la  droite  tient  en  avant  un  petit  vase. 

Vis-à-vis,  de  profil  à  droite,  une  divinité  imberbe,  vêtue  du  chàle  à 
rayures  verticales  et  coiffée  de  la  tiare  à  cornes.  Elle  élève  la  main  gauche 
et  de  la  main  droite  conduit,  en  le  tenant  par  le  poignet  gauche,  un  person- 
nage barbu  qui  élève  la  main  droite.  Ses  cheveux  courts  sont  soigneu- 
sement ondulés  et  il  est  vêtu  du  châle  à  franges. 

Dans  le  champ,  devant  le  dieu  assis,  en  haut,  un  croissant  (dont  la  ma- 
jeure partie  a  disparu  par  mutilation  du  cylindre)  ;  au  milieu,  passant  à 
droite,  un  oiseau.  Entre  les  deux  autres  personnages,  en  haut,  le  vase  strié  ; 
en  bas,  le  bâton  de  mesure. 

Le  sujet  comporte  encore  un  Gilganies  nu,  le  haut  du  coips  de  face, 
les  jambes  de  profil  à  droite  :  il  tient  les  mains  serrées  contre  sa  poitrine. 

Une  in.scription  de  deux  lignes  donne  \v  nom  du  possesseur. 
L'r-'   nanna(r)  Ur-Nannar, 

dumu  lu-'    immer.  fils  de  Lu-Immor. 

Haut.,  30  mm.;  diam-,  16  mm. 

PI.  ni.  f\<'.  38. 
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39.  —  Un  dieu  vêtu  d'un  châle  orné,  les  cheveux  courts  soigneusement 
ondulés.  Assis,  de  profil  à  gauche,  sur  un  siège  à  dossier,  il  porte  la  main 
gauche  à  la  ceinture  et  de  la  main  droite  tient  en  avant  un  petit  vase. 

Vis-à-vis,  de  profil  à  droite,  une  divinité  iml)erbe,  vêtue  d'un  chàle  à 
rayures  verticales,  élève  la  main  gauche  de  face  et  de  la  main  droite  conduit, 
en  le  tenant  par  le  poignet  gauche,  un  personnage  imberbe  qui  élève 
la  main  droite.  Ses  cheveux  courts  sont  soigneusement  ondulés  et  il  est 
vêtu  du  châle  à  franges. 

Dans  le  champ,  devant  la  divinité  assise,  en  haut,  le  croissant  ;  au 
milieu,  une  étoile  à  huit  branches.  Derrière  elle,  sur  une  colonne,  le  petit 
personnage  aux  jambes  arquées,  le  corps  de  face,  la  figure  de  profil  à  droite, 
porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  élève  la  main  droite.  Entre  les  deux 
autres  personnages,  en  haut,  le  vase  strié  ;  en  l)as,  le  bâton  de  mesure. 

Haut.,  16  mm.  ;  diam.,  9  mm. 
Pi.  III,  fig.  39. 

40.  —  Un  dieu  à  longue  barbe,  vêtu  de  kaunakès.  Assis  de  profil  à 
gauche,  il  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  de  la  droite  tient  en  avant 
un  objet. 

Vis-à-vis,  de  profil  à  droite,  une  divinité  vêtue  de  kaunakès.  Elle  élève 
la  main  gauche  et  de  la  main  droite  conduit,  en  le  tenant  par  le  poignet 
gauche,  un  personnage,  vêtu  du  châle  à  franges,  qui  élève  la  main  droite. 

Dans  le  champ,  devant  le  dieu  assis,  en  haut,  un  croissant  ;  au  milieu, 
traces  d'un  objet.  Derrière  lui,  en  bas,  un  scorpion  passant  vers  le  haut  :  en 
haut,  peut-être  un  oiseau  à  longues  pattes. 

Une  inscription  de  deux  lignes,  presque  etlacée,  donnait  le  nom  du 
possesseur  et  sa  filiation. 

Cylindre  roulé. 

Haut.,  27  mm.  :  diam.,  15  mm. 

l'I.  m,  fifr.  40. 

41.  —  Divinité  de  profil  à  gauche. 

Vers  elle  s'avance  un  per.sonnage,  de  profil  â  droite  :  il  élève  la  main 
gauche  et  de  la  main  droite  conduit,  en  le  tenant  par  le  i)oignet  gauche,  un 
autre  personnage,  qui  élève  la  main  droite. 

Derrière  la  divinité,  un  serpent  dressé  vers  elle;  devant,  un  aigle  aux 
ailes  éployées. 
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Haut.,  20  mm.;  diam.,  10  mm. 
PI.  III,  fig.  41. 


MOUL.\GES 

111. 

—  Souby-Bey  {Glypt.,  I,  fig.  78).                  129. 

— 

112. 

—  Louvre? 

130. 

—  Guimet,  39. 

113. 

—  Guimet,  35. 

131. 

—  Guimet,  40. 

114. 

—  Louvre"? 

1.32. 

—  Louvre? 

115. 

— 

133. 

—  La  Haye,  28. 

116. 

—  Louvre? 

134. 

—  La  Haye,  29. 

117. 

—  Guimet,  36. 

i;}5. 

— 

118. 

—  Louvre? 

136. 

— 

119. 

—  La  Ilaje,  26. 

137. 

—  La  Haye,  27. 

120. 

—  Louvre  (Gli/pt.,  I,  flg.  77). 

138. 

—  La  Haye,  31. 

12L 

— 

138'^ 

'■"'.    La  Haye,  42. 

122. 

—  Guimet,  37. 

1.39. 

—  La  Haye,  72. 

123. 

Guimet,  38. 

110. 

-  La  Haye,  73. 

124. 

- 

14L 

—  La  Haye,  74. 

125. 

—  Louvre  ? 

142. 

—  La  Haye,  75. 

126. 

- 

143. 

—  La  Haye,  76. 

127. 

-  La  Haye,  32. 

144. 

—  Guimet,  41. 

128. 

—  La  Haye,  30. 

DEUXIEME  CEREMONIE 

La  scène  comporte  parfois  deux  personnages',  pres(|ue  toujours 
trois  :  une  divinité,  d'ordinaire  assise  de  profil  à  gauche,  vis-à-vis  de 
laquelle  se  tiennent  debout  un  personnage,  les  mains  serrées  l'une  dans 
l'autre  dans  la  pose  des  statues  de  Gudca  ',  et  une  divinité  (jui  élève  les 
mains  de  face. 

Ce  sujet,  comme  le  précédent,  est  traité  à  l'c'pdciuc  des  rois  d'Ur  et 
d'Isin,  mais  il  présente  moins  de  variété  dans  le  costume  des  personnages. 
Sous  le  régne  de  Dungi,  il  est  gravé  sur  le  sceau  du  scribe  Ur-Pa[sag?] '. 
Arad-Naniiar,  sukkai-mali  de  Gimil-Sin.  adopte  la  même  scène  '.  Le  sceau 

1.  de  Clercq,  121. 

2.  Musée  du  Louvre,  Cf.  Dec,  pi.  9  et  suiv. 

3.  Dec,  p.  308. 

4.  Louvre,  AD.  24.50,  Dec,  p.  310. 
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de  Ur-Enlil  '  est  plus  intéressant  :  près  du  trône,  décoré  d'une  tète  d'animal, 
se  tient  un  lion  accroupi  et,  derrière,  un  autre  lion  dressé  tient  un  emblème 
au-dessus  duciuel  est  gravé  l'aigle  léontocéphale.  Citons  encore  le  cylindre 
du  scribe  Lu-Eulilla  *,  contemporain  de  Bur-Sin,  roi  d'Isin. 

La  divinité  assise  est  presque  toujours  un  dieu  barbu,  vêtu  d'un  châle 
omé  et  coiffé  du  turban  ;  d'ordinaire,  il  tient  un  vase  de  la  main  droite  ;  son- 
siège,  un  tabouret  à  pieds  droits  réunis  par  des  traverses,  couvert  de  kau- 
nakès  et  posé  sur  un  degré. 

Le  second  personnage  est  imberbe,  la  tète  rasée,  vêtu  d'un  cluile  ii 
franges.  La  divinité  cjui  l'introduit  est  coiffée  de  la  tiare  multicorne  et  vêtue 
de  kaunakès.  ■=j 

Dans  le  champ  on  trouve  le  croissant  seul  [145, 148,  etc'.  ou  surmonté 
d'un  disque  [153, 154, 155],  la  tige  courbée  armée  d'un  tranchant  et  surmontée 
d'une  tête  de  lion  [150, 151  (42),  158  (44),  161]  ;  le  petit  personnage  aux  jambes 
arquées  [155, 156, 160, 161]  ;  le  vase  et.  le  bâton  de  mesure  [151  (42),  152, 153,  etc.]  ; 
le  cercopithèque  [151  (42i,  153,  etc.]  ;  le  bâton  recourbé  [161]...  S'il  y  a  un 
quatrième  personnage,  il  est  placé  derrière  la  divinité  principale  et  élève 
une  main  [156],  ou  porte  le  sceau  à  anse  et  présente  le  cornet  [158  (44)]  ;  ou 
]nen,  placé  derrière  la  divinité  qui  élève  les  deux  mains,  c'est  Ea-bani 
tenant  un  emblème'  ou  luttant  avec  un  lion*:  Gilgames, combattant  le  tau- 
reau [162]:  un  homme  vêtu  d'un  châle  court,  la  main  élevée' 

42.  —  Un  dieu  à  longue  barbe,  vêtu  d'un  châle  orné  et  coiffe  du  turban. 
Il  est  assis  de  profil  à  gauche  sur  un  tabouret  couvert  de  kaunakès  et  pose 
les  pieds  sur  un  degré  dont  le  côté  est  formé  de  deux  panneaux.  Il  porte 
la  main  gauche  à  la  ceinture  et  de  la  droite  tient  en  avant  un  petit  vase.  Il 
a  un  bracelet  au  poignet  droit. 

Vis-à-vis,  un  personnage  vêtu  du  châle  orné,  les  deux  mains  serrées 
l'une  dans  l'autre,  le  corps  de  face,  la  tête  de  profil  à  droite. 

Derrière  lui,  de  profil  à  droite,  une  divinité  imberbe  élève  les  deux 
mains.  Elle  est  vêtue  de  kaunakès,  les  cheveux  longs  relevés  et  coiffée  de  la 

1.  Dec,  p.  309. 

2.  Berlin,   VA.  2720,   Lohiiianii,  Fin  Sicfjrbjilmdrr  Kniii;/   tiiir-Sin's   rnn  fsin,  Bci- 
/ràf/r  ,-«/•  Assi/riotof/lc,  II,  |).  590. 

3.  Bibl.  nat.,  761. 

4.  de  Clercq.  135. 

5.  Bibl.  nat..7|-i. 
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tiare  multicorne  ;  des  bracelets  ornent  ses  poignets  ;  le  long  de  son  dos,  une 
ligne. 

Dans  le  champ,  devant  le  dieu  assis,  en  haut,  un  croissant  ;  en  bas,  un 
cercopithèque  de  profil  à  gauche.  Derrière  lui,  le  symbole  formé  d'une 
longue  tige  courbée,  armée  d'un  tranchant  et  surmontée  d'une  tète  de  lion. 
Entre  les  deux  autres  personnages,  en  haut,  le  vase  strié;  en  bas,  le  bâton 
de  mesure. 

Ligne  de  terre. 

Une  inscription  de  deux  lignes  se  lit  : 

^-  babbar  [le  dieu]  Babbar. 

''  a-a.  [la  déesse]  Aia. 

Haut.,  28  mm.  ;  diam.,  17  mm. 

PL  IV,  fig.  42. 

43.  —  Un  dieu  à  longue  barbe,  vêtu  d'un  châle  orné  et  coiffé  du  turban. 
Assis  de  profil  â  gauche  sur  un  tabouret  recouvert  de  kaunakès,  les  pieds 
posés  sur  un  degré,  il  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  de  la  main  droite 
tient  en  avant  un  petit  vase. 

Vis-à-vis,  un  personnage  aux  cheveux  courts  et  ondulés,  vêtu  du  châle 

orné,  les  deux  mains  serrées  l'une  dans  l'autre,  le  corps  de  face,  la  tète  à  droite. 

Derrière  lui,  de  profil  à  droite,  une  divinité  imberbe  élève  les  deux 

mains.  Elle  est  vêtue  d'un  châle  à  rayures  verticales,  les  cheveux  relevés,  et 

coiffée  de  la  tiare  multicorne.  Ses  poignets  sont  ornés  de  bracelets. 

Dans  le  champ,  devant  le  dieu  assis,  en  haut,  un  croissant  ;  en  bas,  un 
cercopithèque  de  profil  à  droite.  Entre  les  deux  autres  personnages,  en  haut, 
le  vase  strié  ;  en  bas,  le  bâton  de  mesure. 

Une  inscription  de  deux  lignes  portait  deux  noms  divins  :  le  cylindre 
est  mutilé  et  il  ne  reste  que  les  signes  déterminatifs  >->Jp. 

Haut-,  19  mm.;  diam.,  10 mm. 

PL  IV,  fig.  43. 

44.  —  Un  dieu  à  longue  barbe,  vêtu  d'un  châle  orné  et  coiffé  du 
turban.  Il  est  assis,  de  profil  à  gauche,  sur  un  tabouret  recouvert  de  kau- 
nakès et  pose  les  pieds  sur  un  degré.  Il  porte  la  main  gauche  â  la  ceinture 
et  de  la  droite  tient  en  avant  un  cornet. 

Vis-à-vis,  un  personnage  vêtu  du  châle  orné,  les  deux  mains  serrées 
l'une  dans  l'autre,  la  tête  rasée,  le  corps  de  face,  la  figure  de  profil  à  droite. 
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Derrière  lui,  de  profil  à  droite,  une  divinité  imberbe  élève  les  deux 
mains  de  face.  Elle  est  vêtue  de  kaunakès,  les  cheveux  longs  relevés,  et  coiffée 
de  la  tiare  multicorne. 

Derrière  le  dieu  assis,  l'emblème  formé  d'une  tige  recourbée,  armée 
d'un  tranchant  convexe  et  surmontée  d'une  tète  de  lion  ;  de  profil  à  gauche, 
un  personnage  nu,  imberbe,  la  tête  rasée,  tient  de  la  main  droite  un  vase  à 
anse  et  de  la  main  gauche  présente  un  cornet. 

Dans  le  champ,  devant  la  divinité  principale,  en  haut,  le  croissant  sur- 
monté d'un  disque;  au  milieu,  un  quadrupède  accroupi  de  profil  à  droite, 
la  tête  surmontée  d'une  corne  recourbée. 

Haut.,  25  mm.;  diam.,  13  mm. 

PI.  IV,  fig.  44. 

Moulages 

145.  —  154.  —  La  Haye,  35. 

146.  —  155.  —  Louvre,  542. 

147.  —  156.  -  BibL  uat.,  789. 

148.  —  157.  —  Guimet,  43. 

149.  -  La  Haye,  33.  158.  -  Guimet,  44. 

150.  —  159.  —  Louvre,  543. 

151.  —  Guimet,  42.  160.  — 

152.  —  La  Haye,  34.  161.  —  La  Haye,  36. 

153.  -  162.  — 


AUTRES  CÉRÉMONIES 


Un  certain  nombre  de  scènes  présentent  une  disposition  nouvelle  des 
deux  personnages  qui  se  tiennent  en  présence  du  dieu.  Voici  encore,  comme 
dans  la  seconde  cérémonie,  un  personnage  dont  les  mains  sont  serrées  l'une 
dans  l'autre  :  celui  qui  le  présente  élève  la  main  droite  [165  (45),  166  (46))  ; 
ailleurs,  l'un  et  l'autre  élèvent  une  main  [172  (47)],  ou  bien  le  second  per- 
sonnage élevant  les  deux  mains,  le  premier  en  élève'  [180]  ou  abaisse  [181] 
une  seule;  enfin  le  cas  se  présente  encore  où  le  premier  élevant  une  main, 
le  second  a  les  mains  serrées  l'une  dans  l'autre  [184  (52)]. 

Quant  au  dieu  à  qui  se  fait  la  présentation,  il  est  tantôt  assis  [165,  166] 
tenant  en  main  un  vase  ou  un  cornet,  tantôt  il  se  tient  debout,  la  main 
abaissée,  tenant  un  couteau-scie  [183,  184]  ou  quelque  autre  emblème. 

La  plupart  de  ce^*  intailles  paraissent  avoir  été  gravées  à  l'épociue  de  la 
première  dynastie  babylonienne. 

45.  —  Un  dieu  a  longue  barbe,  aux  cheveux  courts  et  ondulés,  vêtu 
d'un  chàle  orné.  Assis,  de  profil  à  gauche,  sur  un  siège  à  panneaux  dont  les 
montants  sont  recourbés,  il  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  de  la  droite 
tient  en  avant  un  objet  'effacé). 

Vis-à-vis,  un  personnage  aux  cheveux  courts  et  ondulés,  vêtu  du  chàle 
à  franges,  les  mains  .serrées  l'une  dans  l'autre. 

Derrière  lui,  de  profil  à  droite,  un  personnage  aux  cheveux  courts  et 
ondulés,  également  vêtu  du  chàle  à  franges,  porte  la  main  gauche  à  la  poi- 
trine et  élève  la  main  droite. 

Il  est  suivi  d'un  quadrupède  ailé  dressé  de  profil  a  droite;  cet  animal  a 

1.  Ce  geste  est  celui  du  roi  Haramurabi  en  présence  du  dieu  Samas  qui  lui  dicte  les 
lois  (Bis-relief  gravé  au  sommet  du  Code).  C'est  aussi  celui  d'un  personnage  sup  un  sceau 
de  l'époque  de  Dungi,  roi  d'l'i'(185). 
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la  tête  et  les  membres  antérieurs  d'un  lion,  la  queue  et  les  membres  pos- 
térieurs d'un  aigle';  il  semble  tenir  un  emblème. 

Haut.,  23  mm.;  diam.,  13  mm- 

PI.  IV,  flg.  45. 

46.  —  Un  dieu  à  longue  barbe,  coiffé  du  turban.  Assis  de  profil  à  gauche 
sur  un  tabouret  recouvert  de  kaunakès,  les  pieds  sur  un  degré,  il  porte  la. 
main  gauche  à  la  poitrine  et  de  la  main  droite  tient  en  avant  un  objet  trian-  ■ 
gulaire. 

Vis-à-vis  de  lui  deux  personnages  :  le  premier  a  les  mains  serrées  l'une 
dans  l'autre;  le  second  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture,  et  élève  la  main 
droite  à  la  hauteur  de  la  figure. 

Derrière  eux,  nu  ou  peut-être  vêtu  d'un  châle  court,  un  personnage  de 
profil  à  droite  porte  sur  l'épaule  droite  une  arme  recourbée;  de  la  main 
gauche  il  tient  une  palme  (?). 

Dans  le  champ,  devant  le  dieu  assis,  en  haut,  un  croissant  surmonté 
d'un  disque  dans  lequel  est  inscrite  une  croix;  en  bas,  le  vase  strié.  Entre 
les  deux  personnages  suivants,  en  haut,  deux  globes;  en  bas,  le  bâton  de 
mesure.  Devant  le  personnage  nu,  peut-être  un  cercopithèque  de  profil  à 
droite. 

Haut.,  28  mm.;  diam.,  12  mm. 

PI.  IV,  fig.  46. 

47.  —  Divinité  aux  cheveux  courts  et  ondulés,  vêtue  de  kaunakès. 
Assise  de  profil  a  gauche  sur  un  siège  de  kaunakès,  elle  porte  la  main  gauche 
à  la  ceinture  et  de  la  main  droite  tient  en  avant  un  objet  indéterminable. 

Vers  elle  s'avancent  deux  personnages  :  le  premier,  coiffé  de  la  tiare  à 
cornes  et  vêtu  de  kaunakès;  le  second,  les  cheveux  courts  et  ondulés,  vêtu  du 
châle  à  franges.  L'un  et  l'autre  élèvent  la  main  gauche. 

Derrière  eux,  un  dieu  coiffé  de  la  tiare  multicorne  et  vêtu  d'un  châle 
court,  tient  de  la  main  droite  une  sorte  de  lance,  de  la  main  gauche  une 
foudre  et  le  lien  d'un  taureau  couché  de  profil  à  droite,  les  cornes  de  face, 
au-dessous  de  lui'. 

Dans  le  champ,  devant  la  divinité  assise,  en  haut,  un  croissant  surmonté 
d'un  disque. 

1.  Cet  être  composite  se  retrouvera  en  Assyrie.  Cf-  n"  100. 

2.  Sur  le  dieu  à  la  foudre,  cf.  n*"  81  et  suiv. 
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Cylindre  mutilé. 

Haut.,  21  mm.;  diani.,  10  mm. 

PI.  IV,  tig.  47. 

48.  —  Une  divinité  imberbe,  aux  cheveux  courts  et  ondulés,  vêtue  de 
kaunakès.  Assise  de  profil  à  gauche  sur  un  tabouret  recouvert  de  kaunakès, 
elle  tient  en  avant,  de  la  main  droite,  un  petit  vase. 

Vers  elle  s'avancent  deux  personnages  :  le  premier,  vêtu  de  kaunakès, 
coiffé  de  la  tiare  à  cornes,  les  cheveux  relevés,  élève  la  main  gauche  de  face; 
le  second,  les  cheveux  courts  et  ondulés,  vêtu  du  chàle  à  franges,  élève  la 
main  droite  de  face. 

Derrière  eux,  une  ligne  horizontale  accompagnée  à  droite  d'une  sorte  de 
main  placée  verticalement.  Au-dessous,  un  lion  couché  de  profil  à  droite,  la 
queue  relevée;  au-dessus,  un  taureau  de  profil  à  droite,  les  cornes  de  face,  la 
queue  dressée. 

Dans  le  champ  devant  la  divinité  assise,  en  haut,  un  croissant  surmonté 
d'un  disque  dans  lequel  est  inscrite  une  sorte  de  croix:  près  du  disque,  deux 
mouches.  Entre  les  deux  autres  personnages,  en  haut,  une  étoile  à  huit 
branches. 

Haut.,  19  mm.;  diam.,  11  mm. 

PI    IV,  fig.  48. 

49.  —  Même  sujet  que  le  précédent,  mais  les  animaux  se  trouvent  placés 
devant  les  deux  personnages  debout  et  il  n'y  a  aucun  emblème  dans  le 
champ,  sauf  l'étoile  à  huit  branches  placée  derrière  le  taureau. 

Haut.,  17  mm .  ;  diam.,  9  mm. 
PI.  IV,  flg.  49. 

50.  —  Une  divinité  imberbe,  aux  cheveux  courts  et  ondulés,  vêtue  de 
kaunakès.  Elle  est  assise,  de  profil  à  gauche,  sur  un  siège  de  kaunakès.  De 
la  main  gauche  elle  tient  en  avant  un  petit  objet. 

Vers  elle  s'avancent  trois  personnages  aux  clieveux  courts  et  ondulés, 
vêtus  de  châles  à  rayures  transversales.  Ils  portent  la  main  gauche  à  la  cein- 
ture et  élèvent  la  main  droite. 

Dans  le  champ,  devant  la  divinité  assise,  en  haut,  un  croissant  surmonté 
d'un  disque. 

Haut.,  21  mm.;  diam.,  11  mm. 

PI.  IV,  fig.  .-.0. 
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51.  —  Divinité  de  profil  à  gauche,  coiffée  de  la  tiare  multicorne,  vêtue 
d'un  châle  à  rayures  verticales  serré  à  la  ceinture.  Elle  porte  la  main  gauche 
à  la  poitrine  et  tient  le  bras  droit  abaissé  en  avant. 

Vis-à-vis  d'elle,  un  personnage  de  profil  à  droite,  vêtu  d'un  long  chàle, 
la  main  gauche  à  la  poitrine,  la  main  droite  élevée. 

Entre  eux,  en  haut,  une  tige  surmontée  d'un  croissant;  en  bas,  proba- 
blement un  aigle  au.x  ailes  éployées. 

En  dehors  de  la  scène,  un  quadrupède  accroupi,  de  profil  à  gauche,  la 
tète  surmontée  d'une  haute  tige  incurvée  formant  corne;  un  serpent  dressé; 
une  lance  à  manciie  court'  ;  une  autre  tige  surmontée  d'une  sorte  de  main.  Ces 
deux  derniers  symboles  sont  gravés  sur  un  cartouche  grossièrement  effacé. 

Haut.,  21  mm.;  diam.,  10  mm. 
FI.  IV,  fig.  51. 

52.  —  Divinité  de  profil  à  gauche,  coifî'ée  de  la  tiare  multicorne,  vêtue 
d'un  long  cliâle  à  rayures  verticales  laissant  à  découvert  la  jambe  droite 
posée  en  avant  sur  un  escabeau  (?).  Elle  porte  la  main  gauche  à  la  poitrine  et 
tient  le  bras  droit  abaissé  en  avant. 

Vis-à-vis  d'elle,  de  profil  à  droite,  un  personnage  coifl'é  du  turban,  vêtu 
d'un  long  chàle  lais.sant  à  découvert  la  jambe  gauche.  Il  porte  la  main  gauche 
à  la  ceinture  et  élève  la  main  droite.  Il  est  suivi  d'un  autre  personnage,  vêtu 
d'un  long  chàle,  les  mains  serrées  à  la  ceinture. 

Devant  la  divinité,  en  haut,  un  emblème  formé  d'une  tige  surmontée 
d'un  croissant.  Entre  les  deux  autres  personnages,  en  haut,  le  vase;  en  bas, 
le  bâton  de  mesure. 

Une  seconde  scène  comporte  deux  personnages  :  une  divinité,  de  face, 
coiffée  de  la  tiare  à  cornes,  vêtue  de  kaunakès,  la  main  gauche  à  la  ceinture, 
la  main  droite  étendue. 

A  gauche,  un  personnage,  de  profil  à  droite,  coiH'é  du  turban,  vêtu  d'un 
long  chàle  orné  au  bas,  la  main  gauclie  à  la  ceinture,  la  main  droite  étendue 
vers  la  divinité. 

Devant  lui,  en  l)as,  un  l)ras  gauriie(?).  1mi  iiaut,  derrière  lui,  la  nmuche. 

Haut.,  aO  mm.;  diam.,  11  mm. 
PI.  IV,  fig.  52. 

1.  .Symbole  du  dii-u  M;ti'duk. 
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163.  —  Louvre? 

164.  - 

165.  —  Guimet,  45. 

166.  —  Guimet,  46. 

167.  - 

168.  - 

169.  — 

170.  — 

171.  -  La  Haye.  79. 

172.  —  Guimet,  47. 

173.  —  Guimet,  48. 


LLAGES 

174 



Guimet,  49 

175 

- 

Guimet,  50 

176 

— 

La  Haye.  53. 

177 

178 

_ 

179 

— 

180 

- 

181 

— 

La  Haye.  43. 

182 

— 

Louvre.  552. 

183 

— 

Guimet,  51. 

184 

— 

Guimet,  52. 

LE  PALMIER  SACRÉ 


Sur  deux  cylindres'  qui,  d'après  leurs  inscriptions,  furent  voués,  l'un  ii 
Meslamtaëa  [1&5],  l'autre  à  Nusku,  «  pour  la  vie  de  Dungi,  le  mâle  fort,  roi 
d'Ur  »,  la  scène  est  caractérisée  par  la  présence,  devant  le  dieu  principal, 
d'un  vase  d'où  s'élève  une  palme  entre  deux  inflorescences.  Le  même  objet 
se  retrouve  sur  deux  intailles  du  Musée  Guimet. 

53.  —  Divinité  de  profil  à  gauche,  la  jambe  droite  en  avant,  le  bras 
gauche  appuyé  sur  une  arme  courbe  à  tranchant  convexe,  la  main  droite 
étendue  ouverte  en  avant  vers  un  vase  d'où  s'élève  une  palme  entre  deux 
inflorescences . 

Un  personnage,  vêtu  de  kaunakès,  se  tient  debout  près  du  vase,  la  main 
droite  à  la  poitrine,  la  main  gauche  levée  tenant  un  objet  peu  visible,  proba- 
blement un  vase  à  libations. 

Derrière  lui,  une  table  aux  pieds  anguleux  chargée  d'offrandes  que 
présente  un  personnage  vêtu  du  châle  à  franges,  la  main  droite  à  la  ceinture, 
la  main  gauche  levée. 

Cylindre  roulé. 

Haut.,  20  mm.;  diam.,  11  mm. 

PI.  IV,  fig.  53. 

54.  —  Personnage  barbu,  les  cheveux  courts  et  ondulés,  de  profil  à 
gauche.  Devant  lui,  un  autre  personnage,  imberbe,  les  cheveux  courts  et 
ondulés,  vêtu  du  châle  à  franges,  la  main  gauche  à  la  ceinture  ;  la  main  droite 
levée  tient  un  objet  effacé,  probablement  un  vase  à  libations,  car  le  cylindre 
porte  encore  deux  petits  traits  semblables  à  ceux  qui,  d'ordinaire,  repré- 

1.  Gh/pt.,  1,  fig.  86  et  87.  Le  premier  appartient  au  Musée  britannique,  l'autre  fait 
partie  de  la  Collection  de  Clercq  (n"  86). 
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sentent  le  liquide.  Entre  eux,  un  grand  vase  d'où  s'élève  une  palme  entre 
deux  inflorescences. 

F^ntre  le  premier  personnage  et  la  palme,  en  haut,  un  oiseau  à  long  col. 

Haut..  18  mm.;  diam.,  9  mm. 

Pi.  IV,  flg.  54. 


Moulages 

185.  —  Musée    britannique     {Gli/pt..     1,  186.  —  Louvre.  449. 

flg.  86).  187.  —  Guimet,  53. 

185  '■'-.    La  Hâve.  23.  188.  -  Guimet,  54. 


CYL.   ORIENr. 


DIVINITÉ  AU  COUTEAU-SCIE 


Une  divinité  est  représentée  vêtue  d'un  cliàle  à  rayures  verticales  qui 
laisse  à  découvert  la  jambe  droite  posée  en  avant  sur  un  escabeau.  De  la' 
main  droite  abaissée  elle  tient  un  objet  nommé  par  Menant'  le  «  Couteau 
sacré  »,  et  qui  paraît  en  effet  formé  d'une  lame  dentée  comme  une  scie.  La 
nature  de  cet  attribut  n  est  d'ailleurs  pas  encore  déterminée. 

Les  sujets  où  figure  cette  divinité  sont  très  variés  :  la  voici,  pare.\emple, 
ayant  en  face  d'elle  une  chimère  [189]  ou  un  personnage  qui  élève  la  main 
droite  [190,i91,  197(55),  198-200]  et  quelquefois  est  suivi  d'un  autre  personnage 
qui  élève  les  deux  mains  [199]  ou  du  personnage  à  la  masse  d'armes  [200]. 

Plus  souvent,  la  scène  représente  l'olïrande  du  chevreau,  cérémonie  qui 
d'ailleurs  n'est  pas  spéciale  à  cette  divinité  [213,  214,  2l4'"-%  267].  L'offrant  — 
parfois  c'est  Ea-bani  [212]  —  est  tantôt  seul,  tantôt  accompagné  d'une 
déesse  qui  élève  les  deux  mains  [206-212 *''■■']  ou  les  tient  serrées  l'une  dans 
l'autre  [215  (60)]. 

Parfois,  il  y  a  une  seconde  scène  [208  (58)]  :  Gilgames  luttant  avec  Ea- 
bani  [207];  un  lion  [209]  ou  un  être  fantastique  [212]  attaquant  un  person- 
nage... 

55.  —  Un  dieu  barbu,  coiffé  de  la  tiare  à  cornes,  les  cheveux  serrés 
derrière  la  tête;  la  main  droite  abaissée  en  avant  tient  un  couteau-scie;  la 
main  gauche  est  ramenée  à  la  ceinture.  Il  est  vêtu  d'un  chàle  à  rayures  ver- 
ticales, serré  à  la  ceinture,  laissant  à  découvert  la  jambe  droite  tendue  en 
avant  et  posée  sur  un  escabeau  (?). 

Devant  lui,  de  profil  à  droite,  un  personnage  iml^erlie,  aux  chevenx 
courts  et  ondulés,  vêtu  du  chàle  à  franges,  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture 
et  élève  la  main  droite.  Il  est  suivi  d'une  divinité  vêtue  de  kaunakès  et  coiffée 
de  la  tiare  multicorne,  les  doux  mains  élevées  de  face. 

1.  Gh/pl  ,  I,  p.  116. 
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Dans  le  champ,  devant  le  dieu,  en  haut,  un  croissant  surmonté  d'un 
discjue  dans  lequel  est  inscrite  une  étoile  à  quatre  branches  ;  en  bas,  une  tête 
de  profil  à  droite.  Entre  les  deux  autres  personnages,  en  haut,  un  vase;  en 
bas,  le  bâton  de  mesure. 

Collection  de  Morgan. 

Haut.,  25  mm.;  diam..  13  mm. 

PI.  IV,  fig.  55. 

Bibl.  —  de  Morgan.  Miss,  scient,  en  Perse,  IV.  fig.  162.  3. 

56.  —  Debout,  de  profil  à  gauche,  une  divinité  vêtue  d'un  chàle  à 
rayures  verticales  serré  à  la  ceinture  et  coifïée  de  la  tiare  multicorne,  le  pîed 
droit  sur  un  escabeau  (?).  Elle  porte  la  main  gauche  à  la  poitrine;  la  main 
droite  abaissée  tient  un  couteau-scie. 

Vis-à-vis  un  personnage,  coiffé  du  turban  et  vêtu  d'un  chàle  laissant 
à  découvert  la  jambe  gauche,  présente  un  chevreau  qu'il  tient  sur  le  bras 
gauche. 

Derrière  lui,  une  divinité  vêtue  de  kaunakés,  coiffée  de  la  tiare  multi- 
corne, les  mains  serrées  à  la  poitrine. 

Une  inscription  de  deu.x  lignes  donne  deux  noms  divins  : 

■^  en-ki  [le  dieu]  Enki; 

''  dam-gal-nun-na.  [la  déesse]  Damgalnunna. 

Cylindre  mufilé  :  il  manque  le  pied  droit  de  la  divinité  principale  et  l'objet  sur 
lequel  il  est  posé. 

Haut.,  27  mm.;  diam..  15  mm. 
PI.  IV,  fig.  56. 

57.  —  Une  divinité  debout,  de  profil  à  gauche,  le  pied  droit  posé  sur 
un  escabeau.  Vêtue  d'un  chàle  à  rayures  verticales  laissant  à  découvert  la 
jambe  droite,  elle  est  coiffée  de  la  tiare  multicorne.  La  main  gauche  est 
ramenée  à  la  poitrine;  la  main  droite  abaissée  tient  un  couteau-scie. 

Un  personnage,  barbu,  coiffé  du  turban,  vêtu  d'un  chàle  orné  laissant 
à  découvert  la  jambe  gauche,  lui  présente  un  chevreau  qu'il  tient  sur  le  bras 
gauche. 

Derrière  lui,  les  deux  mains  élevées,  une  divinité  vêtue  de  kaunakés, 
coiffée  de  la  tiare  multicorne. 

Dans  le  champ,  devant  la  divinité  principale,  en  haut,  un  croissant  sur- 
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monté  d'un  disque;  en  bas,  accroupi  de  profil  à  droite,  un  animal  sur  la  tête 
duquel  s'élève  une  tige  recourbée.  Entre  les  deux  autres  personnages,  en 
liaut,  un  vase  strié;  en  bas,  le  bâton  de  mesure. 
Une  inscription  de  deux  lignes  se  lit  : 

''"  EN-LIL-iè-me-a-ni      Enlil-ismeiini, 

arad  ""  Nin-si-an-na.       serviteur  de  [la  déesse]  Nin-sianna. 
Haut.,  24  mm.;  diam.,  15  mm. 
PI.  IV,  fig.  57. 

58.  —  Deux  sujets.  —  Un  dieu  barbu,  vêtu  d'un  chàle  à  rayures  verti- 
cales, coiffé  de  la  tiare  multicorne.  Le  corps  de  face,  la  tète  et  les  jambes  de 
profil  à  gauche,  le  pied  droit  posé  en  avant  sur  un  escabeau,  il  porte  la  main 
gauche  à  la  poitrine,  et  de  la  main  droite  légèrement  avancée  tient  un  cou- 
teau-scie. 

Vis-à-vis,  un  personnage  barbu,  coiffé  du  turban,  vêtu  d'un  chàle  orné, 
présente  un  chevreau  qu'il  tient  sur  le  bras  gauche. 

Il  est  suivi  d'une  divinité  vêtue  de  kaunakès  et  coiffée  de  la  tiare  mul- 
ticorne, qui  élève  les  deux  mains.  Ses  poignets  sont  ornés  de  bracelets. 

Dans  le  champ,  devant  le  dieu,  traces  d'un  croissant  surmonté  d'un 
disque. 

Dans  la  seconde  scène,  une  déesse  vêtue  d'un  chàle  à  rayures  verticales 
et  coiffée  de  la  tiare  multicorne,  le  corps  de  face,  la  tête  et  les  jambes  de 
profil  à  gauche,  pose  le  pied  droit  en  avant  sur  un  lion  couché.  Elle  porte  la 
main  droite  à  la  poitrine  et  de  sa  main  gauche  abaissée  s'appuie  sur  une 
arme  courbe  à  tranchant  convexe. 

En  face  d'elle,  debout  sur  une  estrade  et  de  profil  à  droite,  un  personnage, 
vêtu  d'un  châle  court  et  la  tête  rasée,  tient  de  la  main  gauche  un  vase  à  anse 
et  de  la  main  droite  présente  un  cornet. 

Haut.,  22  mm.;  diam  ,  12  mm. 

PI.  IV,  fig.  58. 

59.  —  Dieu  barbu,  coiffé  de  la  tiare  multicorne,  vêtu  d'un  chàle  a 
rayures  verticales  laissant  à  découvert  la  jambe  droite  posée  sur  un  escabeau. 
De  profil  à  gauche,  il  porte  la  main  gauche  à  la  poitrine  et  de  la  main  droite 
abaissée  tient  un  couteau-scie.  Dans  le  champ,  le  croissant. 

Vis-à-vis  de  lui,  un  personnage  court  vêtu,  une  mèche  de  cheveux  sur 
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le  front,  tient  de  lu  m;un  gauche  un  vase  à  anse  et  de  la  main  droite  présente 
un  cornet. 

Une  seconde  scène  représente  un  bouquetin  de  profil  à  droite,  accroupi 
sur  une  éminence,  la  tète  retournée  en  arrière  vers  un  lion  dressé,  la  queue 
relevée,  qui  s'apprête  à  le  dévorer. 

Haut.,  21  mm;  diam.,  10  mm. 

PL  IV,  fig.  59. 

60.  —  Dieu  coiffé  de  la  tiare  multicorne,  vêtu  d'un  cliàle  à  rayures 
verticales  serré  à  la  ceinture,  laissant  à  découvert  la  jambe  droite  posée  en 
avant  sur  un  escabeau  (?).  De  profil  à  gauche,  il  porte  la  main  gauche  à  la 
ceinture  et  de  la  main  droite  abaissée  tient  une  couronne. 

Un  personnage  lui  présente  un  chevreau  qu'il  porte  sur  le  bras  gauclie. 
Il  est  coiffé  du  turban  et  vêtu  d'un  long  clullc  au  bord  arrondi  laissant  à 
découvert  la  jambe  gauche. 

Derrière  lui,  la  tète  de  profil  à  droite,  un  personnage  imljerbe,  coiffé  de 
la  tiare  à  cornes,  vêtu  de  kaunakès,  les  mains  serrées  l'une  dans  l'autre. 

Derrière  le  dieu,  une  déesse  aux  longs  cheveux  tombant  sur  ses  épaules, 
coiffée  de  la  tiare  à  cornes,  vêtue  de  kaunakès;  elle  étend  la  main  droite,  de 
face,  à  la  hauteur  de  l'épaule.  Son  poignet  est  orné  de  bracelets. 

Dans  le  champ,  devant  le  dieu,  un  croissant  surmonté  d'un  disque  dans 
lequel  sont  inscrits  des  traits  se  coupant  à  angles  droits.  Entre  lui  et  la  déesse, 
en  haut,  la  mouche;  en  bas,  une  foudre  à  deux  branches.  Derrière  la  déesse, 
une  étoile  à  huit  branches.  Entre  les  deux  autres  personnages,  le  vase  strié 
et  le  bâton  de  mesure. 

Haut.,  22  mm.;  diani.,  11  mm. 

PL  IV,  fig.  60. 


Moulages 

189.  —  La  Haye,  125.  195.   -  La  IIayi>.  70. 

190.  -  La  Haye,  71.  196.   -  La  Haye.  S5. 

191.  -  Mus.  biitaii..  (G/'//-'.,  pL  IV,  5).            197.  —  Guimet,  55. 

192.  -  Louvre  ?  198.  —  La  Haye.  80. 

193.  -  199.  —  La  Haye.  78. 

194.  _  200.  —  La  Haye.  89. 
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201.  —  Louvre,  549. 

202.  —  Vienne  (Cuil..  137^ 

203.  —  Vienne  (Lajard.  pi.  XXXVII.  1 1 

204.  —  Musée  britannique. 

205.  —   Guimet,  56. 

206.  -  Guimet,  57. 

207.  —  La  Haye.  68. 

208.  —   Guimet,  58. 

209.  —  Louvre  (Gh/pl-.  I.  fig.  91). 


209  *"*.  Musée  britannique. 

210.  —  Mus.britan.(G/.r/;)('..pl.  IV.  ag.4). 

211.  —  La  Haye.  65. 

212.  — 

213.  —  Mus.  britan.(G/////^.pI.IV,  fig.3). 

214.  —  La  Haye,  67. 
214  '■'■■.  de  Clei-cq,  83. 

215.  —  Guimet,  59. 

216.  -  Guimet,  60. 


PEBSOXNAGE  A  LA  MASSE  D'ARMES 


Sur  un  grand  nombre  de  cylindres  Ijabyloniens  figure  un  })ersiinnage 
barbu,  euiffé  du  turl)an  et  vêtu  d'un  cliàle  court  retombant  en  pointe  à  la 
hauteur  des  genoux.  Le  plus  souvent,  son  bras  droit  pend  naturellement  le 
long  du  corps  et  la  main  gauche,  ramenée  à  la  ceinture,  tient  une  masse 
d'armes. 

Dans  le  Catalogue  du  Cabinet  de  La  Haye.  Menant  le  considère  comme 
un  guerrier  tenant  uneépée';  plus  tard,  dans  la  Glyptique',  il  modifie  son 
opinion  et  groupe  les  intailles  où  parait  le  Personnage  à  la  masse  d'armes 
dans  la  série  des  «  sacrifices  humains  ».  D(>  fait.  >cin  l'.ile  est  tanti)t  secon- 
daire, tantôt  principal,  sans  que  l'on  ait  pu  déterminer  (jucl  être  divin  ou 
divinisé  le  remplit". 

Le  voici,  par  exemple,  en  présence  de  la  divinité  qui  tient  en  main  un 
couteau-scie  [219.  220],  d'un  dieu  caractérisé  par  un  bâton  et  un  anneau  j223J 
qu'il  tient  à  la  main  droite,  ou  d'un  personnage  court  vêtu,  la  main  gauche 
étendue  [222). 

Bien  plus  nombreuses  sont  l(>s  intailles  sur  lesquelles  est  gravée  la 
scène  où  le  personnage  à  la  masse  d'armes  est  en  présence  de  la  déesse 
vêtue  de  kaunakès,  les  deux  mains  élevées  parallèlement  l'une  à  l'autre 
[229-257].  Dans  le  champ,  une  grande  variété  de  symboles  :  le  croissant  seul 
(221,  228,  236,  2-38,  248,  253, 262  (67),  263.  264]  ou  surmonté  du  disque  [217,  220,  223, 
224,  234,  237,  241,  245,  246,  250);  une  lance  à  manche  long  226]  ou  court  [237,  239, 
248);  l'arme  courbe  à  trancliant  convexe,  surmontée  d'une  tête  de  lion  [244, 
245,  251,  252]  ;  l'emblème  formé  d'une  tige  striée,  surmontée  d'une  masse  qu'ac- 
compagnent deux  armes  courl)cs  à  tranchant  convexe  terminées  cliacune  par 

1.  P.  8. 

2.  P.  150-158. 

3.  D'après  M.  I.  Priie  lAJSL,  XX,  p.  llOi  et  D.  Lyon  'JAOS.  XXVII.    p.  i:i,S).  ,-o 
serait  Raminan  le  dieu  fie  l'atmosphère. 
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une  tête  de  lion  [256,  259]  ;  une  tige  engagée  à  la  partie  inférieure  dans  un 
angle  [239]  et  surmontée  d'un  croissant  [239,  252]  ;  une  tête  de  face  [246]  ;  la 
foudre  [251]  ;  le  bâton  recourbé  [251,  253];  un  animal  [245]  surmonté  du  double 
bâton  recourbé  [243]  ;  le  cercopithèque  [217,  262  (84),  264]  ;  le  petit  personnage 
aux  jambes  arquées  [233,  243,  251,  262  (67);  deux  petits  personnages  portant  le 
vase  à  anse  et  le  cornet  [240]  ;  le  vase  et  le  bâton  de  mesure  [218,  222,  223,  237]... 
Soit  dans  le  cliamp,  soit  en  dehors  de  la  scène,  la  femme  nue  [219 (61), 220.- 
221.  228,  239,  247,  248,  250,  251.  257,  263.  264]  élevant  une  main  [ns\.  En  dehors  de 
la  scène,  un  personnage  vêtu  d'un  ciiàie  long,  la  tête  â  droite  [249];  un  double 
groupe  :  en  haut,  deux  personnages  aux  jambes  arquées,  à  droite  et  â  gauche 
d'une  foudre;  en  bas,  deux  femmes  nues  ayant  chacune  â  sa  gauche  l'arme 
courbe  â  tranchant  convexe  terminée  par  une  tête  de  lion  [251]. 

Une  disposition  analogue  des  accessoires  se  retrouve  avec  la  scène  plus 
compliquée  où  le  personnage  â  la  masse  d'armes  figure  entre  deux  divinités 
[253-258]  :  ici  [254  (63))  cjuatre  personnages  s'opposent  deux  à  deux  par  la  tête; 
là  [256],  par  les  pieds,  la  femme  nue  et  un  personnage  vêtu  d'un  châle  long. 
Ailleurs  [258  (64)],  Gilgames  tenant  le  vase  jaillissant. 

Le  personnage  à  la  masse  d'armes,  que  nous  retrouverons  en  présence 
de  la  Déesse  guerrière,  se  montre  parfois  au  milieu  de  l'action;  il  brandit 
son  arme  et  se  prépare  à  frapper  un  être  divin  ou  humain  qui  fléchit  le 
genou  et  élève  la  main  pour  protéger  son  visage  pu  implorer  miséricorde 
[260(65)]. 

61.  —  Del)out,  la  tête  et  les  jambes  de  profil  à  gauche,  une  divinité 
vêtue  d'un  châle  â  rayures  verticales  serré  à  la  ceinture,  le  pied  droit  sur  un 
escabeau,  porte  la  main  gauche  â  la  ceinture  et  de  la  main  droite  abaissée 
tient  un  couteau-scie. 

Vis-à-vis  d'elle,  un  personnage  à  la  barbe  en  éventail,  coitïé  du  turban, 
vêtu  d'un  châle  court  serré  à  la  ceinture  et  retombant  en  pointe  à  la  hauteur 
des  genoux;  son  bras  droit  tombe  naturellement;  la  main  droite  ramenée  à 
la  ceinture  tient  une  masse  d'armes. 

Derrière  lui,  de  face,  une  femme  nue,  les  mains  serrées  l'une  dans 
l'autre,  les  cheveux  tombant  en  masse  sur  .ses  épaules  de  chaque  côté  de  sa 
ligure. 

Haut.,  20  mm.;  diam..  10  mm. 
PI.  IV.  liL'.  61. 
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62.  —  Scène  analogue.  Derrière  le  personnage  à  la  masse  d'armes,  au 
lieu  de  la  femme  nue,  une  divinité,  de  profil  à  droite,  vêtue  de  kaunakès  et 
coiffée  de  la  tiare  multicurne,  élève  les  deux  mains. 

Le  sujet  se  complète  du  croissant  posé  dans  le  champ  devant  la  divinité 
principale  et  d'une  lance  (?)  à  long  manche  dressée  en  dehors  de  la  scène. 
Haut.,  18 mm.;  diam..  9  mm. 
PI.  IV,  fig.  62. 

63.  —  Personnage  à  la  barbe  en  éventail,  coiffé  du  turban,  vêtu  d'un 
châle  court  serré  à  la  ceinture  et  retombant  en  pointe  a  la  hauteur  des  ge- 
noux. De  profil  à  droite,  de  la  main  gauche  ramenée  à  la  ceinture  il  tient 
une  masse  d'armes  ';  son  bras  droit  tombe  naturellement. 

Devant  et  derrière  lui,  se  faisant  face,  deux  divinités,  vêtues  de  kau- 
nakès et  coiffées  de  la  tiare  multicorne,  élèvent  les  deux  mains. 

Quatre  petits  personnages,  opposés  deux  à  deux  par  la  tête  :  ceux  du 
Iws  se  tiennent  une  main  et  de  l'autre  se  saisissent  le  pied  replié  à  la  hau- 
teur du  genou;  ceux  du  haut  se  tiennent  également  une  main  et  portent 
l'autre  à  la  ceinture. 

Haut.,  27  mm.;  diam-,  14  mm. 

PI.  V.  fig.  63.  'î> 

64.  —  Personnage  à  la  barbe  en  éventail,  coiffé  du  turban  et  vêtu  d'un 
chàle  court  serré  à  la  ceinture  et  retombant  en  pointe  à  la  hauteur  des  ge- 
noux. Son  bras  droit  tombe  naturellement;  de  la  main  gauche  ramenée  à  la 
ceinture  il  tient  une  masse  d'armes. 

A  droite,  une  divinité  élève  les  deux  mains.  Elle  est  de  profil  à  gauche, 
coiffée  de  la  tiare  multicorne  et  vêtue  de  kaunakès. 

A  gauche,  une  divinité,  vêtue  d'un  chàle  à  franges  et  coiffée  de  la  tiare 
multicorne,  porte  la  main  droite  à  la  ceinture  et  de  la  main  gauche  tient  en 
avant  un  eml)lème  formé  d'une  tige  surmontée  d'un  croissant. 

Gilgames,  le  corps  de  profil  à  gauche,  la  tête  de  face,  tient  serré  contre 
sa  poitrine  un  vase  d'où  s'échappent  deux  flots  qui  retombent  en  ondulant 
dans  deux  vases  semblables  posés  à  terre. 

Haut..  20  mm.  ;  diam..  10  mm. 

PI.  V.  fig.  64. 

65.  —  Une  divinité  vêtue  de  kaunakès,  les  ciievoux  relevés,  coiffée  de 
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la  tiare  multicorne.  Assise  de  profil  à  gauche,  la  main  gauche  à  la  ceinture, 
elle  tient  devant  elle,  de  la  main  droite,  un  objet  formé  d'une  longue  tige 
brisée  vers  le  bas  et  terminée  en  haut  par  un  symbole  etïacé. 

De  profil  à  droite,  un  personnage  coiffé  du  turban,  vêtu  d'un  châle  court 
serré  à  la  ceinture  et  retombant  en  pointe  à  la  hauteur  des  genoux.  Son  bras 
droit  tombe  naturellement;  de  la  main  gauche,  ramenée  à  la  ceinture,  il 
tient  une  masse  d'armes. 

En  face  de  lui,  de  profil  à  gauche,  une  divinité  vêtue  de  kaunakès,  les 
cheveux  serrés,  coiffée  de  la  tiare  multicorne.  Elle  élève  les  deux  mains. 

Derrière  le  personnage  à  la  masse  d'armes,  un  autre  personnage,  court 
vêtu,  coiffé  du  turban.  De  profil  à  droite,  il  porte  la  main  droite  à  la  poitrine 
et  tient  la  main  gauche  en  avant,  à  la  hauteur  de  son  épaule,  le  pouce  op- 
posé aux  autres  doigts. 

Dans  le  champ  devant  la  divinité  assise,  en  haut,  une  foudre.  Devant  le 
personnage  à  la  masse  d'armes,  en  haut,  le  croissant  surmonté  d'un  disque; 
en  bas,  un  emblème  sur  une  tige.  Derrière  lui,  en  haut,  un  objet  effacé;  en 
bas,  un  bâton  recourbé. 

Collection  de  Morgan. 

Haut.,  22  mm.  ;  diam.,  10  mm- 

PI.  V,  flg.  65. 

Bibl.  —  de  Morgan,  Miss,  scient,  en  Perse,  IV,  fig.  161,  2. 

66'.  —  Deux  lions  dressés  et  croisés  attaquent  chacun  un  bouquetin 
dressé  en  face  de  lui. 

Un  personnage  de  profil  à  droite,  coiffé  du  turban,  vêtu  d'un  chàle  court 
qui  retombe  en  pointe  à  la  hauteur  des  genoux,  tient  de  la  main  gauche  une 
masse  d'armes  et  de  la  main  droite  en  brandit  une  autre  au-dessus  de  sa 
tète.  Il  s'apprête  à  frapper  un  personnage  nu,  de  profil  à  droite,  genou  droit 
en  terre,  qui  retourne  la  tête  et  lève  le  bras  droit  pour  se  protéger  ou  im- 
plorer son  pardon. 

Au-dessus  du  premier  groupe,  deux  lions  couchés  de  profil  à  droite  et 
il  gauche  d'un  animal  accroupi. 

Un  bouquetin,  la  patte  droite  levée,  la  tête  retournée  en  arrière,  est 
couché  de  profil  à  droite,  au-dessus  du  personnage  qui  fléchit  le  genou. 

1.  Un  sujet  analogue  est  imprimé  sur  une  enveloppe  inédite  de  la  première  dynastie 
de  Babylone  (Musée  du  Louvre,  AO.  Ifi'lS*). 
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Haut..  23  mm-;  diain..  13  mm. 
PI.  V,  fig.  66. 

67.  —  Trois  personnages  de  prolil  à  tlroite.  Le  premier,  vêtu  d'un  long 
chàle,  les  cheveux  longs,  porte  la  main  droite  à  la  ceinture  et  élève  la  main 
gauche  de  face.  Le  second,  vêtu  d'un  châle  à  franges  et  à  rayures  verticales, 
tient  ses  deux  mains  serrées  l'une  dans  l'autre.  Le  troisième,  coiffé  du 
turban,  est  vêtu  d'un  châle  court;  son  bras  droit  tombe  naturellement  et  de 
la  main  gauche  ramenée  à  la  poitrine  il  tient  une  masse  d'armes. 

Devant  le  premier  personnage,  en  haut,  un  croissant;  en  bas,  le  corps 
de  face  et  la  tête  de  profil  à  gauche,  un  petit  personnage  nu,  imberbe,  les 
jambes  arquées,  la  main  gauche  à  la  ceinture,  la  main  droite  élevée. 

Entre  le  premier  et  le  second  personnages,  en  haut,  une  tête  de  profil  à 
droite,  les  cheveux  hirsutes;  au  milieu,  la  mouche;  en  bas,  un  cercopithèque 
de  profil  à  gauche.  Derrière  le  second  personnage,  en  haut,  le  vase  strié; 
en  bas,  le  bâton  de  mesure 

Haut.,  16  mm  ;  diam..  8  mm. 
PI.  VI,  fig.  67. 
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DEESSE  GUERRIERE 


A  l'époque  babylonienne,  une  déesse,  presque  toujours  reconnaissable  à 
de  longs  cheveux  tressés  qui  tombent  sur  ses  épaules,  est  représentée  s'ap- 
puyant  de  la  main  gauche  sur  une  arme  recourbée  à  tranchant  convexe  et 
tenant  de  la  main  droite  un  sceptre  assez  semblable  au  symbole  de  Suqamuna 
et  Sumaliya,  les  dieux  du  combat'  :  il  est  formé  d'une  tige  striée  surmontée 
d'une  masse  qu'accompagnent  deux  armes  courbes  à  tranchant  convexe  ter- 
minées chacune  par  une  tète  de  lion.  Coiffée  de  la  tiare  multicorne  et  vêtue 
d'un  châle  à  rayures  verticales  serré  à  la  ceinture,  cette  déesse  pose  d'ordi- 
naire le  pied  droit  sur  un  lion  couché.  Sur  ses  épaules,  des  flèches  et  parfois 
d'autres  armes  s'élèvent  d'un  au-quois. 

En  face  d'elle,  le  personnage  à  la  masse  d'armes  [269,  270  (68),  271,  272 
(69),  273  (70)],  le  porteur  de  chevreau  [267,  268),...  suivi  d'unedivinité  qui  élève 
les  deux  mains  [266,  267,  271,  272  (69),  273  (70),  274]  ou  les  serre  l'une  dans  l'autre 
[268,270(68)].  Gilgame.s  parait  quelquefois,  les  mains  serrées  sur  la  poitrine 
[268]  ou  tenant  le  vase  jaillissant  [269,  273  (70)]. 

68.  —  Une  déesse,  de  face,  les  pieds  de  profil  à  gauche;  celui  de  droite 
posé  sur  un  lion  accroupi.  Elle  est  coiffée  de  la  tiare  multicorne,  vctuc 
d'une  tunique  et  d'un  chàle  à  rayures  verticales  serré  à  la  ceinture.  Sa 
main  gauche  s'appuie  sur  une  arme  composée  d'une  tige  dont  l'extrémité 
incurvée  est  garnie  d'un  tranchant  convexe.  La  main  droite  levée  tient  un 
lien  attaché  à  la  gueule  du  lion,  une  boucle  et  un  sceptre  formé  d'une  tige 
striée  surmontée  d'une  masse  accompagnée  de  deux  armes  courbes  à  tran- 
chant convexe  terminées  chacune  par  une  tète  de  lion. 

En  face  de  la  déesse,  un  personnage  de  profil   à  droite,    la   barbe  en 

1.  Kucluiiu  lie  Nazimai-uttas,  MDI',  t.  VIII. 
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éventail,  coiffé  du  turban.  Il  est  vêtu  d'un  chàle  court  serré  à  la  ceinture  et 
retombant  en  pointe  à  la  hauteur  des  genoux  ;  le  bras  droit  tombe  naturel- 
lement; la  main  gauche,  ramenée  à  la  ceinture,  tient  une  masse  d'armes. 

Derrière  lui,  vêtue  du  kaunakès  et  coiffée  de  la  tiare  multicorne,  une 
divinité,  la  tête  de  profil  à  droite,  tient  les  mains  serrées  l'une  dans  l'autre. 
Près  d'elle,  dans  le  champ,  un  lion,  couché  de  profil  à  droite  sur  une  ligne 
horizontale. 

Haut.,  24  mm.  ;  diam.,  13  mm. 

Fi.  V,  fig.  68. 

69.  —  Sujet  analogue  au  précédent.  La  divinité  vêtue  de  kaunakès  et 
coiffée  de  la  tiare  multicorne  élève  les  deux  mains.  Il  n'y  a  ni  lien  ni 
boucle. 

Cylindre  mutilé  :  il  manque  la  plus  grande  partie  de  la  tète  de  la  déesse  guer- 
rière et  de  son  sceptre. 
Collection  de  Morgan. 
Haut.,  19  mm  ;  diam.,  10  mm. 
PI.  V,  flg.  69. 
Bibl.  —  de  Morgan,  Miss,  scient.,  en  Perse.  IV,  fig.  161. 

70.  —  Une  déesse  de  face,  le  pied  droit  de  profil,  posé  sur  un  lion  ac- 
croupi de  profil  à  gauche.  Elle  est  vêtue  d'un  châle  à  rayures  verticales  serré 
à  la  ceinture  et  d'une  sorte  de  tunique  à  manches.  Ses  cheveux  tressés  en 
boucles  tombent  sur  ses  épaules  et  presque  jusqu'aux  coudes.  Des  flèches 
sortant  d'un  carquois  paraissent  au-dessus  de  ses  épaules.  Ses  poignets  sont 
ornés  de  bracelets.  Sa  main  gauche  abaissée  s'appuie  sur  une  arme  composée 
d'une  tige  dont  l'extrémité  incurvée  est  garnie  d'un  tranchant  convexe.  La 
main  droite  levée  tient  un  sceptre  formé  d'une  tige  surmontée  d'une  masse 
accompagnée  de  deux  armes  courbes  à  tranchant  convexe  terminées  chacune 
par  une  tête  de  lion. 

En  face  de  la  déesse,  le  personnage  à  la  masse  d'armes,  un  Itracelet  au 
poignet  droit. 

Derrière  lui,  une  divinité  vêtue  de  kaunakès  et  coiffée  de  la  tiare  multi- 
corne, ('lève  les  deux  mains.  l^Ile  a  les  poignets  ornés  de  bracelets. 

Nu,  les  jambes  de  profil  à  droite,  le  haut  du  corps  de  face,  Gilgame.s, 
la  figure  encadrée  de  boucles  de  clieveux,  la  barbe  bouclée  en  éventail,  sou- 
tient de  la  main  droiti'  un  vase  (|uc  de  la  main  gauche  il  tient  par  la  panse. 
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Du  vase  s'échappe  un  double  flot  qui  retombe  à  droite  et  à  gauche,  en  on- 
dulant, dans  deux  vases  semblables  posés  à  terre. 

Collection  de  Morgan. 

Haut.,  27  mm.;  diam..  15  mm, 

PI.  V,  fig.  70. 

Bibl.  —  de  Morgan,  Aliss.  scient,  en  Peme.  IV,  fig.  161,  1. 


MOL"L.\GES 

265.  —  Berlin.  270.  —  Guimet,  68. 

266.  —  de  Luynes  (Gh/p!..  I.  fig.  85).  271.  —  de  Liiynes  (Gh/pt..  I,  dg.  99). 

267.  —  La  Haye,  66.  272.  -  Guimet,  69. 

268.  —  Louvre  (Glypt..  I,  fig.  102),  273,  —  Guimet,  70. 

269.  —  La  Hâve,  91,  274,  —  Bibl,  iiat.,  708. 


PERSONNAGE  COURT  VETU 


Avec  le  personnage  à  la  masse  d'armes  il  ne  faut  pas  confondre  un 
autre  personnage  également  court  vêtu,  la  main  gauche  ramenée  à  la  poi- 
trine, le  bras  droit  tombant  naturellement.  Celui-ci  ne  tient  aucune  arme  et 
son  chàle  disposé  en  jupon  ne  retombe  pas  en  pointe.  Le  plus  souvent  il  est 
en  face  soit  d'une  divinité  dont  une  main  est  abaissée  [275,  277  (71),  278,  280 
(72),  285]  ou  levée  [276.  282,  286,  295,  297  (78)]  soit  de  la  divinité  au  couteau-scie. 
Parfois  la  femme  nue  [280  (72),  282.  298  (79)],  le  personnage  portant  le  vase  à 
anse  et  le  cornet  [289]  ou  une  divinité  complète  la  scène  ;  parfois  aussi  l'artiste 
a  gravé  un  second  sujet  :  la  lutte  de  Gilgames  avec  Ea-bani  [277  (71)],  des 
animaux  dressés  [281],  un  être  fantastique  attaquant  un  l)ouquetin  [297  (78)|. 

Dans  le  champ,  le  croissant  seul  [277  (71),  282,  288,  290  (73),  294  (77)]  ou 
surmonté  du  disque;  le  vase  et  le  bâton  de  mesure  [282,  290  ;73i,  294  (77),  295, 
299  (80)],  le  cercopithèque  [277  (71).  -288,  294  (77)[,  l'emblème  formé  d'une  tige 
recourbée  à  tranchant  convexe  surmontée  d'une  tête  de  lion  [293  (76)],  le 
symbole  composé  d'une  tige  surmontée  d'une  masse  qu'accompagnent  deux 
armes  courbes  à  tranchant  convexe  terminées  chacune  par  une  tête  de  lion 
[276],  le  bâton  recourbé  [279,  299  (80)],  le  personnage  aux  jambes  arquées  [296], 
la  lance  à  manche  court  [297  (78»],  le  taureau  surmonté  de  la  foudre  [275, 
298  (79)],  une  tête  humaine  299  (80)] 

71.  —  Deux  sujets.  —  Une  déesse  vêtue  de  kaunakès,  coiffée  de  la  tiare 
nuilticorne.  De  profil  à  gauche,  elle  porte  hi  main  gauche  à  la  poitrine  et 
tient  la  main  droite  abaissée. 

Vis-à-vis,  de  proUl  à  droite,  un  personnage  court  vêtu  porte  la  main 
gauche  a  la  poitrine  et  élève  la  main  droite. 

Dans  le  champ  entre  eux,  en  liant,  un  croissant,  en  biis,  un  cercopi- 
thècjue  de  profil  à  gauche. 

La  seconde  scène  comporte  deux  iieisonnagcs,  Gilgames  de  prolil  à  ihx)it(' 
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et  Eii-bani  de  profil  à  gauche,  la  tète  de  face.  Ea-bani,  de  la  main  gauche, 
tient  Gilgames  par  le  poignet  droit;  de  la  main  lil)re  ils  se  saisissent  mutuel- 
lement le  bras  au-dessus  du  coude. 

Dans  le  champ,  entre  eux,  un  objet  indéterminé,  peut-être  une  masse 
d'armes. 

Une  inscription  de  deux  lignes  se  lit  : 

■^  nidaba  [la  déesse]  Nisaba; 

'  ezinu  [le  dieu]  A^snan. 

Un  bâton  recourbé  se  trouve  posé  sur  la  seconde  ligne  de  l'inscription. 

Haut..  26  mm.;  diam  ,  8  mm. 

PI.  V,  fig.  71. 

72.  —  Dieu  barbu,  coifïé  de  la  tiare  multicorne  et  vêtu  d'un  châle  à 
rayures  verticales  serré  à  la  ceinture;  il  porte  la  main  gauche  à  la  poitrine 
et  de  la  droite  abaissée  tient  une  petite  arme  recourbée. 

Vis-à-vis  de  lui,  de  profil  à  droite,  un  personnage  barbu,  court  vêtu, 
coiffé  du  turl;an,  la  main  gauche  à  la  ceinture,  le  bras  droit  tombant  natu- 
rellement. 

Derrière  lui,  la  femme  nue,  de  face,  les  cheveux  tombant  sur  les  épaules, 
les  mains  serrées  l'une  dans  l'autre. 

Près  d'elle,  de  profil  à  droite,  un  personnage  court  vêtu,,  la  main  droite 
à  la  ceinture,  la  main  gauche  élevée  tenant  un  bâton  recourbé. 

Dans  le  champ,  devant  le  dieu,  le  crois.sant.  A  droite  de  la  femme  nue, 
en  haut,  le  vase  à  la  panse  striée;  en  bas,  le  bâton  de  mesure.  A  gauche,  le 
bâton  recourbé. 

Haut..  22  mm.;  diam..  10  mm. 
PI.  V.  fig.  72. 

73.  —  Dieu  barl)n,  vêtu  di-  kaunakès  et  coifTê  de  la  tiare  multicnrne. 
De  profil  à  gauche,  il  porte  la  main  gauche  â  la  ceinture;  son  liras  droit  est 
abaissé  en  avant,  la  main  fermée,  l'index  étendu. 

Vis-à-vis,  de  profil  à  droite,  un  personnage  coifïé  du  turban  et  vêtu 
d'un  châle  court  serré  à  la  ceinture,  porte  la  main  gauche  à  la  j)oitrine;  son 
bras  droit  tombe  naturellement,  la  main  fermée,  l'index  étendu. 

Il  est  suivi  d'un  personnage  imberbe,  également  vêtu  d'un  châle  court 
serré  à  la  ceinture.  Sur  son  front,  une  mèche  de  cheveux  ;  de  la  main  droite 
il  présente  un  cornet  ;  de  la  gauche,  abaissée,  il  tient  un  vase  à  anse. 

CYL.    ORIENT.  8 
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Une  inscription  de  deux  lignes,  presque  effacée,  donne  les  noms  divins 


''  immer 

[le  dieu]  Immer; 

•'■  sa-la. 

[la  déesse]  Sala. 

Haut.,  26  mm- 

;  diam.,  11  mm. 

PI.  V.  fig.  73. 

74.  —  Divinité  debout,  les  jambes  et  la  tète  de  profil  à  gauche.  Vétué 
d  un  châle  à  rayures  verticales,  serré  à  la  ceinture,  elle  pose  le  pied  droit  en 
avant  sur  un  tabouret.  La  main  gauche  est  ramenée  à  la  ceinture  et  la  main 
droite  abaissée  en  avant. 

Vis-à-vis  d'elle,  court  vêtu,  un  personnage  de  profil  à  droite,  le  bras 
droit  tombant  naturellement,  la  main  gauche  à  la  ceinture. 

Il  est  suivi  d'un  personnage  court  vêtu,  la  main  droite  à  la  ceinture  ;  la 
main  gauche  levée  tient  une  sorte  de  trident. 

Dans  le  champ,  en  haut,  devant  la  divinité,  un  croissant.  Derrière  elle, 
en  haut,  un  cercopithèque  de  profil  à  droite;  au-dessous,  la  tête  en  bas,  un 
petit  personnage  aux  jambes  arquées,  la  figure  de  profil  à  gauche,  porte  la 
main  droite  à  la  ceinture  et  élève  la  main  gauche.  Entre  les  deux  autres  per- 
sonnages, en  bas,  le  bâton  de  mesure. 

Haut.,  17  mm.;  diam.,  9  mm. 

PI.  V,  fig.  74. 

75.  —  Un  personnage  coiffé  du  turban  et  vêtu  d'un  châle  court.  De 
profil  à  droite,  il  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  ;  le  bras  droit  tombe 
naturellement. 

Vis-à-vis,  de  profil  à  gauche,  une  déesse  coiffée  de  la  tiare  multicorne  et 
vêtue  de  kaunakès. 

Haut-,  30  mm.  :  diam..  17  mm. 
PI.  V,  flg.  7.Ô. 

76.  —  Un  personnage  vêtu  d'un  ciiàle  court;  le  corps  de  face,  la  tête 
et  les  pieds  de  profil  adroite;  le  bras  droit  tombe  naturellement;  la  main 
droite  est  ramenée  à  la  poitrine. 

A  droite,  un  personnage,  le  bras  gauche  pendant,  lu  main  droite  à  la 
ceinture  ;  à  gauche,  un  personnage  symétriquement  disposé. 

Près  de  ce  dernier,  l'emblème  formé  d'une  tige  courbe,  armée  d'un 
tranchant  convexe  et  surmontée  d'une  tête  de  lion. 
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Haut..  18  mm.  ;  diam..  9  mm. 
PI.  V.  fig.  76. 

77.  —  Personnage  vêtu  d'un  cbàle  à  rayures  verticales,  de  profil  k 
gauche,  la  main  droite  levée,  la  main  gauche  à  la  ceinture. 

En  face,  de  profil  à  droite,  un  personnage  vêtu  d'un  chàle  orné,  la  main 
droite  levée,  la  main  gauche  à  la  ceinture. 

Derrière  le  premier,  un  autre,  court  vêtu,  de  profil  à  gauche,  la  main 
droite  à  la  ceinture,  le  bras  gauche  tombant  naturellement. 

Devant  celui-ci,  le  croissant  et  le  cercopithèque;  entre  les  deu.\  autres, 
le  vase  et  le  bâton  de  mesure. 

Haut..  18  mm.  :  diam..  9  mm. 

PI.  V.  fig.  77. 

78.  —  Divinité  de  profil  à  gauche,  vêtue  de  kaunakès.  la  main  gauche 
à  la  ceinture,  la  main  droite  élevée  de  face. 

Vers  elle  s'avancent  deu.x  personnages  court  vêtus;  le  premier,  la  main 
gauche  à  la  ceinture,  le  bras  droit  tombant  naturellement;  l'autre,  la  main 
droite  à  la  ceinture,  la  main  gauche  levée. 

Dans  le  champ,  devant  la  divinité,  en  haut,  un  croissant;  en  bas,  un 
cercopithèque  de  profil  à  gauche.  Entre  les  deux  autres  personnages,  la  lance 
à  tige  courte. 

Derrière  la  divinité,  un  quadrupède  aux  longues  cornes  droites,  dressé 
de  profil  à  gauche,  la  tète  retournée  vers  un  animal  dressé  qui  s'apprête  à  le 
dévorer  :  celui-ci  est  un  quadrupède  ailé  à  tête  et  à  membres  antérieurs  de 
lion,  à  queue  (?)  et  à  membres  postérieurs  de  rapace. 

Haut.,  20  mm.  ;  diam..  10  mm. 

PI.  V.  fig.  78. 

79.  — Un  personnage  court  vêtu,  le  corps  de  face,  la  tête  de  ])roHI  à 
gauche.  Il  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  de  la  main  droite  tient  en 
avant  un  emblème  formé  d'une  tige  peut-être  terminée  par  un  fer  de  lance. 

Vi.s-à-vis,  un  personnage  court  vêtu,  le  bras  droit  tombant  naturel- 
lement, la  main  gauche  à  la  ceinture. 

A  coté,  la  femme  nue,  de  face,  les  mains  ramenées  à  la  poitrine. 

A  droite  de  la  femme  nue,  un  quadrupède  de  profil  à  droite,  surmonté 
d'un  trident.  En  haut,  peut-être  le  va.se  strié.  Près  du  premier  personnage, 
en  bas.  un  ol)jet  indéterminé. 
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Une  inscription  de  deux  lignes  comprend  les  noms  divins  : 
''•  immer  [le  dieu]  Immer; 

''■  sa-la.  [la  déesse]  Sala. 

Cylindre  roulé- 
Haut.,  21  mm.;  diam..  10  mm. 
PI.  V,  âg.  79. 

80.  —  Personnage  debout,  de  profil  à  gauche,  vêtu  d'un  chàle  serré  à 
la  ceinture.  Il  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  élève  la  main  droite. 

Vis-à-vis,  de  profil  à  droite,-  un  personnage  court  vêtu,  le  bras  droit 
tombant,  la  main  gauche  à  la  poitrine. 

Il  est  suivi  d'un  troisième  personnage  symétrique  du  premier. 

Dans  le  champ,  devant  le  personnage  court  vêtu,  le  vase  et  le  bâton  de 
mesure;  derrière  lui,  deux  objets  indéterminés.  En  dehors  de  la  scène,  de 
haut  en  bas,  un  objet  indéterminé,  une  grenouille,  le  bâton  recourbé  et  une 
tète  de  profil  à  droite. 

Haut-,  22  mm.;  diam.-  10  m  ni - 

PI.  V,  fig.  80. 
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LE  DIEU  DE  LA  FOUDRE 


Le  dieu  de  l'atmosphère,  celui  de  qui  dépendent  la  pluie  bienfaisante 
et  la  tempête  dévastatrice,  joue  un  rôle  important;  aussi  ne  faut-il  pas 
s'étonner  qu'on  l'ait  représenté  sous  des  traits  variés,  qu'on  lui  ait  attribué 
divers  noms  ou  surnoms.  En  assyrien,  on  l'appelle  Ramman  et  Adad;  en 
sumérien,  c'est  Immer;  comme -dieu  de  la  région  syrienne,  il  est  désigné  par 
le  complexe  ""MAR-TU,  c'est-à-dire  d'après  les  syllabaires  «  le  Ramman  du 
pays  d'Amurru  (MAR-TU)  ». 

Par  une  sorte  de  jeu  de  mots,  le  taureau  (rimu)  est  devenu  le  symbole 
de  Ramman,  mais  son  véritable  emblème  c'est  la  foudre.  Tantôt,  le  pied  sur 
un  taureau  [302  i83ij,  il  la  tient  en  main  [302  (83)];  tantôt,  elle  est  disposée 
dans  le  champ  de  l'intaille  [227,  327]  ou  sur  le  dos  du  taureau  [189,  275,  300  (81)]. 

Le  (I  dieu  de  l'occident  »  C  DINGIR-MAR-TU)  semble  jouer  un  rôle 
moins  terrible;  il  tient  le  bâton  recourbé  qui  paraît  être  une  arme  de  jet' 
(304  (85i:  :îic>  '86)]. 

81.  —  Personnage  nu,  de  profil  à  droite,  monté  sur  une  barque  d'où 
s'échappe  un  poisson.  De  la  main  gauche  il  tient  une  tige  surmontée  d'un 
croissant;  de  la  main  droite  il  brandit  une  arme  au-dessus  de  sa  tête  et 
s'apprête  à  frapper  un  quadrupède  ailé  dressé  en  face  de  lui  :  l'animal  a  la 
tête  [et  les  pattes  antérieures]  d'un  lion,  la  queue  [et  les  membres  postérieurs] 
d'un  rapace. 

Entre  le  personnage  et  l'animal  fantastique,   un   taureau   couché,  les 
cornes  de  face,  portant  sur  son  dos  une  foudre  à  deux  branches. 
Haut  ,  19  mm.  ;  diam..  8  mm. 
PI.  V,  fif.'   Hl 

82.  —  Dieu  vêtu  d'un  cliale  a  rayures  verticales  serré  à  la  ceinture, 
1.  Cf.  de  Sarzec-Heuzey.  Dècouccrle.i,  p.  313. 
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laissant  à  découvert  la  jambe  droite  posée  en  avant  sur  un  escabeau.  De  profil 
à  gauche,  il  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  de  la  main  droite  tient  en 
avant  une  foudre  à  deux  branches. 

Deux  personnages  se  tiennent  vis-à-vis  de  lui.  de  profil  à  droite.  Le 
premier,  vêtu  d'un  chàle  orné,  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  élève 
la  main  droite  ;  l'autre,  vêtu  d'un  chàle  court  serré  à  la  ceinture,  porte  la 
main  droite  à  la  poitrine  et  do  la  main  gauche  présente  un  bâton  recourbé. 

Haut..  17  mm.  ;  diam..  9  mm. 
PI.  VI.  tig.  82. 

83.  —  Personnage  à  la  barbe  en  éventail,  coifi'é  du  turban,  vêtu  d'un 
châle  court  retombant  en  pointe  à  la  Jiauteur  des  genoux.  Son  bras  droit 
tombe  naturellement  le  long  du  corps;  de  Ifumain  gauche  ramenée  à  la  cein- 
ture il  tient  une  masse  d'armes. 

Derrière  lui,  également  de  profil  à  droite,  un  dieu  coifté  de  la  tiare 
multicorne,  vêtu  d'un  chàle  à  rayures  verticales  serré  à  la  ceinture;  il  pose 
le  pied  gauche  sur  le  dos  d'un  taureau  couché  de  profil;  de  la  main  gauche, 
il  tient  une  foudre  à  deux  branches  et  de  la  main  droite  brandit  une  arme 
au-dessus  de  sa  tète. 

En  face  du  personnage  à  la  masse  d'armes,  une  divinité,  de  profil  à 
gauche,  coiffée  de  la  tiare  multicorne  et  vêtue  de  kaunakès,  élève  les  deux 
mains  de  face. 

Devant  elle,  dans  le  champ,  en  haut,  le  croissant  surmonté  d'un  disque; 
en  bas,  un  cercopithê(|ue  de  profil  à  droite. 

Haut..  18  mm.  ;  di;un..  9  mm. 
IM.  VI.  fig.  83. 

84.  —  Personnage  de  profil  à  droite,  vêtu  d'un  chàle  court  .serré  à  la 
ceinture;  son  bras  droit  tombe  naturellement;  la  main  gauche  ramenée  à  la 
ceinture  tient  une  ma.sse  d'armes. 

Derrière  .lui,  de  profil  à  droite,  une  divinité  coiffée  de  la  tiare  multi- 
corne et  vêtue  d'un  châle  de  kaunakès  passant  sur  l'épaule  droite;  elle  porte 
la  main  droite  à  la  ceinture  et  de  la  main  gaurhe  tient  en  avant  une  foudre 
à  deux  branches. 

Vis-à-vis  du  personnage  à  la  masse  d'armes,  deux  personnages  :  l'un 
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vétu  de  kaunakès,  les  mains  serrées  sur  la  poitrine;  l'autre,  vêtu  du  cliàle  à 
franges,  la  main  droite  à  la  ceinture,  la  main  gauche  levée. 

En  dehors  de  la  scène,  la  femme  nue,  de  face,  les  mains  à  la  poitrine. 
Au-dessus  d'elle,  une  étoile  à  huit  branches. 

Dans  le  champ,  les  noms  de  deux  divinités  : 

*■  babbar  [le  dieu]  Babbar; 

''■  a-a.  [la  déesse]  Aia. 

Haut.,  21  mm.  ;  cliam..  11  niin. 
PI.  VI,  flg.  84. 

85.  —  Divinité  de  profil  à  gauche,  coiffée  du  turban,  vêtue  d'un  chàle 
orné  pas.sant  sur  l'épaule  droite  et  laissant  à  découvert  la  jambe  droite.  Elle 
porte  la  main  droite  à  la  ceinture;  son  bras  gauche,  orné  de  bracelets,  s'ap- 
puie sur  une  arme  incurvée  a  tranchant  conve.\e.  Dans  le  cham|),  en  liant, 
devant  elle,  une  étoile  à  huit  brandies. 

Derrière  elle,  également  de  prohl  à  gauche,  un  personnage  imberbe,  la 
tête  rasée,  vétu  d'un  chàle  orné  passant  sur  l'épaule  gauche.  Il  porte  la  main 
gauche  à  la  ceinture  et  de  la  main  droite  présente  un  objet  semblable  à  un 
cornet. 

Vis-à-vis  d'elle,  de  prolil  à  droite,  un  personnage  imberbe,  coitïé  du 
bonnet  strié,  vêtu  d'un  châle  orné  passant  sur  l'épaule  gauche.  Il  porte  la 
main  gauche  à  la  ceinture  et  de  la  main  droite  tient  un  cornet  d'ov'i  s'échappe 
un  Ilot  qui  retombe  jusqu'à  terre. 

Un  second  personnage,  également  de  prolil  à  dr-oite,  vêtu  d'un  chàle 
court.  De  la  main  droite  il  tient  un  bâton  recourbé  appuyé  sur  son  épaule; 
de  la  main  gauche,  il  en  présente  un  autre.  Un  troisième  est  posé  devant  lui 
dans  le  champ. 

Haut.,  18  mm.;  diam.,  10  mm. 
PI.  VI,  fig.  85. 

86.  —  Divinité  de  prohl  à  gauche,  coiHV'e  du  tutl):ui  «'t  vi'tue  d'un  chàle 
orné.  Elle  i)oite  la  main  droite  à  la  ceinture  et  de  la  main  gauche  s'appuie 
sur  une  arme  incurvée  à  tranchant  convexe.  Dans  le  champ,  devant  elle,  um.' 
tortue. 

Vis-à-vis  d'elle,  d(^  }>rofil  a  druitc,  un  personnage  vêtu  d'un  chàle  court 
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tient  de  la  main  giiuche  un  vase  à  anse  et  de  la  main  droite  présente  un 
cornet. 

Il  est  suivi  d'un  autre  personnage  également  vêtu  d'un  chàle  court, 
présentant  une  hache  de  la  main  gauche  et,  de  la  main  droite,  tenant  un 
bâton  recouibé  appuyé  sur  son  épaule.  Dans  le  champ,  devant  lui,  un  autre 
bâton  recourbé. 

Haut.,  23  mm.  ;  diam.,  12  mm 

PI.  VI,flg.  86. 


Moulages 


300.  —  Guimet,  81.  303.  —  Guimet,  84. 

301.  —  Guimet,  82.  304.  ^  Guimet  85. 

302.  -  Guimet,  83.  305.  —  Guimet,  86. 


SUJl-JTS  DIVERS 


87.  —  Deux  personnages.  L'un,  de  profil  à  gauche,  vêtu  de  kaunakès 
et  coiffé  de  la  tiare  multicorne,  élève  les  deux  mains  de  face.  L'autre,  de 
profil  à  droite,  barbu,  coiffé  du  turban,  vêtu  d'un  long  châle,  porte  la  main 
gauche  à  la  ceinture  et  élève  la  main  droite,  la  paume  vers  sa  figure. 

Une  inscription  en  caractères  babyloniens  donne  le  nom  du  possesseur  : 

I-din  ''"  da-mu  Idin-Damu, 

mâr  A-gu-u-a  fils  de  Agùa, 

arad  ''"  da-mu  serviteur  de  [la  déesse]  Damu. 

Collection  de  Morgan. 

Haut.,  27  mm.  ;  diam.,  13  mm. 

PI.  VI,  fig.  87. 

Bibl.  —  de  Morgan,  Miss,  scient,  en  Perse,  IV,  fig.  162.  U 

88.  —  Trois  personnages  de  profil  à  droite,  le  genou  droit  en  terre,  la 
inain  gauche  levée  de  profil.  L'un  d'eux,  barbu,  les  cheveux  courts  et  on- 
dulés, vêtu  d'un  chàle  court,  tient  la  main  droite  à  la  hauteur  de  sa  poitrine. 
Les  deux  autres  portent  une  ceinture;  leur  main  droite  s'appuie  sur  leur 
mollet. 

Haut.,  15  mm.  ;  diatii..  9  mm. 
PI.  VI,  fig.  88. 

89.  —  Personnage  imber!)e.  tète  nue,  vêtu  d'un  long  chàle.  Di'  profil  a 
gauche,  il  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  élève  la  main  droite  de  face. 

Vis-à-vis,  deux  personnages  imberbes,  de  profil  à  droite.  Le  premier, 
court  vêtu,  pré.sente  de  la  main  droite  un  objet  semblable  à  un  cornet;  le 
.-second,  tête  nue,  vêtu  d'un  long  chàle,  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et 
élevé  la  main  droite. 

Haut  ,  16  mm  ;  diaiii  .  9  mm 
PI.  VI,  fig.  8!» 
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90.  —  Quatre  personnages  imberbes.  Le  premier,  le  corps  de  face,  vêtu 
d'un  cliàle  à  rayures  horizontales,  la  main  gauche  à  la  poitrine,  la  main 
droite  élevée  de  profil,  la  paume  à  droite. 

Le  second,  de  profil  à  droite,  vêtu  d'un  chàle  à  franges,  les  cheveux 
courts  et  ondulés,  la  main  gauche  élevée  de  face. 

Le  troisième,  de  profil  à  droite,  vêtu  d'un  châle  à  rayures  horizontales, 
les  cheveux  courts  et  ondulés,  la  main  gauche  élevée  de  face. 

Le  dernier,  également  de  profil  à  droite,  vêtu  d'un  chàle  court  serré  à  la 
ceinture,  la  main  droite  en  avant,  la  main  gauche  élevée  de  profil,  le  genou 
gauche  dressé. 

Haut.,  19  mm.  ;  diam.,  8  mm. 

PI.  VI.  fig.  90. 

91.  —  La  scène  principale  comprenant  deux  personnages  coiffés  de  la 
tiare  multicorne  a  presque  disparu;  l'un  d'eux  était  de  profil  à  droite", 
l'autre,  de  profil  à  gauche,  vêtu  de  kaunakès,  porte  la  main  gauche  à  la 
poitrine. 

Derrière  le  premier  personnage,  en  haut,  un  croissant  surmonté  d'un 
disque;  en  bas,  un  cercopithèque,  de  profil  à  droite.  Ensuite  une  femme 
nue  de  face,  les  mains  à  la  poitrine;  puis,  Gilgames,  le  haut  du  corps  de 
face,  les  jambes  de  profil  à  gauche,  les  mains  à  la  poitrine.  Près  de  lui,  à 
gauche,  une  hampe  surmontée  d'un  globe. 

Haut.,  18  mm.;  diam..  8  mm. 

PI.  VI.  fig.  91. 

92.  —  Debout,  le  haut  du  corps  de  face,  les  jambes  de  profil  à  gauche, 
Gilgames,  la  barbe  carrée,  les  reins  serrés  dans  une  ceinture,  pose  sa  main 
droite  dans  sa  main  gauche.  Près  de  lui,  à  droite,  trois  globes. 

A  gauche,  un  personnage,  de  profil  à  droite,  barbu,  coiffé  du  turban, 
vêtu  d'un  châle  à  franges  qui  laisse  à  découvert  la  jambe  gauche  portée  en 
avant.  Il  tient  la  main  gauche  fermée,  l'index  étendu,  â  la  ceinture:  le  bras 
droit  abaissé,  s'appuie  sur  une  arme  recourbée.  Près  de  lui,  à  gauche,  on 
haut,  un  vase  à  panse  sphérique. 

Entre  les  deux  personnages,  en  liant,  un  croissant  surniiint('  d'une  étoile 
à  huit  branches;  en  bas,  la  femme  luic. 

Une  inscription  de  (jualiv  lign(>s,  presi|uc  cITacéc,  donnait  le  nom  du 
possesseur,  sa  filiation  cl  un  hommage  a  deux  diviiiit(>s. 
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Haut.,  27  mm.  ;  diam.,  12  mm. 
PL  VI,  fig.  92. 

93.  —  Divinité  assise  de  profil  à  droite  sur  un  siège  en  forme  d'X  recou- 
vert de  coussins.  Vêtue  d'un  châle  à  rayures  verticales,  elle  porte  les  deux 
mains  à  la  ceinture.  Près  d'elle  se  dresse  un  emblème  formé  d'une  tige  sur- 
montée d'une  étoile. 

Vers  elle  s'avance  un  personnage,  de  profil  à  gauche,  tenant  un  chevreau 
sous  le  bras  droit.  Il  est  vêtu  d'un  long  ehàle,  et  porte  la  main  gauche  à  la 
ceinture. 

Derrière  la  divinité  assise,  un  autre  personnage  de  profil  à  droite,  vêtu 
d'un  long  chàle,  les  mains  à  la  ceinture. 

Entre  deux  lignes  verticales,  la  femme  nue  de  face,  la  tête  de  profil  à 
gauche,  les  mains  à  la  ceinture. 

Collection  de  Morgan. 

Haut.,  27  mm.;  diam..  10  mm. 

Pl.VI.fig.  93. 

BibL  —  de  Morgan,  Miss,  scient,  en  Perse,  IV,  fig.  162,  2 


306. 
307. 
3J8. 
309. 
310. 
311. 
312. 
313. 
314. 
315. 
316. 
317. 
318. 
319. 


Guimet,  87. 
Guimet,  88. 
Guimet,  89. 
Guimet,  90. 
Guimet,  91. 
Guimet,  92. 
La  Haye,  105. 
La  Haye,  123. 
Louvre,  553. 
La  Haye.  3L 

La  Haye,  45. 


Moulages 

320. 

_ 

La  Haye,  102. 

321. 

.^— 

322. 

- 

La  Haye.  11. 

323. 

— 

Vienne  (Cuil..  n°  115] 

324. 

— 

Guimet,  93. 

325. 

— 

La  Haye,  69. 

326. 

— 

327. 

- 

La  Haye,  100. 

328. 

— 

Louvre,  .545. 

329. 

— 

330. 

- 

331. 

- 

La  Haye. 

332. 

La  Haye.  117. 

L\  TAILLES  RASSITES 


Les  cylindres  que  l'on  peut  rapporter  à  la  période  de  la  domination  des 
rois  kassites  sur  la  Babylonie  se  distinguent  par  le  développement  de  l'ins- 
cription ;  la  scène,  souvent  réduite  à  un  seul  personnage  accompagné  de 
symboles,  est  parfois  accompagnée  d'une  bordure  décorative'. 

94.  —  Personnage  debout,  de  profil  à  droite,  la  barbe  longue,  les 
cbeveux  longs  et  bouclés.  Vêtu  d'un  châle  long  et  coiffé  d'une  tiare,  il  porte 
la  main  gauche  à  la  ceinture  et  élève  la  main  droite  de  face. 

Derrière  lui,  un  quadrupède  dressé  ;  cet  animal  a  la  tète  d'un  lion  et  la 
queue  d'un  aigle;  sur  sa  tête  une  haute  corne  recourbée. 

Devant  le  personnage,  en  bas,  un  lion  (?)  accroupi,  la  queue  relevée, 
de  profil  à  droite  ;  au-dessus,  le  losange,  un  objet  indéterminé  et  le  poisson  ; 
en  haut,  un  quadrupède  à  longues  cornes  droites  couché  de  profil  à  droite. 

Une  inscription  de  trois  lignes  forme  une  louange  du  dieu  Marduk. 

Haut.,  36  mm.;  diam.,  15  mm. 
IM.  VI,  fig.  94. 

95.  —  Personnage  debout,  de  profil  à  droite,  la  barbe  longue,  les 
cheveux  longs  et  bouclés.  Vêtu  d'un  châle  long  et  coiffé  de  la  tiare,  il  porte 
la  main  gauche  à  la  ceinture  et  élève  la  main  droite  de  face. 

A  gaiiclie,  l'un  au-dessus  de  l'autre,  deux  signes  en  forme  de  croix  à 
bras  égaux.  Entre  eux,  vers  la  gauclie,  un  objet. 

1.  Cf.  V.  Seheil,  Notes  d'épiiiraphie  et  d'archèoloyic  ass'jricnnes,  XXV,  12,  H <;cueil 
(le  Irai-aux....  XIX  (1897),  p.  51-52.  —  A.  T.  Clay,  Documents  from  t/ie  Temple  Ar- 
chives of  Nippnr,  Babylonian  Expédition  of  the  Unicersity  of  Pennsyhania,  t.  XIV. 
—  I.  M.  Price,  Sonie  Cassit-i  and  other  ci/linder  Seals,  Otd  Testament  and  Scmitic 
Sliidies,  I,  p.  381-100. 
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Une  inscription  de  six  lignes  forme  une  dédicace  au  dieu  Samas. 
Haut.,  30  mm.;  diam.,  17  mm. 
PI.  VI.  ûa.  95. 


Moulages 

333.  —  Prokeseh  (G/'//.'.,  I,  fi.a.  124).  335.  —  Guimet,  95. 

334.  —  Guimet,  94.  336.  —  Musée  britannique. 


CYLINDRES   ASSYRIENS 


ANIMAUX  RÉELS  OU  FANTASTIQUES 


Moi  LACES 

337.  —  Louvre,  482.  340.  —  Louvre.  480. 

338.  —  Louvre.  481.  341.  —  Louvre,  483  (?). 

339.  —  Louvre,  479.  342.  — 


L  ARCHER 


Un  personnage  deljout  [341]  ou  à  genoux  > 347  ( 98)-349]  bande  son  are 
et  vise  un  animal  [3431  fantasticiue,  quadrupède  ailé  [344|  à  tête  humaine 
[345-350].  Dans  le  champ,  le  croissant  [347  (98). 349.  3501.  l'étoile  [347(98)1, 
le  losange  [316  (97),  347  (98)].  le  disque  ailé  [344].  un  palmier  [345(96)]. 

96.  —  Personnage  barbu,  les  cheveux  longs  et  bouclés,  vêtu  du  châle 
assyrien.  Au-dessus  de  ses  épaules,  des  flèches  sortant  d'un  carquois.  De 
profil  à  droite,  il  bande  son  arc  et  se  prépare  à  lancer  un  trait  contre  un 
f|uadrupède'ailé  à  tête  humaine  placé  vis-à-vis  de  lui  de  profil  à  gauche. 
Cet  animal  fantastique,  la  figure  ornée  d'une  longue  barbe,  les  cheveux 
longs  et  bouclés,  est  coiffé  de  la  tiare  assyrienne;  il  a,  semble-t-il,  un 
corps  de  lion. 

Dans  le  champ,  devant  le  personnage,  en  bas,  un  palmier;  entre  les 
pattes  du  quadrupède,  des  objets  triangulaires. 

Le  sujet  est  bordé  en  haut  et  en  bas  par  un  ornement  formé  de  lignes  se 
coupant  en  angles  dont  les  pointes  sont  à  gauciie. 

Haut.,  35  mm.;  diam..  14  mm. 

PI.  Vll.fig.  96. 

97.  —  Scène  analogue.  L'animal,  de  profil  à  droite,  lève  la  patte 
gauche  antérieure.  Au-dessous  de  cette  patte,  dans  le  champ,  le  losange. 
Derrière  le  dieu,  deux  objets  triangulaires  semblables  à  celui  que  l'on  re- 
marque sur  le  cylindre  précédent. 

Le  sujet  est  bordé  en  haut  et  en  bas  par  une  simple  ligne. 
Haut.,  30  mm.;  diam..  10  mm. 
PI.  VII.  11-.  i)7. 

98.  —  Personnage  barbu,  les  clieveux  longs  et  l)ouclés,  coiffé  de  la 
tiare  assyrienne,   vêtu  d'une  (unicpie  et  d'un  cliàle  laissant  à  découvert  la 


CATALOGUE  DES  CYLINDRES  ORIENTAUX  73 

jambe  gauche.  De  profil  à  droite,  le  genou  droit  en  terre,  il  bande  son  arc  et 
se  prépare  à  lancer  un  trait  contre  un  quadrupède  ailé  à  tête  humaine  placé 
vis-a-vis  de  lui  de  profil  a  gauche.  Cet  animal  fantastique,  la  figure  imberbe, 
les  cheveux  longs  et  bouclés,  est  coiffé  de  la  tiare  assyrienne.  Dressé,  les 
pattes  antérieures  portées  en  avant,  la  queue  relevée,  il  a,  semble-t-il.  le 
corps  d'un  lion. 

Dans  le  champ,  en  haut,  un  croissant  et  une  étoile  à  huit  branches. 

Devant  le  personnage,  en  haut,  un  oiseau.  En  bas,  sous  le  poitrail  de 
l'animal  fantastique,  une  gazelle  couchée  de  profil  à  gauciie,  la  tête  retournée 
en  arrière  ;  au-dessus  d'elle  un  losange. 

Collection  de  Morgan. 

Haut.,  38  mm.;  diam..  15  mm. 

PI.  VII,  fig.  98. 

Bibl.  —  de  Morgan,  M/.ss.  scient,  en  Perse,  IV,  fig.  162,  5. 

99.  —  Un  archer  court  vêtu,  de  profil  à  gauche,  bande  son  arc  et  se 
prépare  à  tirer.  Devant  lui,  un  quadrupède  passant  vers  le  haut,  les  pattes 
à  gauche. 

Haut.,  32  mm.;  diam..  12  mm 
IM.  VII,  fig.  99. 


Moulages 

34;{.  —  La  Haye,  Htt.  347.  —  Guimet,  98. 

344.  —  Louvre,  470  iOlur'.,  "•  P'-   '^''•-  348.  -  Lom ve  (Gh/pi..  II.  fig.  4). 

fig.  6).  349.  —  Louvro,  472. 

34r),  —  Guimet,  96.  3.50.   —  Guimet,  99. 

34H.  —  Guimet,  97. 
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LE  DRAGON  A   TÈTE  DE  LION 


Parmi  les  sculptures  du  palais  de  Niairud  (Kalhu,  IX''  siècle),  il  en  est 
uue'  qui  représente  la  lutte  d'un  personnage  ailé  contre  un  dragon  à  tête  de 
lion  ornée  des  cornes  symboliques  %  à  pattes  antérieures  de  lion,  à  corps  de 
(juadrupède  couvert  de  plumes,  à  pattes  postérieures  et  à  queue  d'aigle'. 
C'est,  d'après  certains  interprètes',  un  épisode  du  combat  de  Marduk  et  de 
Tiamat  ''. 

Le  même  sujet  est  traité  sur  plusieurs  cylindres. 

100.  —  Persomiage  barbu,  les  cheveux  longs  et  bouclés,  coiffé  de  la 
tiare  assyrienne,  vêtu  d'un  long  châle  couvrant  la  jambe  gauche.  Il  est  debout, 
dans  l'attitude  de  la  course  au-dessus  d'un  quadrupède  ailé  emporté  en  un 
galop  vertigineux.  Cet  animal  a  le  corps  couvert  de  plumes  ou  d'écaillés;  sa 
tête  est  fantastique  et  de  sa  gueule  largement  ouverte  s'échappe  un  jet  de 
flammes  ou  de  bave  venimeuse.  Le  personnage  bande  son  arc  et  s'apprête  à 
tirer  sur  un  quadrupède  fantastique  dressé  en  face  de  lui,  al^solument  sem- 
blable à  celui  du  palais  de  Nimrud  '. 

Dans  le  champ,  au  milieu  de  la  scène,  en  haut,  le  croissant;  en  bas,  un 
objet  formé  d'un  triangle  équilatéral  dont  un  côté,  horizontal,  est  surmonté 

1.  Layai'd,  Monuments  of  Ninereli,  2'  série,  pi.  5. 

2.  Cf.  L.  Heuzey,  Les  dragons  sucrés  de  Babj/lonr  et  leur  prutuli/pe  rhaldèen.  (Rer. 
d'A.,  VI,  3,  1906). 

3.  Nous  avons  déjà  rencontré  cet  être  fantastique  sur  des  cylindres  suméro-akkadieus 
notamment  à  l'époque  de  l'hégémonie  babylonienne.  Sou  rôle  est  assez  varié  :  tantôt  il 
rampe  sous  le  pied  d'une  divinité;  tantôt  il  est  dressé  et  attaque  un  homme  ou  unauimal. 
W.II.  Ward  a  consacré  une  de  ses  S'utes  sur  des  unliqtiités  orienta  les  aux  cylindres  dont, 
le  sujet  comporte  la  figure  de  cet  être  mythologique  (Tiamat  and  otiier  ecil  spirits,  as 
Hgurcd  on  Oriental  Seuls.  AJA,  VI,  1889,  p.  286-2981. 

4.  J.  Menant,  Gh/pt.,  II,  p.  44-17. 

5.  l.c  combat  de  Marduk  et  de  Tianiat  est  raconté  dans  la  quatricnie  tablette  do  La 
Créai  ION  (L.  Dhornie,  Choi.r  de  Textes  religieux  assi/ro-baln/laiiiens,  p.  44-53). 
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dune  ligne  parallèle  d'où  part  une  ligne  verticale  qui  descend  jusqua  la 
pointe  du  triangle. 

En  dehors  du  sujet,  la  plante  qui  rappelle  le  fruit  de  Tarum  et,  au- 
dessus,  l'étoile  à  liuit  branches. 

Haut.,  28  mm.  ;  diam.,  13  mm. 

PI.  VII,  fig.  101. 


Moulages 

;i51.   —  Louvre  468 (G/'//)/.,  pi.  VIL  fig.  11.  354.  —  Guimet.  100. 

352.  —  La  Haye.  147.  355.   — 

353.  —  Louvre  (provient  de  Khorsabadi. 


i:  AMPHORE 


Sur  les  intailles  assyriennes  gravées  à  la  pointe,  antérieures  à  répocjuo 
des  Sargonides,  il  est  une  scène  souvent  reproduite  au  milieu  de  laquelle 
s'élève  un  autel  (?)  chargé  d'une  [357-  361]  ou  plusieurs  [362]  grandes  amphores. 
D'un  côté  se  tient  un  dieu,  parfois  assis  [357],  le  plus  souvent  debout  et 
s'appuyant  sur  un  arc;  de  l'autre,  un  personnage  qui  d'ordinaire  semble 
agiter  un  éventail  au-dessus  de  l'autel.  La  gravure  se  complète  de  divers 
symboles  placés  en  dehors  de  la  scène  :  croissant  [359],  étoile  [357,  360],  plante 
[357,  360],  emblèmes  divins  [362[. 

Sur  les  moulages  356,  365  et  366  l'amphore  est  remplacée  par  d'autres 
symboles. 

101.  —  Un  autel,  sur  lequel  repose  une  sorte  d'amphore  d'as.sez  grandes 
dimen.sions,  se  dresse  au  milieu  de  la  scène.  A  droite,  un  dieu  assis  sur  une 
chaise  à  dossier  élevé;  sa  main  droite  levée  en  avant,  la  paume  en  haut, 
semble  soutenir  un  objet  en  forme  de  croissant  ;  il  est  barbu,  porte  de  longs 
cheveux  bouclés  et  est  vêtu  du  chale  assyrien.  En  face  de  lui,  de  l'autre  côté 
de  l'autel,  un  personnage  se  tient  debout,  la  main  gauche  levée,  la  main 
droite  abaissée  au-dessus  d'un  objet  indéterminable;  il  est  vêtu  du  chàlc 
assyrien,  porte  une  longue  barbe  et  des  cheveux  bouclés. 

Derrière  le  dieu  assis,  une  tige  coupée  dans  la  partie  supérieure  d'un 
certain  nombre  de  traits  ressemble  quelque  jieu  au  fruit  de  l'arum,  tel  que 
le  représente  la  sculpture  gothique.  Au-dessus,  une  étoile  à  huit  branches. 

Haut.,  30  mm.  ;  diain.,  10  mm. 
PI.  VU,  fiL'.  101. 
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Moulages 


356.  —  Louvre.  451  (G/^/)(.,  pi.  VIL  lig.S) 

357.  —  Guimet,  101. 

358.  —  Bibl.nat..94].(G/.v/)ï..  IL  Hg.  11). 

359.  —  Louvre.  453. 

360.  -  La  Haye,  130. 

361.  -  La  Haye,  131. 


362.  —  BibLnat..!)42.  (G/(//)t.,ILag.  12). 

363.  —  Louvre,  452. 

364.  —   Louvi-e,  455. 

365.  -  de  Luynes  {Ghjpi.,  II.  Bg.  13i. 

366.  - 


PERSOXXAGE  ENTRE  DEUX  ETRES 
MYTHOLOGIQUES 


Df  noanbreiises;  empreintes  de  eyliadres,  sur  des  contrats  du  VIT'  siècle 
avant  l'ère  chrétienne,  présentent  un  personnage  assyrien,  coiffé  de  la  tiare, 
vêtu  d'un  long  chàle  laissant  une  jambe  à  découvert.  Parfois  il  n'est  pas  ailé 
(369-374],  mais  le  plus  souvent  il  est  enveloppé  d"une  double  paire  d'ailes.  De 
ses  mains  tendues  à  droite  et  à  gauche  il  tient  deux  personnages  ailés  [367], 
deux  (|uadrupèdes  ailés  à  tête  humaine  [368-374],  un  quadrupède  ailé  à  tête 
lumiaine  et  un  autre  animal  ailé  [37.5-370],  deux  animaux  réels  ou  fantastiques 
[380-386] 

102.  —  Personnage  assyrien  debout,  de  profil  à  gauche,  avec  une 
longue  barbe,  de 'longs  cheveux  bouclés,  une  tunique  et  un  long  châle 
laissant  à  découvert  la  jambe  droite  j^ortée  en  avant.  De  ses  mains  tendues 
à  droite  et  à  gauche  il  tient  par  une  des  pattes  antérieures  deux  animaux 
fantastiques  dressés  vers  lui  :  ceux-ci  ont  des  corps  de  quadrupèdes,  une 
tète  humaine  et  de  grandes  ailes. 

Dans  le  champ,  à  droite  du  personnage,  en  haut,  une  étoile  à  huit 
branches  ;  en  bas,  une  table  d'offrandes  à  pieds  croisés.  En  dehors  du  sujet, 
en  haut,  le  croissant;  en  bas,  un  objet  formé  d'un  fût  surmonté  d'un  disque 
plus  large  et  terminé  à  la  paitic  inférieure  par  une  tige  (|ue  coupent  deux 
petites  lignes  horizontales. 

Haut.,  28  mm.  ;  diam.,  13  mm. 

PI    VII.  fio.  102. 

103.  —  Personnage  assyrien  debout,  de  profil  à  droite,  avec  une  longue 
l)arbe.  de  longs  cheveux  bouclés,  un  long  chàle  couvrant  les  deux  jambes. 
De  la  main  gauche  il  tient  par  une  des  pattes  antérieures  un  (piadrupède  ailé 
à  tète  humaine  dressé  vers  lui;  de  la  main  droite  il  saisit  une  autruche  par 
le  cou. 
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Dans  le  champ,  à  droite  du  personnage,  en  haut,  le  croissant;  en  bas,  le 
losange.  Au-dessus  de  l'autruche,  l'étoile  à  huit  branches. 
Haut.,  28  mm.;  diam.,  14  mm. 
PI.  VIL  Hg.  103. 

104.  —  Personnage  assyrien  debout,  de  profil  à  droite,  avec  une  longue 
barbe,  de  longs  cheveux  bouclés,  deux  paires  d'ailes.  De  ses  mains  tendues 
à  droite  et  à  gauche,  il  tient  par  une  des  pattes  antérieures  deux  quadrupèdes 
ailés,  à  tète  de  rapace,  dressés  vers  lui. 

Cylindre  brisé  par  le  milieu  ;  il  ne  reste  que  la  partie  supérieure. 
Haut.,  lô  mm.:  diam.,  14  uun. 
PI.  VII,  fig.  104. 

105.  —  Personnage  assyrien  debout,  de  proHl  à  droite,  a\ec  une  longue 
barl)e,  de  longs  cheveux  bouclés, une  tunique  et  un  chàie  de  kaunakés  laissant 
;i  découvert  la  jambe  gauche  portée  en  avant.  De  ses  deux  mains  étendues,  à 
droite  il  tient  par  une  des  pattes  antérieures  une  chèvre  dressée  vers  lui,  la 
tête  retournée  en  arrière;  à  gauche,  il  saisit  par  le  cou  une  autruche  qui,  les 
ailes  éployées,  retourne  la  tète  en  arrière. 

Derrière  les  deux  animaux  se  dresse  un  arbre. 
Haut.,  33  mm.  ;  diam.,  13  mm. 
PL  VII,  fig.  105. 


MOLL.AGES 

.■i67. 

_ 

La  Haye,  136. 

378. 

-  La  Hayo.  131. 

368. 

— 

Louvre.  Jtil. 

3"9. 

—  Guimet,  103. 

369. 

— 

Guimet,  102. 

380. 

—  La  Hayo.  132. 

:no. 

- 

de  Luynes,  409. 

381. 

- 

371. 

— 

Louvre,  460. 

382. 

—  Mus.  britan.  ([.«Jard,  XllI,  2). 

372. 

— 

Louvre,  462. 

383. 

-   Bibl.  liai.,  916. 

373. 

— 

La  Haye.  133. 

384. 

— 

374. 

— 

Lockett  (Lajnril  LU,  1). 

385. 

—  Guimet,  104. 

37.5. 

- 

Louvre.  459. 

385  '• 

".    La  Haye,   135  (Cachot  d  l'rzaua 

.376. 

— 

Mus.  bi-itaii.  {(ih/pi..  IL  p 

1.  \I1I, 

roi  de  Musasir). 

fig.  2). 

386. 

—  Guimet,  105. 

.377. 

— 

PERSONNAGE  ARMÉ  ET  ETRE   MYTHOLOGIQUE 


A  la  même  époque,  un  personnage  parfois  ailé  [388-389]  tient  d'une  main 
une  arme  recourbée  dont  le  tranchant  est  sur  le  bord  convexe.  De  l'autre 
main,  il  saisit  un  animal  réel  [389]  ou  fantastique  [387-388J. 

106.  —  Personnage  assyrien  ailé,  debout  de  profil  à  gauche;  il  porte 
une  longue  barbe  et  de  longs  cheveux  ;  il  est  vêtu  d'une  tunique  et  d'un  châle 
de  kaunakés  laissant  à  découvert  la  jambe  droite  portée  en  avant.  De  la  main 
gauche  il  tient,  en  arrière,  une  arme  recourbée  dont  le  tranchant  est  sur  le 
bord  convexe.  De  la  main  droite  il  saisit  par  la  patte  gauche  postérieure  un 
taureau  sur  la  tête  duquel  il  po.se  le  pied  droit  et  que  menace  un  lion  dressé 
de  profil  à  droite,  la  queue  relevée. 

Haut..  29  mm.;  diam.,  13  mm. 

PI.  VII.  ÛK.  106. 


MouL.\nt:s 

387.  —  Mus.britaii.(/.a;orrf,  XXXII.5).  389.  -  Guimet,  106. 

388.  —  Mus.  britan.(Lrt/arrf,  XIII.  1). 


LE  POISSON  SACRE 


Sur  les  monuments  tigurés  assyriens  on  trouve  la  représentation  de  deux 
dieux-poissons.  L'un  ressemble  à  un  personnage  humain  vêtu  d'une  dépouille 
de  poisson  dont  la  tète  lui  sert  de  coiffure  et  la  peau  de  vêtement'.  L'autre 
est  formé  d'un  Ijuste  humain  barbu  et  d'une  queue  de  poisson";  on  le  ren- 
contre déjà  en  Babvlonie,  au  temps  de  la  dynastie  de  Hammurabi  '  en  même 
temps  que  l'animal  fantastique  moitié  chèvre  et  moitié  poisson,  qui  sur  les 
1,1'flnrrn  est  le  symbole  du  dieu  Ea,  seigneur  de  l'abîme.  Le  poisson  lui- 
même  figure  comme  emblème  dans  le  champ  des  cylindres  et  parfois  sur  une 
table  devant  une  divinité  [390  (107)]. 

107.  —  Sur  un  autel  form<'  d'une  table  dont  les  montants  sont  réunis 
par  une  bande  horizontale  et  deux  bandes  transversales,  un  poisson. 

A  droite,  de  profil,  un  personnage  assyrien,  la  barbe  longue,  les  cheveux 
longs  et  bouclés,  étend  la  main  droite  à  la  hauteur  de  l'épaule  et  de  la  main 
gauche  touche  le  poisson.  Il  est  assis  sur  une  chaise  dont  le  siège  est  di.sposé 
comme  la  table  d'offrandes. 

De  l'autre  côté  de  l'autel,  un  personnage  assyrien,  debout  de  pmtil  à 
gaucho,  fait  les  mêmes  gestes  que  le  premier. 

Dans  le  champ,  au-dessus  de  l'autel,  le  croissant.  L'espace  libre, 
derrière  les  personnages,  est  rempli  par  un  arbre  formé  d'une  tige  et  de 
rameaux  o])]i(|U('s  terminés  chacun  par  un  cercle. 

1.  Cf.  Gli/pt.,  II,  [,.  .51. 

2.  Cf.  Gl,/pl..  II.  p.  4'J. 

3.  Musée  du  Louvre,  AO.  1648*  feraprcintfl  inériite). 

CYL.  ORIKNT.  11 
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Haut.,  25  moi.;  diam.,  11  mm. 
PI.  VII,  fig.  107. 


Moulages 

390.  -  Guimet,  107.  392.  —  Louvre,  448. 

391.  —  Louvre,  447. 


LE  NIMBE 


Dans  le  palais  d'Assurbanipal,  on  a  trouvé  des  bulles  sur  lesquelles 
était  empreinte  l'image  d'une  sorte  de  nimbe  ou  d'auréole'.  Sur  des  briques 
du  même  palais,  une  autre  empreinte  provenant  d'un  cachet  à  base  ellip- 
tique porte  deux  personnages  dont  l'un  est  entouré  de  ce  nimbe'.  La  même 
scène  se  reproduit  sur  plusieurs  cylindres,  sans  que  l'on  ait  d'indices  pour 
déterminer  quel  dieu  le  graveur  a  représenté. 

108.  — Personnage  de  profil  à  gauche,  vêtu  du  châle  assyrien;  le 
buste  est  entouré  d'un  nimbe.  Il  lève  la  main  droite  en  avant;  la  main 
gauche  abaissée  tient  une  couronne. 

Devant  lui,  une  sorte  d'autel,  de  l'autre  coté  du(|uel  un  personnage 
vêtu  d'un  long  chàle,  la  main  droite  étendue  horizontalement  la  paume  en 
haut,  la  main  gauche  élevée  à  la  hauteur  de  l'épaule,  trois  doigts  fermés  et 
le  pouce  opposé  à  l'index. 

Gravure  assez  effacée. 

Haut..  21  mm.  ;  diam.,  9  mm. 

Pi.  VII.  fig.  108. 


MOILAGES 

.'{93.  —  Louvre  <',h//,r..  pi.  \-|I.  (i.ir.  5».  395.  —   Louvre.  414. 

Ml.    -  Guimet,  108. 

1.  Gh/f,i..  II.  p.  âT,. 
■2.  Gh/f,,..  11.  fig.  «5. 


LE  DIEU  A  LA  HACHE 


Un  dieu  assyrien  est  caractérisé  par  une  hache  qu'il  tient  de  la  main 
gauche.  Plusieurs  cylindres'  le  représentent  de  profil,  debout  sur  un  degré 
ou  sur  un  animal  fantastique,  coiffé  de  la  tiare  à  une  ou  deux  paires  de 
cornes  surmontée  d'un  globe,  vêtu  d'une  tunique  et  d'un  chàle  laissant  une 
jambe  à  découvert,  les  poignets  ornés  de  bracelets,  la  main  droite  élevée  de 
face,  une  épée  au  côté  ;  sur  ses  épaules,  deux  carquois  terminés  par  un  globe 
ou  une  étoile. 

Vis-à-vis  de  lui,  une  autre  divinité,  imberbe,  porte  le  même  costume  et 
les  mêmes  accessoires  ;  cependant,  de  la  main  elle  tient  une  sorte  de  couronne 
formée  d'une  série  de  globes. 

Entre  ces  deux  divinités,  un  personnage  assyrien,  d'ordinaire  tourné 
vers  la  divinité  à  la  hache,  vêtu  d'un  long  chàle,  les  poignets  ornés  de 
bracelets;  il  tient  la  main  gauche  ouverte,  la  paume  en  haut,  à  la  hauteur 
de  la  ceinture  et  la  main  droite  demi-fermée  à  la  hauteur  de  son  épaule. 

Telle  est  la  scène  dans  sa  plus  grande  simplicité. 

Dais  le  champ,  divers  symboles  ;  le  disque  ailé,  le  croissant,  l'étoile, 
les  sept  globes,  le  losange. , . 

109.  —  Un  dieu  barbu,  les  cheveux  longs  et  ondulés,  coiffé  de  la  tiare 
assyrienne,  surmontée  d'un  globe,  vêtu  d'une  tunique  et  d'un  châle  de  kau- 
nakès  qui  laisse  à  découvert  la  jambe  gauche.  Debout  de  profil  à  droite 
sur  un  degré,  il  lève  la  main  droite  de  face  à  la  hauteur  de  sa  figure  et  d(3 
la  main  gauche  tient  une  liache  en  avant.  A  son  côté,  une  épée;  sur  ses 
épaules,  deux  carquois. 

Vis-à-vis  de  lui,  debout  de  profil  à  gauche  sur  un  degré  moins  élevé, 

1.  Par  exemple  :  Musée  de  Florence  (dli/pt.,  II,  lig.  52)et  Bibl.  nat-,  n"  703  (Ker  Porter, 
Trarels  in  Gcortjia,  etc.,  t.  II,  pi.  79,  fiir.  1). 
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unedi\  initéiml)erbe,  aux  longs  cheveux  ondulés,  coiffée  de  la  tiare  assyrienne, 
surmontée  d'un  globe,  vêtue  d'une  tunique  et  d'un  chàle  de  kaunakès  qui 
laisse  à  découvert  la  jambe  droite.  Elle  élève  la  main  droite  de  face  à  la 
hauteur  de  sa  figure  et  de  la  main  gauche  tient  en  avant  une  couronne  formée 
d'une  série  de  globes.  A  son  côté,  une  épée;  sur  ses  épaules,  deux  carquois. 

Entre  eux,  un  personnage  plus  petit,  de  profil  à  droite.  Barbu,  les 
cheveux  longs  et  ondulés,  vêtu  du  chàle  assyrien,  il  tient  la  main  gauche 
ouverte,  la  paume  en  haut  et  le  bras  droit  levé,  la  main  horizontalement, 
trois  doigts  fermés  et  le  pouce  opposé  à  l'index. 

A  droite,  un  personnage  semblable  tient  les  deux  mains  ouvertes  en 
avant,  la  paume  en  haut. 

Dans  le  champ,  derrière  la  divinité  de  profil  à  gauche,  une  étoile.  Devant 
la  divinité  de  profil  à  droite,  en  haut,  le  croissant;  en  bas,  une  autruche; 
derrière  elle,  le  losange. 

Le  sujet  est  enciidré  entre  deux  lignes  horizontales.  Une  ligne  verticale 
indique  le  début  de  l'inscription,  composée  de  (juatre  lignes  dispersées  dans 
la  scène  : 

sa  Rn-du-  Objet  que  Endu- 

ni-tuni  sangu  nitum,  le  prêtre, 

ana  Assur-ni-me-li  à  Assur-nimeli, 

sangu  rabu  u-qis  le  grand-prêtre,  a  voué. 

Don  de  M.  Théodore  Mante. 

Haut.,  45  mm.;  diam.,  18  mm. 

PI.  VII,  fig.  109. 

Bibl.  —  L.  Delaporte,  Xotets  de  Glijpti(jue  orientale,  II,  flg.  4,  Recueil  de  tra- 
mux...,  t.  XXX,  p.  228. 


M0UL.\GE 

:i9(j.  —  Guimet,  109. 


DIVINITÉS  DIVERSES 


110.  —  Personnage  assyrien,  les  clieveiix  longs  et  boucléi^.  coilîé  de  la 
tiare,  vêtu  du  châle  assyrien.  De  profil  à  droite,  il  tient  les  deux  mains  ou- 
vertes en  avant.  Au-dessous  de  ses  mains,  dans  le  champ,  un  quadrupède 
couché. 

Vers  lui  .^'avance  un  personnage  vêtu  d'un  chàle  qui  laisse  à  découvert 
la  jambe  droite  portée  en  avant.  Il  est  barbu  ;  ses  cheveux  longs  et  bouclés 
sont  retenus  par  un  bandeau.  Il  lève  la  main  droite  et  de  la  gauche  dirige  un 
quadrupède  que  l'on  aperçoit  à  sa  droite. 

La  scène  est  complétée  par  une  montagne  sur  laquelle  s'élève  un  arl)re 
tordu. 

Haut.,  30  mm.  ;  diam.,  12  mm. 

PI  Vin,  Hg.  no. 

111.  — ■  Divinité  assise  de  profil  à  gauche  sur  un  tabouret  recouvert 
d'un  coussin  ;  vêtue  d'un  châle  serré  à  la  ceinture,  frangé  au  bas,  elle  porte 
la  main  gauche'â  la  ceinture  et  de  la  main  droite  tient  en  avant  un  cornet. 

Devant  elle,  un  rapace  plongeant. 

Un  lion  dressé  de  profil  à  droite  menace  une  chèvre  dressée  vers  une 
montagne  (|ue  domine  un  arbre. 

Entre  les  pattes  de  la  chèvre,  un  emblème  en  forme  de  croix. 

Haut.,  18  mm.  ;  diam  ,  10  mm. 
PI.  VIII.  flg.  111. 

MoLi..\Gi:s 

307.  -  401.  —  Hibl.  iial..  72'.t. 

3!)8.  -  Mus.    britan.  (GIf/pi.,    pi.    VIII,  4IV2.  —  Guimet.  110. 

lig.  1).  403.  —  Guimet,  111. 

399.  —  Mus.  britan.  (/.«/-"■''.  XVI.  1).  404.  -  Louvre  (dli/pl.,  ].!.  \.  U;-l-  à)- 

400.  —  Louvre. 


L'ARBRE  SACRE 


Répandu  à  profusion  dans  la  décoration  des  palais  assyriens,  un  arbre 
symbolique  —  le  plus  souvent  plante  de  convention  '  —  est  accompagné 
d'êtres  réels  ou  fantastiques.  Sur  les  cylindres  il  parait  dès  l'époque 
archaïque  et  se  retrouve  encore  au  temps  des  derniers  Sargonides.  Près  de 
lui,  des  poissons  [405],  un  [408,  414  (113)]  ou  deux  personnages  debout  [407, 
411,  412,  416],  suivis  de  génies  ailés  [414  (113),  420]  ;  des  personnages  à  genoux 
[418]  ;  le  dieu-poisson  [417]  ;  des  animaux  [410,  422]  ;  des  quadrupèdes  ailés  à 
tête  humaine  [406,  409]  ;  un  personnage  ailé  luttant  avec  un  animal  fantas- 
tique [415  (114)]. 

Les  personnages  ont,  en  général,  l'une  des  trois  attitudes  suivantes  :  ils 
élèvent  les  mains  [107,  414,  416,  417],  portent  d'une  main  le  vase  à  anse  et  de 
l'autre  présentent  un  objet  en  forme  de  pomme  de  pin'  [413,  419]  ou,enliu, 
tiennent  une  des  antennes  du  disque  ailé  [411,  420],  ([ui  est  souvent  figuré  au- 
dessus  de  l'arbre  [408,  411,  412,  414  (113).  416-418.  420]. 

112.  —  (^iuadrupède  .se  cabrant,  la  queue  relevée,  de  profil  a  droite. 
Devant  lui,  un  objet  formé  d'une  tige  surmontée  d'un  disque  rayonnant.  En 
deux  endroits  la  tige  est  coupée  par  deux  petites  lignes  horizontales  d'où 
s'échappent  des  lignes  obliques. 

1.  Cf.  E.  Bonavia,  Tliu  Sacrcd  Tiers  uf  (/le  Assi/riifii  Monnnwnts.  BOR.  111. 
p.  7  12,  35-40,  56-61.  Voir  BOR,  IV,  p.  95  et  96. 

2.  Citonii  deu.\  des  opinions  omises  au  sujet  de  la  nature  de  cet  objet.  D'aucuns  l'ont 
considéré  comme  une  sorte  de  vase  destiné  à  répandre  un  liquide  sur  la  plante  sacrée; 
d'autres  ont  admis  que  la  scène  représente  la  fertilisation  artificielle  du  dattier  :  dans  cotte 
hypothèse,  c'est  la  fleur  mâle  que  le  personnage  tient  en  main 
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Collection  de  Morgan. 

Haut-,  17  mm.  ;  diam..  10  mm. 

PI.  VIII,  fig.  112. 

Bibl.  —  de  Morgan,  Miss,  scient,  en  Pej'se,  IV,  fig.  161,  2. 

113.  —  L'arbre  sacré  représenté  par  un  plein  cintre  rempli  d'un  qua- 
drillage et  entouré  de  petits  globes.  Au-dessus,  le  disque  ailé.  A  gauche; 
un  quadrillage. 

De  profil  à  droite,  en  face  de  l'arbre,  un  personnage  à  longue  barl)e, 
aux  clieveux  bouclés  derrière  la  tête,  vêtu  d'un  chàle  frangé  au  bas,  élève 
les  mains  entr'ouvertes  à  la  hauteur  de  ses  épaules,  la  paume  en  haut. 

Derrière  lui,  également  de  profil  à  droite,  un  personnage  muni  de  deux 
paires  d'ailes,  barlni,  les  cheveux  bouclés  en  masse  derrière  la  tète.  Il  est 
vêtu  d'un  long  cliàle  laissant  à  découvert  la  jamlte  gauche.  Il  tend  les  deux 
Ijias  en  avant. 

Collection  de  Morgan. 

Haut..  30  mm.  ;  diam..  12  mm. 

PI.  VIII.  fig.  113. 

Bibl.  —  de  Morgan,  Miss,  scierit.  en  Perse,  IV,  fig.  162,  4. 

114.  —  L'arbre  sacré,  formé  d'une  tige  surmontée  d'un  globe  et  entou- 
rée d'un  urnoment  en  forme  de  résille  et  de  rayons.  Au-dessus,  le  crois- 
sant. 

Dressé  vers  l'arljre,  un  quadrupède  ailé,  à  serres  d'aigle,  de  profil  à 
droite,  retourne  la  tête  vers  un  personnage  qui  l'attaque.  Ce  personnage  à 
la  barbe  longue,  aux  cheveux  bouclés  derrière  la  tête,  est  coiffé  de  la  tiare  et 
vêtu  d'un  châle  assyrien  laissant  à  découvert  la  jambe  gauche.  Il  porte  deux 
paires  d'ailes.  De  la  main  gauche  il  s'apprête  à  saisir  le  quadrupède  par  la 
queue  et  lui  pose  le  pied  gauche  sur  la  patte  droite  postérieure  ;  de  la  main 
droite  abaissée  il  tient  en  arrière  une  arme  recourliée  à  tranchant  convexe. 

Collection  de  Morgan. 

Haut.,  31  mm.  ;  diam.,  15  mm. 

PI.  VIII,  fig.  114. 

Hilil.  -    <le  Morgan,  Miss,  srient.  en  Perse,  IV,  fig.  161,  6. 
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405. 

-  La  Haye,  14H. 

4n. 

40tt. 

-  La  Haye,  !:!!>. 

415. 

407. 

—  Louvre,  441. 

416. 

4(J8. 

—  Louvre  ifili/nt..  \i 

l.\.fi-.a) 

417. 

409. 

—  La  Haye.  144. 

41K. 

41u. 

—  Guimet,  112. 

41!l. 

411. 

- 

420. 

412. 

—  La  Haye.  12'.». 

421. 

4i:!. 

—  Lmvr.".  4:(8. 

122. 

-  Guimet,  113. 

—  Guimet,  114. 

—  Louvi-e  {Gli/pi.,  pi.  X.  tig.  2). 

—  Bibl.  uat.  ll.njoH.  XVH.  5;. 

—  Louvre.  440. 

—  de  Cleicii.  342. 

—  Musée  britannique. 
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SUJETS   MILITAIRES  ET   CHASSES 


115.  —  Deux  personnages  assyriens  montés  sur  un  char  ;i  deux  roues 
traîné  par  un  seul  clieval  dont  la  tète  est  ornée  d'un  énorme  pompon  et  la 
queue  «  troussée  ». 

Entre  les  pieds  du  cheval,  un  homme  étendu  à  terre,  la  tète  relevée. 

Le  sujet  est  bordé  en  haut  et  en  bas  par  mi  ornement  formé  de  deux 
lignes  parallèles  entre  lesquelles  des  lignes  obliques,  groupées  par  trois  ou 
quatre. 

Haut.,  28  mm.  ;  diam.,  10  mm. 

PI.  VIII,  fig.   115. 

116.  —  Personnage  assyrien,  de  proHl  à  gauche,  la  main  droite  en  avant. 
11  monte  un  cheval  cabré,  la  tête  ornée  d'un  pomjjon,  entre  les  pattes  duciuel 
un  personnage  assyrien  tombe  à  terre. 

Un  personnage  assyrien,  vêtu  d'un  cliàle  court,  de  profil  à  gauche,  le 
bras  gauche  levé  en  arrière,  pose  la  main  droite  sur  la  tête  d'un  personnage 
semblable  mais  plus  petit,  également  de  profil  à  gauche,  la  tête  retournée 
vers  lui,  la  main  gauche  levée,  la  main  droite  abaissée. 

Un  autre,  semblable,  de  profil  à  droite,  le  bras  gauche  étendu,  la  main 
droite  levée. 

Au-dessus  de  ces  scènes,  de  profil  à  droite,  un  personnage  court  vêtu, 
genou  droit  en  terre,  la  jambe  gauche  étendue  en  avant,  bande  son  arc  et  se 
prépare  à  tirer  dans  la  direction  d'un  disque  ailé.  Derrière  lui,  le  losange; 
devant,  le  croissant,  une  étoile  à  six  brandies  et  sept  globes. 

Haut.,  11  nuii.  ;  diam.,  11  nun. 

PI.  Mil,  iig.  UG. 

117.  —  Porte  cintrée  entie  deu.\  tours;  la  muraille  et  les  tours  sont 
sui montées  de  «  merlans  «  en  forme  de  llèches. 
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A  droite,  un  personnage  vêtu  d'une  tunique  et  d'un  long  cliàle  laissant  à 
découvert  la  jambe  droite  portée  en  avant.  Il  étend  les  deux  mains  vers  la 
forteresse. 

Derrière  lui,  le  losange. 

Haut.,  34  mm.  ;  diam..  12  mm. 

PI.  VIII,  ftg.  117. 

Bibl.  —  L.  Delaporte,  Xotes  rie  Gli/ptit^ie  orientale,  II,  tig.  'A,  Recueil  de 
iniravr...,  XXX,  p.  227. 

Moil.\c:es 

42.i.  —  Gui  met,  115.  427.  —  Louvre,  476. 

424.  —  Guimet,  116.  428.  —  Louvre,  477. 

425.  -  Guimet,  117.  429.  -  La  Haye,  145. 

426.  —  Louvre.  \m  ijihjpi..n.  Mg.  76/. 


INÏAILLES    BABYLONIENNES 


Au  temps  di'  l'empire  néo-babylonien,  la  glyptique  est  surtout  repré- 
sentée par  des  sujets  religieux  dans  lesquels  un  personnage  se  tient  debout, 
de  prolil,  en  face  de  symboles  divins  [430-433J  posés  sur  un  ou  plusieurs  autels 
[431-433].  Sur  quelques  cylindres  sont  représentés  des  hommes-scorpions  [iU] 
ou  des  quadrupèdes  aili's  à  face  liumaine  [435]. 

M0LLAIJE.S 

4)0.  —  433.  —  La  Ha.v.>.  110. 

431.  -    Musée  biit.  I <;/////'..  II.  He.  120).  434.  —  la  Haye.  110. 

432.  —  Zwenigorodowski  (G////)'.,  pi.    X.  4:i5.  —  La  Ilayo.  1  11. 

lijr.  4). 


INÏAILLES  ACHÉMÉMDES 


Les  sujets  gravés  sut'  les  cylindres  des  Perses  aehéménides  sont  souvent 
empruntés  à  l'Assyrie  ;  ils  se  distinguent  par  les  vêtements  et  coiffures  des 
peisonnages  ainsi  (jue  par  le  style.  On  retrouve,  par  exemple,  le  personuiige 
debout  entre  deux  être  réels  ou  imaginaires'  'A'M  (118}-142' :  le  personnage 
armé  raenaijant  un  animal  dressé  en  face  de  lui'  jii'i-iiH]  :  il  tient  en  main, 
sdit  une  sorte  de  dague,  soit,  comme  en  Assyrie,  la  tige  recourbée  à  tran- 
i-liant  convexe-  On  retrouve  aussi  l'arciiei-  bandant  son  arc'  'J47"  et  le  rui, 
sur  .son  char,  se  livrant  aux  plaisirs  de  la  cha.sse  '  [436^. 

118.  —  Personnage  debout,  le  corps  de  face,  la  tète  et  les  jambes  de 
prolii  à  gauche,  les  cheveux  en  masse  derrière  lu  tète;  il  est  coiffé  de  la 
«  cidaris  »  et  vêtu  de  la  «  candys  ». 

De  chaijue  main  il  tient  par  une  des  pattes  antérieures  un  (juadrupéde 
ailé,  dressé  de  profil,  la  (|ueue  relevée.  Cet  animal  a  un  corps  de  lion  et  une 
tête  humaine.  Celui  di;  droite  retourne  la  tête  en  arriére  vers  un  dis(|ue  aili- 
au-dessous  da<juel  est  une  plant(.',  peut-êtie  Farbn.'  sacn''. 

(.'ollection  de  Moi-friui. 

Haut.,  '.i'i  iiini.  ;  diaiii..  11  inin. 

l'I.  VHl.  ti-.  118. 

IJibi.  —  lie  .\lori::in.  Misx.  iscicnt.  m  J'n-xp.  l\  ,  tig.  Itil.  .'p. 

1.  Cl.  p.  78. 

2.  Cf.  p.  8'). 

:i.  Cf.  p.  72. 

I.  Cf.  p.  iiO. 
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Mon. AGES 

436.  —  Musée  brit.  (Sceau  de  Darius  II  i.  443.  —  La  Haye,  137. 

437  —  Guimet,  118.  144.  —  Musée  brit.  (Lojiird.  W.  4) 

438.  —   Louvre.  560.  445.  — 

139.  —  446.  —  Louvre.  1.'>1. 

410.  —  La  Haye.  138.  447.  —  Vienne  {Cuil..  140). 

141.  —  Vienne  (G/.//p^.  pi.  I\.  lijt.  3'.  448.  —  de  Clercq.  3!S5. 

442.  —  Vienne  (r-»//..  139). 


INTAILLES  ANZANITES 


Nous  ne  connaissons  que  deux  intailles  portant  des  inscriptions  anza- 
nites.  L'une  appartient  à  la  Bibliothèque  nationale'.  L'autre  ^449j  fait  partie 
de  la  collection  du  Cabinet  royal  des  médailles  de  la  Haye  ;  sur  un  cylindre 
anépigraphe  [450],  de  même  style,  sont  gravés  quatre  personnages  parmi 
lesquels  on  remarque  la  femme  nue. 

Moulages 
449.   —  La  Haye.  48  450.   -  Louvre'. 

1.  Chabouillet.  Catalogue,  n°  765. 

2.  Des  empreintes  de  cachets  sont  visibles  sur  des  tablettes  proto-élamites  (MDP, 
t.  VI)  et  sur  un  contrat  élamite  sémitique  {MDP,  t.  IV.  pi.  20)  publiés  par  V.  Scheil.  La 
Délégation  en  Perse  a  trouvé  à  Suse,  pendant  la  campagne  de  If 07-1908.  des  empreintes, 
sur  argile,  de  cylindres  et  de  cachets  plats  de  facture  primitive,  dont  l'usage,  en  cette 
région,  remonte  à  la  période  la  plus  ancienne  de  l'histoire  (J.  de  Morgan,  Los  résultats  des 
dernirrs  tracattj-  de  la  Dôléijalion  en  Perso,  CR,  juillet  1908.  p.  373-379).  Les  sceaux 
découverts  antérieurement  ont  été  étudiés  par  G.  Jéquier  dans  le  tome  \\l  des  Monioiros 
de  la  Délégation. 
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INTAILLES  DE  L'ASIE  MINEURE 


Les  sujets  gravés  sur  certains  cylindres  comportent  des  élcMiicnts  em- 
pruntés à  plusieurs  des  civilisations  qui  se  sont  disputé  la  suprématie  en 
Asie  Mineure. 

Dans  des  scènes  où  figure  le  personnage  à  la  masse  d'armes  [456-4'i8.  46T|. 
Gilgames  tenant  le  vase  jaillissant  [458],  le  dieu  de  la  foudre  [454|,  ou  le  dieu  au 
bâton  recourbé  [461  (119),  462  (120),  463  (121).  464-46?;,  des  détails  dans  le 
costume  ou  de  nouveaux  emblèmes  font  reconnaître  l'influence  des  Hétéens. 

Ailleurs,  le  personnage  au  bâton  recourbé  est  debout  sur  deux  éminences 
[470;;  deux  Gilgames  tiennent  ensemble  un  vase  d'où  jaillissent  des  flots  qui 
retombent  en  les  enveloppant  [471];  le  disque  ailé,  au-dessus  de  personnages 
liétéens  [472];  un  personnage  hétéen  luttant  avec  un  animal  dressé  [474j. 

Des  inscriptions  en  caractères  alphabétiques  se  rencontrent  sur  des 
intailles  d.  477  (125).  178(126)1  dont  le  sujet  est  suméro-akkadien.  assyrien, 
babylonien,  perse... 

L'influence  égyptienne  se  manifeste  dans  le  costume  de  certains  per- 
sonnages [479-481,  483-487)  et  par  la  pré.sence  de  la  croix  ansée  [181.  4S2  (127i|. 

119.  —  Dieu  barbu,  coilîé  de  la  tiare  conique  syro-cappadocienne, 
vctu  d'un  chàle  court.  De  profil  <à  gauche,  il  porto  la  main  gauche  à  la  cein- 
ture et  de  la  main  droite  tient  en  avant  un  bâton  recouibé. 

Vis-à-vis  de  lui  deux  personnages  de  profil  à  droite.  Le  premier,  court 
vêtu,  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  :  son  bras  droit  tombe  naturellemeul. 
Le  .second,  vêtu  d'un  long  châle,  porte  la  main  droite  à  la  ceinture  et  élève 
la  main  gauciie.  I''ntre  eux,  dans  le  champ,  en  haut,  une  étoile  à  huit 
branches;  en  lias,  le  bâton  de  mesure. 

Derrière  le  di<'u,  un  emblème  formé  d'une  longue  tige  surmontée  d'un 
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croissant  et  dont  l'extrémité  inférieure  est  soutenue  par  deux  appuis  formant 
un  angle. 

Haut.,  19  mm.;  diam.,  9  mm. 
PI.  VIII,  flg.  119. 

120.  —  Un  personnage  coitïé  de  la  tiare  syro-cappadocienne  et  vêtu 
d'un  ohàle  à  rayures  verticales  serré  à  la  ceinture,  laissant  à  découvert  la 
jambe  droite  posée  en  avant  sur  une  chèvre  couchée  de  profil.  Il  porte  la 
main  gauche  à  la  ceinture  et  de  la  main  droite  tient  en  avant  le  bâton 
recourbé. 

Vis-à-vis,  de  profil  à  droite,  un  personnage  vêtu  d'un  long  châle  et  coiffé 
du  turban,  la  main  gauche  à  la  ceinture,  la  main  droite  levée. 

Derrière  le  premier  personnage,  un  autre,  coiffé  de  la  tiare  syro-cappa- 
docienne et  vêtu  d'un  long  châle;  sa  main  gauche  est  ramenée  à  la  ceinture; 
de  la  main  droite  il  tient  en  avant  une  masse  d'armes  dressée,  près  de  la- 
quelle, dans  le  ciiamp,  une  foudre. 

Haut.,  26  mm.  ;  diam.,  10  mm. 
Pi.  VIII,  fig.  120. 

121.  —  Dieu  coilïé  de  la  tiare  cylindrique  .syro-cappadoeienne  et  vêtu 
d'un  châle  court.  De  profil  à  gauche,  le  pied  droit  sur  un  escabeau  (?),  il 
porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  de  la  main  droite  tient  en  avant  le 
bâton  recourljé. 

Vis-à-vis  de  lui,  deux  personnages;  l'un  d'eux,  les  mains  serrées  l'une 
dans  l'autre;  le  second,  vêtu  d'une  robe  ornée  au  bas,  coiffé  de  la  tiare  à 
cornes,  les  deux  mains  élevées.  Entre  eux,  en  haut,  trois  globes;  en  bas,  le 
bâton  recourbé. 

Une  inscription  d'une  case  donne  un  nom  divin  : 

''  BABBAR  le  dieu  Soleil. 

Haut.,  23  mm.;  diam.,  13  iiuii. 
PI.  VIII,  fig.  121. 

122.  —  Personnage  de  profil  à  droite,  coilïé  du  turban  et  vêtu  d'un 
long  châle  an  bord  orné  d'une  frange  indiquée  par  des  coups  de  bouterolle. 
Il  lève  la  main  droite  et  de  la  main  gauche  abaissée  tient  une  couronne  (?) 
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formée  d'un  globe  central  entouré  de  sept  autres  globes.  Dans  le  champ,  en 
haut,  une  autre  couronne  semblable. 

Vis-à-vis.  un  autre  personnage,  semblablement  vêtu,  lève  le  bras  gauche 
et  étend  la  main  droite  vers  le  premier. 

Deux  personnages  nus,  coi  If  es  du  turban,  le  corps  serré  dans  une  cein- 
ture, un  genou  levé.  Disposés  symétriquement,  ils  tiennent  ensemble  d'une 
main  un  emblème  formé  d'une  tige  coupée  au  tiers  de  sa  hauteur  par  une 
petite  ligne  horizontale  et  entourée  de  globes  au-dessus  de  cette  ligne. 

A  gauche,  un  personnage  de  profil,  coiffé  du  turban,  vêtu  d'un  long 
chàle,  les  mains  serrées  sur  la  poitrine. 

Cylindre  mutilé  à  la  partie  inférieure. 
Haut.,  21  mm.  ;  diam.,  10  mm. 
PI.  VIII.  fig.  122. 

123.  —  Personnage  coiffé  du  turban  et  vêtu  d'un  chàle  demi-long;  le 
bras  gauche  tombe  naturellement  le  long  du  corps  ;  la  main  droite,  ramenée 
à  la  ceinture,  tient  une  masse  d'armes. 

En  face  de  lui,  une  déesse,  les  cheveu.x  relevés,  élève  les  deux  mains  de 
face.  Elle  est  vêtue  d'un  chàle  orné  d'une  série  de  globes. 

Deux  personnages  aux  cheveux  relevés,  la  tète  coiffée  d'une  tiare 
conique,  vêtus  de  kaunakès,  sont  disposés  symétriquement  et  tiennent  des 
deux  mains  un  symbole  composé  d'une  haute  tige  surmontée  d'une  couronne 
(?)  formée  d'un  globe  central  entouré  de  neuf  autres  globes.  A  droite  de 
l'emblème,  en  bas,  le  l)àton  de  mesure.  A  gauche  du  groupe,  un  personnage 
imberbe,  les  cheveux  relevés,  coiffé  du  turban  et  vêtu  d'un  chah;  orné  d'une 
série  de  globes,  les  mains  serrées  à  la  poitrinl^ 

Haut..  21  mm.;  diam.,  10  mm. 
l'I.  VII!.  iif.'.  12.3. 

124.  —  Personnage  a.ssis  de  prolil  à  droite,  vêtu  d  une  roi)e  serrée  à  la 
ceinture  et  coiffé  d'une  tiare  formée  de  bandes  s'enroulant  en  cercles  cpii 
d'abord  .s'élargissent,  puis  bientôt  se  rétréci.ssent'.  De  la  main  gauche  il  tient 
en  avant  une  sorte  de  cornet. 

1.  Cctto  CMilîuro  semble  ""tiv  oi;lie  (iiio  porti^nt  encore  actuellement  certain»  i!'v."(|ue!< 
jacobiles.  p^lle  n'a  été  renianiuée  -^ur  aucun  autre  cylinilro. 
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En  face  de  lui,  un  personnage  de  profil  à  gauche,  vêtu  un  peu  court  :  de 
la  main  droite  il  tient  un  objet  au-dessus  d'une  table  surmontée  d'offrandes. 

Il  est  suivi  d'un  personnage  vêtu  d'une  robe  à  rayures  verticales,  la  main 
gauche  ii  la  ceinture  ;  la  main  droite,  en  avant,  tient  un  emblème. 

Derrière,  un  quatrième  personnage,  vêtu  d'un  châle  au  bord  arrondi 
laissant  à  découvert  la  jambe  droite;  il  lève  le  bras  gauche  au-dessus  de  sa 
tête. 

Dans  le  champ,  au-dessus  du  cornet,  un  croissant  surmonté  d'un  disque. 
Devant  le  dernier  personnage,  en  haut,  ([uatre  globes  disposés  en  crois  ;  en 
bas,  un  objet  indéterminé. 

Ilniit.,  23  mm.;  diam..  If  mm. 
PI.  VIII.  fig.  124. 

125.  —  Une  divinité  imberbe,  vêtue  d'une  longue  robe  et  coiffée  de  la 
tiare  à  cornes.  Assise,  de  profil  à  gauche,  sur  une  chaise  à  dossier  oblique, 
elle  porte  la  main  gauche  à  la  ceinture  et  étend  la  main  droite  ouverte  do 
face. 

Vis-à-vis  d'elle,  deux  personnages  se  tiennent  debout,  de  profil  à  droite, 
la  main  droite  à  la  ceinture,  la  main  gauche  levée  de  profil,  à  la  hauteur  de 
la  figure. 

Entre  eux  et  la  divinité  assise,  une  table  d'offrande  formée  d'un  plateau 
supporté  par  des  pieds  légèrement  incurvés  à  la  partie  inférieure. 

Dans  le  champ,  en  haut,  devant  la  divinité  assise,  un  croissant  ; 
derrière  elle,  une  étoile  à  huit  branches,  au-dessus  de  laquelle  les  quatre 
lettres  de  l'inscription. 

Haut.,  23  mm.;  diam.,  13  mm. 
PI.  IX,  fig.  125. 

126.  —  Cette  intaille  est  inégulière  et  mal  gravée.  Elle  porte  un 
quadrupède  dressé  sur  ses  pattes  antérieures  ;  un  personnage,  la  main  gauche 
levée,  coiffé  du  turban  et  vêtu  d'un  châle  assyrien  laissant  à  découvert  la 
jambe  droite:  vis-à-vis,  de  profil  à  droite,  deux  autres  personnages;  le  pre- 
mier liarbu,  vctu  du  chàle  de  kaunakès,  laissant  à  découv(Mt  la  jambe  gauche, 
le  bras  droit  tombant  naturellement  le  long  du  corps,  la  main  gauche  levée; 
le  second,  barbu,  vêtu  de  kauiuikès,  coiffé  d'une  tiare  cylindriiiue. 

l)c'vant  le  piemiei'  jKTsonnage,  deux  mots  de  cin(|  lettres  ch:irun. 
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Haut.,  2-j  mm.;  diam.,  17mm. 
PL  L\,  flg.  126. 

127.  —  Ce  ej'lindre  est  divisé  en  dcu.\  registres  superposés  suivant  une 
génératrice.  Dans  l'un,  un  lion  accroupi,  de  profil  à  droite,  la  queue  relevée. 
Dans  l'autre,  un  quadrupède  à  corne  recourl)ée,  à  longue  queue  relevée; 
devant  lui,  la  croix  ansée. 

Haut.,  27  mm.  ;  diam.,  11  mm. 
l'I.  L\,  fi!,'.  127. 


451. 
-J52. 
■153. 
454. 
455. 
4.5f3. 
157. 
458. 
459. 
ItiU. 
461. 
462. 
463. 
464. 
465. 
466. 
467. 
1(18. 
4f,9. 


Louvre,  450  iG/,v/-r,  II,  fig.  11.5) 

La  Haye,  124. 
La  Haye,  112. 

Musée  britannique. 

de  Luynes  {Ghjpt.,  I,  fig.  114). 


Guimet,  119. 
Guimet,  120. 
Guimet,  121. 

Musée  britannique. 


La  Haye.  S6. 
Guimet,  122. 
Guimet,  123 


Moulages 

.5).            470. 

_ 

La  Haye,  104. 

471. 

- 

472. 

- 

Uibl.  uat.,705. 

473. 

- 

Berlin. 

474. 

— 

475. 

- 

476. 

— 

Guimet,  124. 

477. 

— 

Guimet,  125. 

478. 

— 

Guimet,  126. 

479. 

- 

Louvre  (Glypi.,  H,  fig.  111;. 

480. 

- 

de  Clercq,  305. 

481. 

— 

de  Luynes,  387  (G////-r,  pL  VIII 
fig.  4). 

482. 

- 

Guimet,  127. 

483. 

— 

Louvre. 

4^<4. 

- 

Bibl.  uat. ,  877  (G////)<. ,  II,  Hg.  203) 

485. 

— 

de  Clercq,  386. 

486. 

— 

487. 

_ 

INTAILLES  ËGYPTIEXXES 


Le  Musée  Guiraet  ne  possède  aucun  cylindre  égyptien.  Trois  moulages 
[488-490]  portent  des  empreintes  d'intailles  de  la  première  dynastie'. 


Moulages 

488.  —  Vienne  (Citlliiuorc,  149).  490.   —  Vienne  (Cullimorc,  151). 

489,  —  Vienne  {Ciilliinon:  lôOj. 

1.  Nous  faisons  cabs-lraction  des  empreintes  qui  figurent  sur  des  monuments  de  la 
galerie  d'antiquités  égyptiennes;  elles  seront  décrites  dans  les  catalogues  spéciaux.  —  De 
nombreux  cylindres  de  la  deu.xième  et  de  la  troisième  dynasties  sont  dessinés  et  commentés 
par  U.  Weill  dans  le  tome  vingt-cinquième  de  la  BihliiH/ir'/tic  d'Iitiidrs  du  Musée  Guimet. 
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INTAILLES 

DE 

PROVENANCES  DIVERSES 


Nous  avons  réuni  en  un  même  groupe  les  intailles  dont  l'origine  artis- 
ti(|ue  ne  saurait  être  déterminée  exactement;  plusieurs  se  rapprochent 
beaucoup  des  cylindres  [508-539]  découverts  à  Chypre  par  le  général  Palma 
di  Cesnola. 

128.  —  Deux  personnages  debout,  de  profil,  disposés  symétriquement  ; 
ils  ont  une  épée  à  la  ceinture  et  d'une  main  élevée  tiennent  une  arme.  L'un 
d'eux,  de  la  main  droite  abaissée,  semble  porter  une  tète  de  taureau  ;  près  de 
lui,  une  chèvre  passant  vers  le  haut,  les  pattes  à  droite.  L'autre  personnage 
abaisse  la  main  gauche,  près  de  laquelle  sont  deux  chèvres  passant  vers  le 
haut,  les  pattes  à  droite.  Entre  elles,  un  oiseau.  Le  sujet  est  encadré  de 
lignes  horizontales  '. 

Collection  Chantre  :  découvert  au  sanctuaire  d'Euyuk. 

Haut.,  30  niin.;  diani..  14  mm. 

PI.  IX,  flg.  128. 

Bibl.  —  Chantre.  Mitt.s.  i-n  fuppndoce,  p.  1.j9. 

129.  —  Personnage  de  face,  la  tète  et  les  pieds  de  profil  à  gauche  ;  le 
bras  droit  tombe  naturellement;  la  maingauche  s'appuie  sur  une  lance  au 
fer  très  effilé,  dont  la  pointe  est  dirigée  en  bas.  Il  est  vêtu  d'un  long  châle  et 
ses  cheveux  tombent  en  masse  derrière  la  nu(|ue. 

A  gauche,  un  (|uadrupéde  ailé,  sautant. 

Le  sujet  est  eiicadic  d'un  ornement  en  forme  d'édieUes. 

Collection  E.  Blanc  :  découvert  à  Samarkande. 
Haut  ,  29  mm.  ;  diam.,  11  mm. 

1.    Cf.  Collcctiuu  de  Clercq.  n'    M  t-x  :?.">. 


1U8  MUSÉE  GUIMET 

PI.  IX,  fig.  129. 

Bibl.  —  L.  Delaporte,  -Vore.s  de  f/li/ptiquc  orienlule,  II,  fig.  .5,  Recueil  de  tra- 
vaux...,  tome  XXX,  p.  228. 

130.  • —  Surface  divisée  en  deux  tiiangles  équilatéraux  dans  lesquels 
sont  disséminés  divers  ornements. 

Haut.,  25  111111.  ;  diam.,  10  iiiiii. 
PI.  IX,  fig.  130. 

131.  —  Deux  personnages  levant  le  bras  gauche,  le  bras  droit  abaissé. 
A  gauche,  une  antilope  dressée  vers  eux. 

Dans  le  champ,  disséminés,  des  objets  en  furine  de  tétraèdres. 
Le  sujet  est  encadré  de  lignes  horizontales. 

•    Haut,,  26  mm.  ;  diam.,  12  111111. 
PI.  IX,  iig.  131. 

132.  —  Personnage  debout,  de  lace;  la  tète  de  prohl  à  gauche.  De 
chaque  côté,  un  objet  en  forme  d'X,  au-dessus  et  au-dessous  duquel  un  cercle 
dont  le  centre  est  marqué  d'un  gros  point.  Celui  de  droite,  en  bas,  est 
accompagné  d'un  trait  légèrement  courbe. 

Une  tige  verticale  se  divise  à  la  partie  supérieure  en  deux  branches  qui 
s'élèvent  quelque  peu,  puis  retombent  en  s'inclinant  l'une  vers  l'autre.  A 
gauche  de  cette  tige,  une  chèvre  passant  à  droite.  Au-dessus  de  ses  cornes, 
la  mouche  (?)  ;  en  dessous,  un  triangle  ("?). 

Haut..  28  mm.;  diam.,  12  mm. 
PI.  IX.  fig.  132. 

133.  • —  Trois  cercles  dont  le  centre  est  marqué  d'un  gros  point,  disposés 
en  triangle  dont  la  pointe  est  en  haut.  De  chaque  côté,  un  personnage  de  face, 
la  tète  de  profil  à  droite,  formée  d'une  boule  à  laquelle  s'adapte  une  petite 
ligne  horizontale.  D'autres  lignes  partant  de  la  ceinture  s'élèvent  au-dessus 
des  épaules.  Celui  de  gauche  semble  tenir  un  disque  ;  celui  de  droite,  une 
sorte  de  hache  ou  de  pic. 

Le  sujet  est  encadré  de  deux  ornements  formes  chacun  de  deux  tiges 
verticales  réunies  à  l'extrémité  inférieure  par  une  petite  ligne  horizontale. 
De  [letiles  lignes  hori/.ontales  sont  ri'pandues  dans  les  espaces  libres. 
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Haut  ,  30  mm.;  diam.,  10mm. 
PL  IX.  fig.  133. 

134.  —  Personnage  de  face,  la  tète  de  profil  à  gauche.  De  chaque  coté, 
un  animal  tourné  vens  lui  ;  à  droite,  c'est  un  serpent  dressé  ;  à  gauche,  un 
(juadrupède  à  longues  cornes. 

Un  arbre  dont  les  brandies  sont  formées  de  lignes  obliques  s'élève  sur 
toute  la  hauteur  du  cylindre. 

Au-dessus  du  quadrupède,  des  lignes  verticales. 
Haut.,  31mm.;  diam.,  11  mm. 
PI.  IX.  fig.  134. 

135'.  —  Personnage  assis  de  profil  à  gauche  sur  une  chaise  :i  dossier 
élevé.  Le  haut  du  corps  est  de  face,  le  bras  droit  tombe  naturellement,  le 
bras  gauche  est  posé  sur  le  dossier  de  la  chaise  et  la  main  gauche  élevée. 

Une  bande,  semblable  à  une  échelle  à  neuf  échelons,  s'étend  sur  toute 
la  hauteur  du  cylindre.  En  haut,  les  montants  s'arrondissent  et  forment  deux 
grandes  circonférences  dans  chacune  desquelles  est  inscrite  une  autre  circon- 
férence dont  le  centre  est  marqué  par  un  gros  point. 

De  ciiaque  côté  de  la  bande,  une  antilope,  les  pieds  sur  la  bando,  la  tète 
près  de  la  circonférence. 

Quatre  globes  ornent  les  espaces  lii)res,  l'un  près  de  la  tête  du  per- 
sonnage, un  autre  entre  les  pattes  de  l'antilope  de  gauche,  les  deux  derniers 
près  de  ses  cornes. 

Haut.,  28  uun.;  diam.,  13  mm. 

PI.  IX.  fig.  rsr,. 

136'.  —  Deux  pcLsonuages  vêtus  d'un  long  chàle  serré  à  la  ceinture,  la 
main  droite  à  la  poitrine.  Celui  de  droite  élève  la  main  gauche.  1,'autre  la 
tient  abaissée;  il  a  une  grande  aile. 

Entre  eux,  en  haut,  un  triangle  (?l. 

Un  lion  dressé,  de  profil  à  g-auche,  la  tète  retournée  en  arrière.  Devant 
lui,  un  arbre  près  duquel  des  signes  d'écriture  (?). 

Haut.,  25  mm.;  diam.,  1")  mm. 

PL  IX,  fig.  136. 

1.  Cf.  Collection  de  CIerc(i,  n"  29.' 

2,  Cf.  CoUoction  de  Clercq.  n"  408. 
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137.  —  Antilope,  de  profil  à  gauche,  broutant.  Elle  a  deux  longues 
cornes  incurvées;  celle  du  haut  est  perlée,  l'autre  linéaire.  Entre  ces  cornes 
et  le  dos  de  l'animal,  six  gros  globes  garnissent  le  champ. 

Derrière  elle,  un  lion  dressé,  la  tête  en  arrière,  la  queue  relevée. 

Haut.,  25  nnii.;  diam.,  12  inm. 
Pi.  IX.  fig.  137. 

138.  —  Deux  ([uadrujM'des  dressés,  les  pattes  croisées.  Au-dessous  de 
leurs  pattes,  en  ligne  verticale,  trois  cercles  dont  les  centres  sont  marqués 
par  de  gros  points. 

A  droite  d'un  palmier,  un  personnage  levant  la  main  gauche;  à  gauche, 
un  autre  personnage  vêtu  dun  cliàle  à  franges,  lève  la  main  droite. 

Haut.,  28  mm.;  diam  ,  12  mm. 
PI.  IX,  fig.  138. 

139.  —  Deux  personnages  vêtus  d'un  long  cliàle  cùtelé  serré  à  la  cein- 
ture et  coiffés,  peut-être,  d'un  bonnet  plat.  Ils  sont  assis,  de  profil,  en  face 
l'un  de  l'autre,  les  épaules  de  face;  celui  de  droite,  barbu,  a  pour  siège  une 
chaise:  celui  de  gauche,  imberbe,  n'a  qu'un  tabouret.  Un  de  leurs  bras  est 
abaissé,  l'autre  étendu  vers  une  table  à  quatre  pieds  disposée  entre  eux  et  au- 
dessus  de  laquelle  passent  à  gauche  deux  cjuadrupèdes  ailés". 

Haut..  24  mm.:  diam.,  10  mui. 
PI.  X,  fig.  13». 

140.  —  Per.-Jonnage deprofil à dioite,  court  vêtu,  les  cheveux  abondants. 
De  la  main  gauche  il  tient  par  une  des  pattes  postérieures  un  taureau  la  tête 
en  bas. 

Un  autre  (|uadiu[iéde  passant  vers  le  i)as. 

Haut..  2i  mm.  ;  diam..  lO  nun. 
PI.  X.  lig.  14;). 

141.  —  Personnage  assis  de  profil  à  droite,  la  main  droite  à  la  ceinture, 
la  main  gauche  levée  saisit  une  tige  sortant  d'une  sorte  de  vase  à  panse 
sphéi'i(|ue. 

De\ant  lui,  tlisséminés  dans  le  champ,  en  haut,  un  (|uadrupé(le  la  tète 

1.    I.i>  do  C'iercq  :!!  a  l;i  im''! ii-i,!.'iii('. 
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en  arrière  et  deux  poissons:  au  milieu,  deux  quadrupèdes  différents:  au- 
dessous,  une  autruche,  deux  quadrupèdes  coucliés  la  tête  en  arrière,  dont 
l'un  a  de  longues  cornes  recourbées;  en  bas,  sept  globes. 
Le  sujet  est  encadré  de  deux  simples  traits. 

Haut.,  29  mm.;  diam.,  14  mm. 
PL  X.  lis.  141. 


491. 

—  Guimet,  128. 

492. 

—  Guimet,  129. 

49:î. 

—  Guimet,  130. 

494. 

—  Vienne  (Cuti.,  152). 

49.5. 

—  Vienne  {Cuil..  148), 

496. 

—  Guimet,  131. 

497. 

—  Guimet,  132. 

498. 

—  Guimet,  133. 

499. 

—  Guimet,  134. 

500. 

—  Guimet,  135. 

Moulages 

501. 

—  Guimet,  136. 

502. 

—  Guimet,  137. 

503. 

-   Loiivr...  478. 

504. 

—  Guimet,  138. 

.505. 

—  Guimet,  139. 

506. 

—   Guimet,  140. 

507. 

—  Guimet,  141. 

.508-539.   —  Cesnola  (le.s  32  cylindres  dé- 

couverts  à  Chypre)'. 

1.   Luigi    Pal  ma    di    Ce.snola,    Cijpriis  :  ifs  nncient    Ciliés,    Totnbs   (ind    Ti'inplr 
pi.  XXXI-XXXIIl. 


APPENDIX 


CACHETS    PLATS 


L'usage  du  cachet  \A-ài  semble  avoir  été  inconnu  des  Suméro-akkadieus. 
En  Assyrie,  on  le  voit  paraître  au  IX®  siècle',  se  développer  et  peu  à  peu 
se  substituer  à  l'emploi  du  cylindre.  Trois  monuments  de  la  collection 
Guimet  se  rapportent  à  cette  région  :  sur  le  premier  [540  ri42)],  deux  per- 
sonnages fantastiques,  du  type  de  Ea-bani,  soutiennent  de  leurs  mains  éle- 
vées un  disque  ailé;  sur  les  deux  autres  [541  (143),  542  144)],  l'arbre  sacré. 
Deux  intailles  assyriennes  portent  des  divinités  à  ([ueue  de  poisson  [543, 544)  ou 
le  roi  sur  son  char  [545].  Les  autres  cachets  plats  appartenant  au  Musée 
Guimet  [546  (145)5.57  (156)]  sont  de  l'époque  néo-babylonienne;  en  général, 
on  y  trouve  un  personnage  qui  élève  la  main  en  face  d'emblèmes  religieux, 
le  plus  souvent  dressés  sur  un  autel.  Sur  une  empreinte  [5.58],  deux  chèvres 
se  dressent  de  profil,  la  tète  retournée  en  arrière  ;  ailleurs  [.5.59],  deux  qua- 
drupèdes ailés  à  tête  humaine  sont  accroupis  en  face  l'un  de  l'autre. 

Sur  des  sceaux  achéménides,  le  taureau  ailé  à  tête  humaine  [560],  un 
personnage  tirant  de  l'arc  [.561],  un  personnage  debout  entre  deux  animaux 
dressés  [562],  un  personnage  transperçant  avec  une  dague  un  lion  dressé  en 
face  de  lui  [563]. 

Parmi  les  moulages,  des  empreintes  de  cachets  de  l'époque  des  Scleu- 
cides  [.564]  et  d'un  cachet  à  légende  phénicienne  [565]. 

142.  —  La  lance,  au  milieu  du  sujet.  A  droite  et  à  gauche,  se  faisant 
1.  Menant.  Gli/pii'/im.  Il,  p.  40-41. 
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face,  deux  personnages  fantastiques,  formés  d'une  croupe  de  taureau  et  d'un 
buste  humain,  soutiennent  de  leurs  mains  élevées  un  disque  ailé.  Dans  le 
champ,  en  haut,  le  croissant. 

Base  octogonale. 

Haut.,  18  mm.  ;  larg  ,  13  mm.;  épaiss.,  24  mm. 

PI.  X,  fig.  142. 

143.  —  L'arbre  sacré,  formé  d'une  tige  terminée  aux  deux  extrémités 
par  des  globes  et  entourée  d'un  quadrillage  limité  par  un  cintre  orné  à  l'ex- 
térieur de  quinze  pointes.  Un  personnage  barbu,  vêtu  d'un  chàle  frangé,  se 
tient  debout,  de  profil  à  droite,  en  face  de  l'arbre,  la  main  fermée  de  profil, 
le  pouce  opposé  à  l'index  étendu.  Dans  le  champ,  en  haut,  le  disque  ailé. 

Base  octogonale. 

Haut.,  15  mm.;  larg.,  10  mm.  ;  épair^s.,  20  mm. 

PI.  X,  fig.  143. 

144.  —  Lion  couché  de  profil  à  droite,  la  queue  relevée.  Au-dessus, 
deux  quadrupèdes  ailés  à  tête  humaine,  accroupis  en  face  l'un  de  l'autre. 
Entre  eux,  l'arbre  sacré.  Des  globes  sont  disposés  dans  les  espaces  libres. 

Le  sujet  est  entouré  d'une  ligne  d'où  rayonnent  de  petits  traits. 

Base  elliptique. 

Haut.,  18  mm.;  larg.,  21  mm.  ;  épaiss.,  15  mm. 

Pi.  X,  flg.  144. 

145.  —  Personnage  de  profil  à  gauche,  la  main  élevée  vers  deux 
symboles  :  le  croissant  et  l'étoile  à  huit  branches. 

Travail  à  la  bouterolle. 
Base  elliptique. 
Haut  ,  15  mm.;  larg.,  13  mm. 
PI.  X,  flg.  145. 

146.  —  Personnage  vêtu  d'un  chàle  orné  au  bas  d'une  frange.  De  profil 
à  gauche,  il  élève  la  main.  Devant  lui,  la  lance  ;  derrière,  la  masse  d'armes. 

Base  elliptique. 

Haut.,  1*J  mm.;  larg.,  11  mm.  ;  épaiss.,  18  mm. 

PI.  X,  fig.  146. 

147.  —  Personnage  vêtu  d'un  chàle  orne  au  bas  d'une  frange.  De  profil 
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à  gauche,  il  élève  la  main,  la  paume  en  haut,  en  face  d'un  autel,  formé  de 
deux  bandes  horizontales,  sur  lequel  se  dressent  la  masse  d'armes,  la  lance 
et  le  clou. 

Collection  Chantre. 

Base  octogonale. 

Haut.,  19  mm.;  larg.,  14  mm.;  épaiss.,  29  mm. 

PI.  X,  flg.  147. 

148.  —  Personnage  de  profil  à  droite,  la  main  élevée  en  face  d'un 
autel,  formé  de  deux  bandes  horizontales  unies  par  des  traits  verticaux,  sur 
lequel  se  dressent  la  lance  et  le  rectangle'. 

Dans  le  champ,  en  haut,  une  étoile  à  six  branches. 

Travail  à  la  bouterolle. 

Base  elliptique. 

Haut  ,  20  mm.;  larg.,  15  mm.  ;  épaiss.,  25  mm. 

Pi.  X,  fig.  148. 

149.  —  Même  sujet.  Dans  le  champ,  en  haut,  le  croissant. 

Base  elliptique. 

Haut.,  17  mm.:  larg.,  12  mm.;  épaiss.,  20  mm. 

PI.  X,  fig.  149. 

150.  —  Personnage  de  profil  à  droite,  la  main  élevée,  en  face  d'un 
autel,  formé  de  deux  bandes  horizontales  unies  par  des  traits  verticaux,  sur 
lequel  se  dressent  la  masse  d'armes  et  deux  tiges  parallèles  (le  rectangle?). 

Dans  le  champ,  en  haut,  une  étoile  ;i  six  branches. 

Travail  à  la  bouterolle. 

Base  octogonale. 

Haut-,  25  mm.;  larg.,  15  mm.:  épaiss.,  ^l  mm. 

PI.  X.  fig.  1.50. 

151.  —  Personnage  de  profil  a  droite,  la  main  élevée,  en  face  d'un 
autel,  formé  de  deux  bandes  horizontales  unies  par  des  traits  verticaux,  sur 
lequel  est  couché  un  quadrupède  dont  hi  tète  porte  les  cornes  .symboliques. 
Sur  le  dos  de  ranini;ii  .se  dre.s.sent  la  masse  d'armes  et  le  rectangle. 

1.  Le  symbole  que,  d'après  sa  forme,  nous  appelons  ((rectangle»,  semble  nVtre  a.ntTf 
chose  que  le  «  clou  ». 
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Dans  le  champ,  en  liant,  une  étoile. 

Travail  à  la  bouterolle. 

Base  octogonale. 

Haut.,  20  mm.;  larg.,  11  mm.  ;  épaiss.,  18  mm. 

PI.  X,  flg.  151. 

152.  —  Personnage  vêtu  d'un  cliàle  orné  en  bas  de  fninges  :  de  prolil 
à  droite,  il  élève  la  main  en  face  d'un  autel,  formé  de  deux  bandes  horizon- 
tales unies  par  des  traits  verticaux,  sur  lequel  est  couché  un  quadrupède 
dont  la  tête  porte  les  cornes  symboliques.  Sur  le  dos  de  l'animal  se  dressent 
la  lance  et  le  rectangle. 

Derrière  le  personnage,  le  losange  (?). 

Base  octogonale . 

Haut.,  16  mm.;  larg.,  13  mm.;  épaiss.,  23  mm. 

153.  —  Personnage  de  profil  à  gauche,  la  main  élevée  vers  un  quadru- 
pède couché,  sur  le  dos  duquel  se  dressent  la  lance  et  le  clou.  L'animal  porte 
les  cornes  symboliques;  sa  queue  est  dressée. 

Collection  Chantre. 

Travail  à  la  bouterolle. 

Base  elliptique. 

Haut.,  17  mm.;  larg.,  12  mm.;  épaiss.,  19mm.' 

154.  ^  Personnage  de  profil  à  droite,  la  main  élevée  vers  un  autel, 
formé  de  deux  bandes  horizontales  unies  par  des  traits  verticaux,  sur  lequel 
se  dresse  une  masse  d'armes  derrière  laquelle  est  accroupi  un  quadrupède. 

Dans  le  champ,  en  haut,  le  croissant. 

Travail  à  la  bouterolle. 

Base  octogonale. 

Haut.,  21  mm.;  larg.,  14  mm.;  épaiss.,  27  mm. 

PI.  X,  fig.  154. 

155.  —  Personnage  de  profil  à  gauche,  la  main  élevée  vers  un  autel, 
formé  de  deux  bandes  horizontales  unies  par  des  traits  verticaux,  sur  lequel 
se  dressent  la  niasse  d'armes  et  une  tige  surmontée  d'une  étoile. 

Travail  à  la  bouterolle. 
Base  elliptique. 
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Haut.,  20  mm.;  larg.,  18  mm.;  épaiss.,  24  mm. 
PL  X.  fig.  155. 

156.  —  Pensonnage  de  profil  à  droite,  la  main  élevée  vers  un  autel, 
formé  de  deux  bandes  horizontales  unies  par  des  traits  verticaux,  sur  lequel 
se  dressent  la  masse  d'armes  et  le  rectangle. 

Dans  le  champ,  en  haut,  une  étoile  (?). 

Travail  à  la  bouterolle. 

Base  octogonale. 

Haut.,  18  mm.;  larg  ,  14  mm.;  épaiss.,  25  mm. 

PI.  X,  fig.  156. 

Moulages 


540. 

—  Guimet, 

142. 

541. 

—  Guimet, 

143. 

542. 

—  Guimet, 

144. 

f'nrjiets  assijriena 

54.3.  —  Musée  brit.  (Ghjpt..  IL  fig.  34). 

544.  - 

545.  — 


Cac/ieis  bnhylonicna 


54e. 

—  Guimet, 

145. 

.547. 

—  Guimet, 

146. 

54S. 

—  Guimet, 

147. 

549. 

—  Guimet, 

148. 

55U 

—  Guimet, 

149. 

.551 . 

—  Guimet, 

150. 

552. 

—  Guimet, 

151. 

560. 

561. 

— 

553. 

—  Guimet, 

152. 

554. 

—  Guimet, 

153. 

555. 

—  Guimet, 

154. 

556 

—  Guimet, 

155. 

557. 

—  Guimet, 

156. 

5.58. 

—  ^■io^lle. 

55i). 

- 

564.   — 


565. 


CncJit'ta  achéiiicnidcx 

562.  - 

563.  - 

CachctH  des  Selcuckles 
30  empreintes  sur  des  contrats  (Gb/pt.,  II,  fi,«.  1.54-11I3). 

Cachet  phénicien 
Musi'c  britannique  {GI;jpt.,U,tig.  229). 


TABLE  DKS  MOULAGES  DE  CYLINDRES 

appartenant  à  d'autres  collections 


I.  —  Bibliothèque  nationale 

Le  premier  chiffre  indique  le  numéro  du  cylindre  soit  dans  la  collec- 
tion de  Luynes  (n"  d'inventaire),  soit  dans  l'ancien  fonds  au-dessus  de  700 
(n"  du  Catalogue  de  Chabouillet)  ;  le  second  chiffre  représente  le  numéro 
d'ordre  de  moulage  au  Musée  Guimet. 

375,  271  ;  386,  266;  387,  481  ;  392,  457;  409,  370  :  415,  31  ;  432,  54  ; 
705,  472;  706,  93;  708,  274;  719,  95;  722,  96;  729,  401;  789,  156;  877, 
484  ;  888,  5  ;  896,  38  ;  916,  383  ;  934,  417  ;  937,  358  ;  941,  365  ;  942,  362  ; 
946,  79;  961,  3. 

II.  —  Musée  du  Louvre 

S'il  y  a  deux  chiffres,  le  premier  indique  le  numéro  du  cylindre  dans 
l'inventaire  dressé  par  de  Longpérier  :  Notice  dc--<  antiquités  assyriennes  ... 
erposées  dans  les  (jalerics  du  musée  du  Louvre,  3"^  éd.,  1854.  Le  second 
chiffre,  ou  le  chiffre  unique,  représente  le  numéro  d'ordre  du  moulage  au 
Musée  Guimet.  Il  n'est  pas  certain  que  les  douze  derniers  sujets  appartien- 
nent à  la  collection  du  Louvre. 

438,  413;  440,  418;  441,  407;  444,  395;  447,  391;  448,  392;  449, 
186  ;  450,  451  ;  451,  350  ;  452,  363  ;  453,  359  ;  454,  68  ;  455,  364  ;  456,  71 
459, 375  ;  460,  371  ;  461,  368  ;  462,  372  ;  463,  24  ;  465,  50  ;  467,  27  ;  468,  351 
469,  426  ;  470,  344  ;  472,  349  ;  476,  427  ;  477,  428  ;  478,  503  ;  479,  339 
480,  340  ;  481,  338  ;  482,  337  ;  483,  341  ;  486,  259  ;  500,  224  ;  540,  82  ;  541 
105  ;  542,  155  ;  543, 159  ;  544,  228  ;  545,  328  ;  548,  243  :  549,  201  ;  552,  182 
553,  314  ;  560,  438  ;  561,  446.  —  1  ;  4  ;  21  ;  26  ;  53  ;  5'.)  ;  80  ;  90  ;  99;  120 
209  ;  252  ;  268  ;  348  ;  353  ;  400;  404  ;  408  ;  416  ;  450  ;  479  ;  483.  —  60  ;  61 
112;  114;  110:  118;  125;  132;  163;  192;  218;  223. 
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m.  —  Cabinet  des  Médailles  de  La  Haye 

Le  premier  Chiffre  indique  le  numéro  du  cylindre  dans  le  Catalogue 
publié  par  J.  Menant,  en  1878;  le  second  chiffre  représente  le  numéro 
d'ordre  du  moulage  au  Musée  Guimet. 

1,  66  ;  2,  64  ;  3,  45  ;  4,  46;  5,  47  ;  6.  63  ;  9;  56;  10,  57  ;  11,  'A22  ;  12 
30;  13,  29;  14,23;  16,  8  ;  17.  9 :  18.  18;  19,  15;  20,  20;  21,  6  ;  22,  28  ;  23 
185";  26,  119;  27,  137;  28,  133;  29.  134;  30,  128;  31,  138;  32,  127;  33 
149;  34,  152;  35,  154;  36,  161  ;  38,  75;  39.  78;  40,  76:  42,  138';  43,  181 
45,  317;  47,  98;  48.  449;  49,  74;  50,  103;  51,  101  ;  53.  176;  55,  106;  56 
87;  57,  81;  59,  70;  62,  67^  63,  100;  64,  13";  65,  211  :  66,  267;  67,  214 
68,  207;  69,  325;  70,  195;  71,  190;  72,  139;  73,  140:  74.  141  ;  75,  142;  76 
143;  77,  285;  78,  199;  79,  171;  80,  198;  81,  286;  82,  289;  83,  236;  84 
315  ;  85,  196  ;  86,  467  ;  87,  225;  88,  275  ;  89,  200  ;  91,  269  ;  92,  231  :  93,  241 
94,  233;  95,  244;  96,  234;  97,  240;  98,  253;  99,  331;  100,  327;  102,  320 
103,  217  ;  ,104,  470  ;  105,  312  ;  106,  279  ;  110,  433  ;  112,  454  ;  115,  237  ;  116 
247  ,  117,  332  ;  118,  238  ;  120.  248  ;  121,  220  ;  122,  282  ;  123,  313  ;  124,  453 
125,  189  ;  126,  281  ;  129,  412  ;  130,  360  ;  131,  361  ;  132,  380  ;  133,  373;  134 
378;  135,  385";  136,  367;  137,  443  ;  138,  440  ;  139,  406  ;  140,  434  ;  141,  435 
.143,405;  144,  409;  145,  429;  146,  343;  147,  352. 

IV.  —  Musée  britannique 

33  ;  34  ;  35  ;  36  ;  37  ;  43  ;  51  ;  65  ;  84  ;  86?  ;  89  :  104  ;  107  ;  (89137)  ;  185  ; 
191  ;  204  ;  209"  ;  210  ;  213  ;  227  ;  336  ;  376  ;  382  ;  387  ;  388  ;  398  ;  399  ;  420  ; 
431  ;  436  :  444  ;  456  ;  464.  —  Cachets  plats  :  543,  564,  565. 

V.  —  Musée  de  Vienne 

97;  108;  202;  203;  242;  255;  288;  323;  441;  442;  447  ;  4^S8  ;  489; 
490  ;  494  ;  495.  —  Cachet  plat  :  558. 

VI.  —  Musée   de   New-York 
41  ;  508  à  539. 
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VII.   —  Collection  de  Clekcq 

Le  premier  chiftre  indique  le  numéro  du  cylindre  dans  le  Catalogue  de 
la  collection  de  Clercq  :  le  second  chiffre  représente  le  numéro  d'ordre  du 
moulage  au  Musée  Guimet. 

83,  214  ;  342,  419  :  385,  448  ;  386,  485  ;  395,  480. 


42  :  265  ;  473. 


VIII.  —  jMusée  de  Berlin 


Jaubert  :  32. 
Prokesch  :  333. 


IX.  —  Collections  diverses 


Souby-bey  :  111. 
Zwenigodorowski  :  432. 


X.  —  Moulages  de  provenance  indéterminée 

115;  121;  124;  126;  129;  135;  136;  145  à  148;  150;  153;  160;  162; 
164;  166  à  170;  177  à  180;  193;  194;  212;  221;  222;  229;  230;  232;  235; 
239  ;  249  à  251  ';  256  ;  257  ;  263  ;  264  ;  276  ;  278  :  283  ;  284  ;  287  :  295  ;  296  ; 
316;  318;  319;  321;  326;  329;  330;  342;  355;  366;  377;  381;  384;  397; 
411;  421:  422;  430;  439;  445;  452;  455;  458;  460;  465;  466;  471:  474; 
475  :  486  ;  487.  —  Cachets  plats  :  544  ;  545  ;  559  à  563. 
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TABLE  DES  CYLINDRES  ET  EMPREINTES  DE  CYLINDRES 

dont  le  Musée  Guimet  ne  possède  pas  de  moulages 


I.  —  Bibliothèque  nationale 

Collection  de  Luynes  :  369,  p.  10,  note  3;  395,  p.  10,  note  3;  403,  p.  5, 
note  2;  415,  p.  5,  note  3;  424,  p.  5,  note  6.  —  Ancien  fonds  :  703,  p.  84, 
notel;  712,  p.  10,  note  3;  718,  p.  19,  note  1  ;  724^,  p.  13,  note2;  725,  p.  13, 
note  2;  734,  p.  ix,  notes  2  et  3;  742,  p.  32,  note  5;  761,  p.  32,  note  3; 
786,  p.  7,  note  3;  886^  p.  1,  note  2;  890^,  p.  5,  note  9;  897,  p.  ix,  note  2. 
—  Empreinte  :  p.  22,  note  2. 

II.  —  Musée  du  Louvre 

Cylindres  :  p.  17,  texte  et  note  3;  p.  20,  note  2.  —  Empi'eintes  :  p.  2, 
note  l;p.  5,  note  7;  p.  7,  note  6  + p.  50,  note  l-j-p.  81,  note  3  (AO.  1648*); 
p.  16,  notes  6  à  9;  p.  26,  notes  2  à  4  i  AO.  3540,  4198,  3545)  ;  p.  27,  notes  1 
et  3  (AO.  3548-3549,  3541)  ;  p.  31,  note  4  (AO.  2450)  ;  p.  32.  note  1  ;  p.  50 
et  p.  81,  cf.  p.  7.  —  Délégation  en  Perse,  fouilles  de  Suse  :  p.  1,  note  1; 
p.  97,  note  2. 

m.  —  Collection  de  Clercq 

29,  p.  109,  note  1;  30,  p.  107,  note  1;  31,  p.  110  notel;  35,  p.  107, 
note  1;  41,  p.  10;  46,  p.  5,  note  5;  57,  p.  1,  note  2;  84,  j).  27;  80,  p.  40, 
note  1;  106,  p.  27,  note  4;  112,  p.  7,  note  4  et  p.  28,  note  1;  121,  p.  31, 
note  1  ;  135,  p.  32,  note  4;  141,  p.  19,  note  2;  I8l\  p.  17,  note  3;  408, 
p.  109,  note  2. 
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l\.  —  Musée  britannique 
P.  20;  p.  24,  note  7;  p.  26  (89126  et  91023,,  notes  1  et  6. 

V.  —  Musée  de  Beklin 
VAT.  697,  p.  26,  note  7;  VAT.  2720,  ],.  32. 

YI.  —  Musée  métropolitain  de  New-York 
P.  14,  note  1,  n»'  1  et  2. 

YII.  —  Musée  de  Florence 
P.  84,  note  1. 

YIII.  —  Collections  diverses 

Allotte  de  la  Fuye,  p.  ô,  note  8.  J.  Menant,  p.  5,  note  4. 

Jaul)ert,  p.  5,  note  3.  Rich.  j).  14,  note  1,  n"  3. 

Albert  Maignan,  p.  7,  note  2.  Ward,  p.  26. 

p.  23,  note  1;  p.  KC),  note  1. 


AUTEURS  CITÉS 


Allotte  de  la  Fuye,  II  n.  7  ;  5  n.  8. 

BoNAViA,  87  n.  1. 

Brunnow,  11  n.  1. 

Caylus,  IX. 

Cesnola  (Palma  di),  111  n.  1. 

Chabouillet,  97;  119. 

Chantre,  xi;  14;  129. 

Clay,  68  n.  1. 

Clercq  (de);  cf.  p.  122. 

CuLLiMORE,  IX  ;  passim. 

Delaporte,  33;  109;  117. 

DeLITZSCH,  11  11.   1. 

Dhorme,  5  n.  1;  7  n.  1;  lU  n.  1; 
16  n.  3;  74  n.  5. 

Frank,  24  n.  2. 

Heuzey,  II  n.  2;  m  n.  2,  3,  4;  x; 
XI  n.  1;  2  n.  1;  4;  10  n.  2;  13 
n.  1;  16  n.  4,  6-9;  17  n.  1;  20 
n.  2;  22  n.  2;  27  n.  3;  31  n.  2, 
3,  4;  32  n.  1;  61  n.  1;  74  n.  2. 

JÉQuiER,  1  n.  1;  97  n.  2. 

Ker  Porter,  84  n.  1. 

Lajard,  IX  ;  20  n.  1;  passim. 


Layard,  74  n.  1. 
Lehmann,  32  n.  2. 
Lenormant,  IX. 
LONGPÉRIER  (de),  119. 

Lyon,  47  n.  3. 

Menant,  ix;  x:  16;  22  n.  1  ;  47  ; 
120;  passim. 

Morgan  (de),  xi;  97  n.  2:  passim. 

Pinches,  II  n.  1. 

Price,  26  n.  5;  47  n.  3;  68  n.  1. 

Sarzec  (de)  et  Heuzey;  cf.  Heuzey. 

Scheil,  16  n.  5;  23  n.  1;  68  n.  1; 
97  n.  2. 

Schrader, 11  n.  1. 

Smith,  16  n.  1;  22  n.  4. 

Thureau-Dangin,  V  n.  2;  x  n.  3  ; 
:)  n.  7;  11  n.  1;  23  n.  2,  4;  24 
n.  4,  5;  25  n.  1  ;  26  n.  2;  27 
n.  1,  2,  3,  6,  7;  28  n.  1. 

Tyler,  22  n.  1. 

Ward,  x;  14  n.  1;  22  n.  1,  3  ;  74 
n.  3. 

Weill,  105  n.  1. 


INDEX   ALPHABETIQUE 


Les  chiffres  en  caractères  romains  [26]  indiquent  les  pages  du  catalogue;  les  chiffres 
en  caractères  gras  118]  représentent  les  numéros  des  cj'lindres  de  la  collection  du 
Musée. 


Abba.  Sceau  du  scribe  — ,  26. 

AcHÉ.MÉNiDES.  Intailles — ,  VI, 95,  118. 

Adad.  Nom  sémitique  du  dieu  de  l'atmos- 
phère, 61. 

Adam  et  Eve.  Ne  sont  pas  représentés  sur 
les  cylindres.  22  n.  4. 

Agadéou  Akkad.  Cité  du  pays  d'Akkad, 
I  n.  1.  II  n.  3.=  Cylindres  d"  —, 
III,  5,  6,  22.  =  Domination  d'  — . 
II.  =  Rois  d'  — ,  cf.  Sar-Gani-sar 
ali,  Naram-Sin. 

Agla.   Père  de  Idin-Damu,  87. 

Al  A.  Déesse  parèdre  de  Samas,  17.  =^ 
Représentée  sur  un  cylindre.  17.-= 
Un  idéogramme  de  son  nom,  11  n.  1. 
=  Nommée  dans  la  légende  des  cy- 
lindres 37.  42  et  84. 

Aigle.  Cf.  Animaux,  animaux  fantas- 
tiques. 

Ailé.  Cf.  Personnage  —,  quadrupède 
— ,  rectangle.  — 

Ailes  de  flam.mes.  Cf.  Divinité  aux  — . 

Akkad.  Région,  I.  =  Ses  cités  princi- 
pales, I  n.  l.=Cf.  Sumcret  Akkad. 

Ame  désincarnée.  L'  —  représentée  sur 
des  cylindres,  22  n.  1- 

Amheh.st.  Collection  de  Lord  — .  II 
n.  1. 


Amphore.  Figurée  sur  des  cylindres  as- 
syriens, 76,  101. 
A.MLLETTES.  Lcs  cj'lindrcs  utilisés  comme 
— ,  I,  V.  =  L'image  de  Meslamtaëa, 
comme  — ,  24.  =  —  susiennes,  I 
n.  2. 
Animaux  : 

Aigle.  41.51  (?). 

Antilope.  135. 

Autruche.  33  (?i.  103.  105.  109. 

141. 
Bouquetin.  59.  66.  ôH.  78.   105, 

134. 
Cercopithèque    accroupi,  de   profil. 

dans  le  champ,  27.  .32,   42.  43, 

46,48,  67,  56.  71,  74.  77.  78, 

83,91. 
Cerf,  11. 

Cheval,  115.  116. 
Chèvre,    111,    120.    128,     132. 

113. 
Chevreau.   Présentation  du    - .  29, 

42,  56,  57.  58.  60,  ,53,  93. 
Chien.  37. 
Gazelle,  1,  98. 
Grenouille,  80. 
Lion,  6,  32.  48.  49.  68.  127. 144. 

=  Sous  le  pied  de  la  déesse  gucr- 
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riére,  58,5:J,68,  69.70.  =  — 

dressé,  136.  =:  —  dressé,  luttant 
avec  un  personnage,  III,  5.  14, 
15,  17,  32,  113.  =  —  dressé, 
menaçant  un  personnage.  42.  = 
dressé,  menaçant  un  animal,  2, 
7,8,  9,10,11,  13.  16,17.18, 
20,21,22,59,  66,  106,111, 
137.  =  —  dressé,  tenant  un  em- 
blème, 32.  =  CE.  .'Vnimaux  fan- 
tastiques, armes,  dieux. 

Oiseau.  27.  38,  26,  40.  54.  98. 
128.  =  Cf.  Dieux. 

Poisson.  81,  81,  107,  87.  =  Cf. 
Animaux  fantastiques,  dieux. 

Quadrupèdes  divers,  72,  99,  78,  80, 
110,  87,  127,  137.  141  =  — 
dressés,  111,2.  3.  7-10.  12. 16, 
56,  78,  112,  138.  =  —  .sym- 
boliques, 151  154. 

Rapace.  111. 

Scorpion.  6C.'),  13.  21.23,  21.  34, 
40.  r=  Emblème  de  la  déesse 
Ishara,  24. 

Serpent,  28,  41,  51,  134. 

Taureau.  6,  ô,  48,  49.  =  Sous  le 
pied  du  dieu  Ramman,  47,61, 
83.=  Symbole  de  Ramman,  61. 
=  —  portant  la  foudre,  79,81. 
=  —  portant  le  rectangle  ailé, 
21.  31,  32.  =  —  dresse,  luttant 
avec  un  personnage,  III.  14-17. 
106.  140.  =  —  dressé,  luttant 
avec  un  aniuial.  13.  18.  21. 

Tortue,  86. 

Vache,  avec  veau  cpii  letie.  'S'A. 
Am.maux  FANiASTioriis  : 

Aigle  Icontocéphalo.  Sur  les  cy- 
lindres de  l'ôpoiiucareliaïque,  III. 
=  —  dans  le  ciiamp  des  cylindres, 
à  l'époque  d  l'r,  28,  32.  =-  —  posé 


sur  le  dos  du  taureau  à  face  hu- 
maine, 10. 
Chèvre-poisson,  81. 
Quadrupède  ailé.  129.  =^  à  tète  hu- 
maine. 72,  96-98.  78, 102. 103, 
87,  93,  118.  113,  144.  =  —  à 
tète  de  lion,  à  queue  et  membres 
postérieurs  d'aigle.  4.  45.  42,  78, 
81.  94.  74,  100.  =  —  à  tète  et 
membres  de  rapace,  104,  114. 
=  —  à  tète  de  serpent,  IX,  27. 
Quadrupède  accroupi,  dont  la  tète 
est  surmontée  d'un  bâton  recourbé 
formant  corne.  44,  51.  57.  94. 
Taureau  à  face  humaine-  Sur  des 
cylindres  archaïques,  III.  ^Dif- 
fère de  Ea-bani,  10.  =  Couché 
sous  le  pied  d'une  divinité  ou  sous 
le  cartouche,  10.  =  Lutte  avec  des 
personnages,  5,  10,  18,  19,  20,- 
21. 

.\Nr.  Dieu  suprême.  10.  23  n.  2. 

Anzanites.  Cylindres  — ,  97. 

Arad-Nannar.  Sceau  du  scribe  — ,31. 

Aramée.nnes.    Inscriptions    —    sur   des 
intailles,  97. 

Arbre.s.  Cf.  Plantes. 

Arc.  Cf.  Armes. 

Archaïque.  Cj"lindres  de  la  période  — 
suméro  akkadienne.    111,5,  10,16. 

Archep,  72,  96-99,  116.  IC,  113. 

.\rmes  : 

.\rc.  Personnage  liandant  son  — . 
72,  96  100,  116.  95,  113.  = 
Personnage  s'apiquiyant  sur  un 
—  ,76. 

Arme  courbe,  46.  72  ^  —  à  tran 
chant  convexe,  53,  58,  53,  68- 
70.  85.  86,  92,  80,  106,  114, 
95.  :=  —  à  tranchant  convexe 
^urnlonlée  d'une  tète  de  lion,  34, 
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27,  33.   42.  44.  47,  48,  Sft.  76. 

Symbole  de  Meslamtaëa,  24.  Cf. 

Masse  d'armes. 
Bâton  Personnage  tenant  un  — ,  29. 
Bâton  recourbé,  .\rine  de  jet,  61.  = 

Dans  le  champ,  3-J.  48.  65,  06, 

71,  72.  80.  85.  86.  121.  = 
Dans  la   main    d"un  personnage, 

72,  61.  82,  85,  99.  119-121.= 
Symbole  du  dieu  de  l'occident,  61 . 
=  Double  — ,  sur  le  dos  d'un  ani- 
mal, 48. 

Dague,  95,  113. 

Épée,  84,  109. 

Flèche.  Dans  le  carquois  de  la  déesse 
guerrière,  53.  68,  70;  d'une 
autre  divinité,  96.   =  Cf.   Arc. 

Foudre.  Dans  le  champ,  60,  48. 
65,  61,  120.  =  Dans  la  main 
d'une  divinité,  47, 48.  61.  82-84. 
99.^  .Sur  le  dos  d'un  taureau,  06, 
79 C^).  61,  81. 

Hache.  Dans  la  main  d'un  person- 
nage, 86,84,  109,  133(?). 

Lance  à  manche  court,  51,  47,  56, 
78.  =  Sur  un  autel,  146-149. 
152. 

Lance  à  manche  long,  6.  9,  47,  47, 
62,  129.  142. 

Masse    d'armes.    Dans    le    champ, 
21  (?),  29, 146.  =  Dans  la  main 
d'un  personnage,  29, 120.  C'f.Per 
sonnage  à  la  — .  =  Sur  un  autel, 
147,148, 150, 151,  154-156. 
^= —  accompagnée  de  deux  armes 
courbes  à  tranchant  convexe,  sur- 
montées chacune   d'une    tète   de 
lion  ;   sceptre  de  la  déesse  guer- 
rière, 47,  53.  68.  69.  70,  5li. 
Arquées.  Cf.  Personnage  aux  jambes  — . 
Arum.  Cf.  Plantes. 
Asie  minei  he.  Intailles  de  1'  — .  I,  99. 


As.NAN.  Dieu  de  l'agriculture,  cité  dans 

la  légende  du  cylindre  71. 
AssuRBANiPAL.    Empreintes    d'intailles, 

dans  le  palais  d"  — ,  83. 
AssuR-Ni.MELi.  Nom  d'homme,  109. 
Assyrie.   Cylindres  et  cachets  plats  en 

— ,  I,  113.  =  Sujets  gravés  sur  les 

intailles  de  1'  — -,  V. 
.\ssyriens.  Cylindres  — ,  72.  ^  Cachets 

plats  — ,  113.  =  Les  Achéménides 

imitent  les  sujets  — ,  'VI,  95. 
At.mosphère.  Le  dieu  de  1'  — .  Cf.  Dieu 

de  la  foudre. 
Auréole.  Cf.  Nimbe 
Autel,  24,  26,  29,  30.  T(;.  101.  107, 

108,93,113,147  152.  154  156. 

Cf.  Table  d'offrandes. 
Autruche.  Cf.  Animaux. 


Babbar.  En  sémitique  Samai.  Cf.  Dieu 
aux  ailes  de  flammes,  Samas. 

Babel.  La  tour  de  —  n'est  pas  figurée 
sur  les  cylindres,  16. 

Babylone.  Cité  du  pays  d'Akkad,  I  n.  1. 

Babylo.men.  Cylindres  de  l'ancien  em- 
pire —,  V,  6,  7,  23,  35,  47,  50  n.  1, 
53,  81  n.  1.  =  Cylindres  et  cachets 
plats  du  nouvel  empire  — ,  VI,  93, 
113. 

B.\NDEAU.  Cf.  Coiffures. 

Barillet.  Moulage  d'un  —  de  Nabu- 
chodonosor  I'"'.  au  Musée  Guimet. 
X.  =  Cylindres  en  forme  de  — ,  VI. 

Barque,  81. 

Bassi.n,  30. 

B.àto.n,  b,\ton  recourbé.  Cf.  -Vrmes. 

B.vro.N  DE  mesure.  Dans  le  champ,  74, 
119.  --  Vase  strié  et  — ,  dans  le 
champ.  27.  37  39.  32,  42.  43. 
46.  52.  55.  57.  60,  48.  67.  56. 
72    77    80,  119 
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BÉROSE.  La  glyptique  et  le  coQimentaire 

des  fragments  de  Bérose,  VII. 
Blanc.    Cylindre    du    Musée    Guimet. 

trouvé  par  M.  E.  —  à  Samarkande, 

IX.  129. 
Boghaz-Keliï.  Cylindre  trouvé  à  —  par 

M.  E.  Chantre,  et  donné  par  lui  au 

Musée  Guimet,  IX,  14. 
Bordure.    Ornement   formant   — ,    96, 

97,     109.    115117.     127  135. 

144. 
Boucle,  68.  ::=  Hampe  à  —  latérale,  6. 
BR.4CELET,  37,   42,   43,  58.  60,  70, 

85,  84. 
Branche  d'arbre.  Cf.  Plantes. 
Bulles,  III. 
BuR-SiN,  roi  d'Isin.  Cylindre  du  régne 

de  —,  32. 


Cachets.  Usage  des  cylindres  comme 
—  ,  I,  III. 

Cachets  plats,  I,  VI.  11.3. 

Calottes  sphériques  gravées,  I   n.  2. 

Candys.  Cf.  Vêtements. 

Cappadoce.  Cylindres  trouvés  par  M.  E. 
Chantre,  en  —,  IX,  14,  128 

Carquois,  53,  70,  96,  97,  84,  109. 

Caylus.  Anne  de  — ■,  archéologue  fran- 
çais, IX. 

Ceinture.  Cf.  Vêtement,^. 

Cercle,  23.  132,  133,  138. 

Cercopithèque.  Cf.  Animaux- 

CÉRÉMONIE.  1'"  — ,  27;  2"  — ,  32;  autres 
—,35. 

Cerf.  Cf.  Animaux. 

Cesnola.  Cylindres  trouvés  en  Chypre 
par  L.  Palma  di  —,  107. 

Chaise.  Cf.  Sièges. 

Chaldée.  Région,  I  n.  1. 

Chàle.  Cf.  Vêtements. 

Chantre.  Deux  cvlindres  découverts  en 


Cappadoce,  et  donnés  au  Musée  Gui- 
met par  M.  —,  IX,  14,  128. 
Char  assyrien,  115,  113. 
Chasse,  91,93. 

Chatt-el-Haï.  Canal,  II  n.  2. 
Cheval.  Cf.  Animaux. 
Chèvre.  Cf.  Animaux. 
Chèvre-Poisson.  Cf.   Animaux   fantas- 
tiques, 
Chevreau.  Cf.  Animaux. 
Chien.  Cf.  Animaux. 
Chronologiques. Données — ,11,  VI,  113. 
Chypre.    Cylindres    découverts   en  — , 

VI,  107. 
Cidaris.  Cf.  Coiffures. 
Clou.  Symbole  du  dieu   Nabu,    147  et 

suiv. 
Code  de  Ha.mmurabi.  Bas-relief  gravé 

au  sommet  du  — ,  V,  16,  35, 
Coiffures  : 

Bandeau,  110. 

Bonnet  plat,  31,  139. 

Cidaris.   Coiffure  des  Perses  aché- 

ménides,  118. 
Tiare  assyrienne,  96-98,  100,  78, 

84,109,  110,  114. 
Tiare  conique,  119, 123 
Tiare  à  cornes,    IV.  24,   25,  27- 
30,  32.  27.  35-38.  47,  48,  52, 
55,  42,  60,  121,  125. 
Tiare  cylindrique.  120,  126. 
Tiare  multicorne,  IV,  7,28,  32,  42- 
44.  47.  51,  55-60.  62  66.  53, 
68-73,  75,  83,  84,  87,  91   Cf. 
Déesse  qui  élève  les  deux  mains. 
Tiare  treillissée,  111,5,  19,20.  21. 
Turban,    27,   38,  82,   42  44,  46, 
52,  56-58,  60,  65,  72.  73.  75, 
85  87.    92.    120,    122,    123. 
126.   Cf.  Personnage  à  la  masse 
d'armes.  =  Ne  paraît  pas  avant 
l'époque  d'Ur,  X. 
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Colonne.  Personnage  aux  jambes  ar- 
quées, sur  une  — .  39. 

Composites.  Cylindres  — ,  YI,  99. 

Conventionnel.  Représentation  —  du 
cliàle,  de  la  tiare.....  IV. 

Corde.  31. 

Cornes  sy.mboliques,  74. 

Cornet.  Personnages  tenant  en  main  un 
—,  35,  89,  124.  =  Personnage  te- 
nant un  —  et  un  vase  à  anse,  32, 
44,  58,  59,  48,  Ô6.  73,  86 

Couronne.  Dans  le  champ,  122.  = 
Dans  la  main  d'une  divinité.  60. 
108,  84,  109,  122.  ^  Emblème 
formé  d'une  tige  surmontée  d'une 
couronne,  123. 

COUTE.AL'   S.\CRÉ.  35. 

CouTE.\u-sciE.  Dans  la  main  d'une  divi- 
nité, 35,42,  55-59.  47.  61.  62,  .56. 

Croiss.\nt.  Dans  le  champ,  11,  23,  24, 
26.  30,  27.  35  40,  32,  42.  43, 
59,  47.  62.  67.  56.  71,  72.  74. 
77.  78.  71,  72.  98.  100.  76, 
102,  103.  107.  SL  109.  114. 
116,  125,  142,  145,  149  = 
Surmonté  d'un  disque.  27.  32,  44, 
46  48  50.  55.  57.  58,  60.  47, 
56,84.91,  124  =  .-Surmonté  d'une 
étoile,  92.  =  Surmonté  d'un  globe, 
6.  =  Emblème  formé  d'une  tige 
surmontée  d'un  croissant,  33.  34. 
51,  52.  47.  64   81.  119. 

Croix,  95.  111. 

Croix  ansée,  99,  127. 

Gros.  Fouilles  du  commandant  —  à 
Telloh.  II  n.  2;  26  n.  3. 

Culli.more.  Cylindres  publiés  par — ,  IX. 

Cylindres.  Définition  des  — ,  I-  ^=  Plu 
sieurs  —  pour  un  même  person- 
nage, III. 


CYL.    ORIENT. 


D.\Mf.  Déesse  nommée  dans  la  légende 

du  cylindre  87. 
D.\GLE.  Cf.  Armes. 
D.\mg.\lnl-.nn.\.  —  Déesse  parèdre  d'Ea, 

nommée  dans  la  légende  du  cylin- 
dre 56. 
Déesse  au  vase  jaillissant,  22  n.  2. 
Déesse   élevant   les   deux   .mains,  31, 

42-44,   35,  42,  55,    57.    58.  47. 

62-65.   67.    53.  69.    70,   .56.  77. 

78,  80,  83.  84.  87.  89.  90.  87. 

121,  123.  138.    113.    143  147, 

15. 
Déesse  guerrière,  7  n.  6,  48,  53. 
Degré,  32,  42,  84,  109. 
Dieu   aux   ailes  de  flammes,  III,  16, 

27,  28(?),  29,  20  n.  2.  =  Saisit 

Ea-bani,  7,  17. 
DiFu  DE  LA  foudre,  61.  82-84.  99. 
Dieu  a  la  hache,  84,  109 
Dieu  de  l'occident,  61. 
Dieu  au  vase  jaillissant,  III,  22. 
Dieu-oiseau.  22. 
DiEu-poissoN,  81,  107,  87,  113. 
Dieu-serpent,  III,  19,  30. 
Dieu  caractérisé  par  deux  tétes   de 

LION,  22. 

Dieu  caractérisé  p.vr  deux  tétes  de 
serpent,  27. 

Dieu  de  Gishu,  Un.  1. 

Di.me.nsions  des  cylindres,  III. 

DiNGiR-MAR-TU.  Dieu,  61. 

Disque.  Surmontant  un  croissant.  Cf. 
Croissant.  =  Emblème  formé  d'une 
tige  surmontée  d'un  disque.  28,  91. 

Disque  .viLÉ.  72.81.87.113.116.  118. 
99,  113,  142.  143 

Divinités,  13.  Cf.  Déesse,  dieu. 

Divinité  au  couteau-scie.  Cf.  Couteau- 
scie. 

Divinités  agricoles,   à   l'époque  d'A- 
gadé.  m.  Cf.  Asnan.  Xisaba. 
17 
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DuG-X.  Sceau  de  —,  26. 

Dl'ngi,  roi  d'Ur.  Sceaux  de  l'époque  de 
—,  2  n.  2,  26,  31,  35,  40.  =  Ta- 
blette de  l'époque  de  —,  24  n.  5. 

E-MESLAM,  temple  de  Nergal  à  Kutha, 
24  n.  3. 

Ea.  Dieu,  22  n.  2,  27.  =  La  chèvre- 
poisson,  symbole  d'  — ,  87. 

Ea-bani.  Compagnon  de  Gilgames,  7.= 
Etre  fantastique,  7  ;  figuré  sur  des 
cylindres  de  diverses  époques,  III, 
VII.  =;  Différent  du  taureau  à  face 
humaine,  10.  =  Fait  l'offrande  du 
chevreau,  7,  42.  ;=  Est  saisi  parle 
dieu  aux  ailes  de  flammes,  7, 17.  = 
Lutte  avec  Gilgame.s,  6,  42,  56,  71  ; 
avec  le  lion,  111,5.14,  15,  17.32; 
un  autre  animal,  16;  ou  le  taureau 
à  face  humaine,  10.  =  .Saisit  un 
taureau,  13  ;  ou  un  lion,  21 .  =  Est 
coiffé  de  la  tiare  multicorne,  7.  = 
Tient  un  emblème,  28, 32  ;  les  bords 
du  cartouche,  7.  :=  Se  dédouble 
pour  soutenir  le  disque  ailé,  113, 
142.  =  Sa  tête,  seule  dans  le 
champ,  7. 

Ea-dan.  Père  de  LU  {?)-bani,  18. 

Eannatum,  patesi  de  Sirpurla,  23  n.  4. 

Echelle.  Ornement  en  forme  d'  — ,  22, 
129,  135. 

Egypte.  Usage  des  cylindres  en  — ,  I. 

Egyptiens.  Cylindres  — ,  VI,  105.  ^ 
Cylindres  pseudo  — ,  99. 

Eminence,  28,  29,  59,  93. 

En-ig-gal.  Sceau  du  scribe,  III  n.  1. 

En-ki.  En  sémitique  Ea,  23  n.  2.  = 
Dans  la  légende  du  cylindre  56. 

En-lil.  Dieu,  23  n.  2. 

Enlil-ismea.ni.  Cylindre  de — ,  57. 

E.nte.mëna,  patesi  de  Sirpurla,  23.  = 
Vase  d'argent  d'  — ,  22. 


Enveloppe  avec  emprei.ntede  cyli.ndre, 
III  n.  1,  7n.  6. 

Epée.  Cf.  Armes. 

Eridu.  Cité  de  Sumer.  I  n.  1. 

Escabeau,  42,  55-61. 

Estrade,  58. 

Etoile.  Dans  le  champ,  5,  6,  23,  24, 
29-31,  39,  48,  49,  60,  84,  71, 
72,  98,  100,  76,  101-103,  109, 
116,  119,  125,  145,  148,  150, 
151.  =  A  l'extrémité  d'un  car- 
quois, 84.  :=  Emblème  formé  d'une 
tige  surmontée  d'une  étoile,  10,  93, 
155. 

EuYiK.  Cylindre  trouvé  à  —  par  M- 
Chantre,  et  donné  au  Musée  Guimet, 
IX,  128. 

Eve.  Cf.  Adam. 


Fantastiques.  Etres,  — cf.  Animaux — , 
dieux,  Ea-bani,  homme-scorpion. 

Fe.m.me  nue.  Sur  des  cylindres  babylo- 
niens, V,  48,  61,  56,  72,  79,  91, 
93  ;  plus  petite  que  les  autres  per- 
sonnages, 84,  92.  1=  Sur  un  cy- 
lindre anzanite,  97.  =  Elève  la 
main,  48. 

Flam.mes.  S'elevant  d'un  bassin,  30.  Cf. 
Dieu  aux  ailes  de  flammes. 

Flèche.  Cf.  Armes. 

Forteresse,  117. 

Foudre.  Cf.  Armes. 

Franges.  Châle  à  — .  Cf.  Vêtements. 

Gazelle.  Cf.  Animaux. 

Gilgames.  Roi  d'Uruk,  5.  =  Epopée  de 
— ,  5,  7,  10.  =  Sur  des  cylindres 
de  diverses  époques,  III.  =  Sujets 
dans  lesquels  il  figure,  5,  6.  ^=  Nu, 
5,  15.  17,  38.  =  Le  corps  serré 
dans  une  ceinture,  5,   14,   92.    = 
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Lutte  avec  Ea-bani,  6.  42,  56,  71  ; 
avec  le  taureau,  III,  32  ;  avec  le 
taureau  à  face  humaine,  5,  10.  = 
Est  coiffé  de  la  tiare  multicorne,  7. 
=  Tient  le  vase  jaillissant.  22  n.  2. 
48,  64,  .53,  70.  99.  =  Abreuve  le 
taureau  au  vase  jaillissant,  .5.  =  Sa 
tète,  seule  dans   le  champ,  7. 

GiMiL-SiN,  roi  d'Ur,  26,  31. 

GisHu,  en  sémitique  Umma.  Cité  de 
Sumer,  I  n.  1.  ^  Son  dieu.  11  n.  1. 

Globe,  46,  92,  84,  121,  124,  135. 
137.  141,  144.  —  A  l'extrémité 
du  carquois,  84.  =  Sur  la  tiare 
assvrienne.  84.  109.  =^  Emblème 
formé  d'une  tige  surmontée  d'un 
globe,  27.  =  Emblème  formé  d'une 
tige  accompagnée  de  sept  globes. 
122. 

Globes.  Les  sept  — .  84,  116. 

GuoEA,  patesi  de  Sirpurla,  24. 2G,  27,  28, 
31. 

Guerre.  Scènes  de  — .V. 

Guerrier.  47. 

Gi'ERRiÈRE.  Cf.  Déesse  guerrière. 

Hache.  Cf.  Armes. 

Hamadan.  Cylindres  trouvés  à  —  par 
M.  de  Morgan  et  donnés  par  lui  au 
Musée  Guimet,  \1.  9.  29.  55.  65, 
69,  70,  87,  93,  98.  112  114. 
118. 

Hammurari.  roi  de  Babylone,  V,  16,  3Ô. 

Hampe  à  boucle  latérale,  6. 

Hashamer.  Sceau  du  patesi  —  .  26,   27. 

Heuzey.  ViibVieles Dpcoucertesen  Chal- 
dée  de  M.  de  Sarzec.  Il  n.  2.  =Ses 
études  sur  la  glyptique,  X.  =  Opi- 
nions de  M.    —,  16,  20,  82  n.   2. 

Hittites.  Leur  invasion  en  Babylonie, 
VI. 

IlOM.ME-SCOItPION,  93. 


lBNt-.sARRU.  Sceau   du  scribe  — ,  5  n.  5. 
Idin-Damu.  Cylindre  de  — .  87. 
I.MMER  ou  IsHLR.  Dieu  cité  dans  Ics   lé- 
gendes des  cylindres  38.  73,  79. 

Cf.  p.  61. 
Inflorescences,  40,  53,  54. 
Inscriptions.    Cylindres    avec   — .    VI. 

12.  18.  21.   35  38.   40.    42.    43. 

51.  56,  57.  71,  73.  79.  84.  87. 

92.  94.  95. 109.  121,  125.  126. 

136. 
IsiN.  Cité  de  Sumer.  II.  =  Cylindres 

d'  — .  31,  32. 
IsKUN-SiN.  Cité,  26. 
IsTAR.  Déesse,  10.  Descente  d'Istar  aux 

Enfers,  16. 
IziNU.  Sceau  du  scribe — .  9. 

Jacobite.  Coiffure  analogue  à  celle  des 
évêques  — ,  101  n.  1. 

Kalhl".  Ville  d'Assyrie,  74. 

Kassites.  Cylindres  de  l'époque  des  rois 

—,  V,  68,  94,  95. 
Kainakès.   Sorte  d'étoffe,  IV,  IX.  Cf. 

Sièges,  vêtements. 
KiLtjLL.\-GuzALA.  Sceau  de  — ,  24. 
Kis.  Cité  d'Akkad,  I  n.  1. 
KuTHA.  Cité  d'Akkad,  I  n.  1. 
KiDLRRV,  titre  de  propriété  de  l'époque 

kassite,  24  n.  1. 

Lagas,  nom  sémitique  de  Sirpurla,  n.  2. 
Lajard.  Cylindres  publiés  par  —,  Vil. 
Lamassi.  Taureaux  ailés  à  tète  humaine 

des  palais  assyriens,  10. 
Lance.  Cf.  Armes. 
Larsa.  Cité,  I  n.  2. 
Lenormant.  Cylindres  commentés  par 

V.  -,  VII. 
LmATioN.  24,  53.  54,  85. 


132 


MrSP:E  GUIMET 


Lien.  Attaché  à  un  lion,  68;  à  un  tau- 
reau. 32,  47,  83  ;  à  une  vache,  33. 

Ligne  de  dos,  42. 

Ligne  de  terre,  42. 

Lion.  Cf.  Animaux. 

Losange.  94,  71,  72,  97,  98,  103,  84, 
109,  116,  117. 

Lu-ANNATUM.  Sceau  de  — ,  26. 

LU(?)-BANi.  Cylindre  de  —,  18. 

LuEnlilla.  Sceau  de  — ,  -32. 

Lu-Immer.  Cylindre  de  — ,  38. 

LuGALANDA,  patesi  de  Sirpurla.  Ses 
sceaux,  II,  .'î  n.  8.  =-  Sceau  de  son 
contemporain  En-ig-gal.  III  n.  1. 

LuGAL-zne.  Sceau  de  — ,  27. 

LuGAL-usuMGAL,  patcsi  de  Sirpurla.  Son 
sceau,  16.  =  Sceaux  de  son  époque, 
5  n.  7. 

LuGAL-ZAGGigi,  roi  d'Uruk,  23  n.  4. 

Maignan.  Cylindre  de  la  Collection  Al- 
bert —,  7  n.  2. 

Main  abaissée,  35,  51,  52,  56,  71,  73, 
74,  78,  79,  80.  Cf.  Personnage  à  la 
masse  d'armes,  personnage  court 
vêtu. 

Main  élevée.  Personnage  assis  élevant 
une  main  de  profil,  23,  25,  31.  = 
Personnage  debout  élevant  une  ma  in, 
27,  41,32.35,45  54,42,  55,56,  77, 
82,87,89,90,  101,  108;  de  profil, 
25,  26,  30,  35-41,  125.  =  Déesse 
élevant  les  deux  mains,  31,  42-44, 
55,57,  58,  62,  63,  64,65,69,70, 
87,  121,  123. 

Mai.n  étendue.  Personnage  assis  éten- 
dant une  main  de  face,  28,  35-37. 

Mains  seurées  l'une  dans  l'autre,  31, 
42-44,  35,  45,  46,  52,  42,  56,  60, 
61,67,  .53,  68,  84,  122,  123. 

Mante.  Cylindre  duiiaé  au  Mu<ée  Uui- 
inet  |)ar  M.  —,  I.\,  109. 


Marchepied.  Animal  servant  de  mar- 
chepied, 21. 

Marduk.  Dieu,  94,  74.  —  La  lance, 
symbole  de  —,  38  n.  1, 

Mar-tu.  Dieu,  61. 

Masse  d'armes.  —  de  Sar-Gani-sar- 
ali,  X.  =^  Dieu  aux  ailes  de  flammes 
s'appuyant  sur  une  —,  29.  =^  Cf. 
Armes,  Personnage  à  la  masse 
d'armes. 

Menant  (J.).  Donne  au  Musée  Guimet 
une  collection  de  moulages,  X.  = 
ses  études  sur  la  glyptique,  IX.  r= 
Opinions  de  —,  16,  22,  42. 

Meslamtaea.  Dieu,  24,  40. 

Militaires.  Sujets  —,  90,  116,  117. 

Montagne,  16,  27,  110,  111. 

Morgan  (J.  de).  Cylindres  trouvés  à 
Hamadan  par  M.  —  et  donnés  au 
Musée  Guimet,  XI,  9,  29,  55,  65, 
69,  70,  87,  93,  98,  112-114, 
118. 

Moulages  donnés  au  Musée  Guimet  par 
M.  J.  Menant,  X. 

MuGHEïr.  Localité  sur  les  ruines  d'Ur, 
II  n.  5. 

Mouche.  Symbole  appelé  — ,  48,  52, 
60,  67. 


Nabonide.  L'époque  de  la  domination 
d'Agadé,  d'après  — .II. 

Nabuchodonosor  I.  Moulage  d'un  ba- 
rillet de  ^,  au  Musée  Guimet,  X. 

Nannar.  Dieu  d'Ur,  en  sémitique  Sin, 
dans  le  nom  d'Ur-Nannar,  38. 

Naram  si.M,  roi  d'Agadé.  Sceaux  del'épo- 
quede-,  III  n  2,  IV,  5  n.  7, 16. 

Nazi-maruttas,  roi  kassite.  Kudurru  de 
—,  24,  53  n.  1. 

Nergal.  Dieu,  24. 

Ni.MBE,  83,  108. 


CATALOGUE  DES  CYLINDRES  ORIENTAUX 


133 


NiMRUD.  Localité  sur  les  ruines  de  Kal- 
hu,  74,  100. 

NiNGisziDA.  Dieu,  27. 

NiNHARSAG.  Déesse,  23. 

NiNsiANNA.  Déesse  nommée  dans  la  lé- 
gende du  cylindre  57. 

NisABA.  Déesse  nommée  dans  la  légende 
du  cylindre,  71. 

Noms  attribués  à  des  cylindre,  V,  25. 

Nu.  Cf.  Personnage  nu. 

NusKf,  Dieu,  40. 

Objet.s  divers.  2.  3,  18,  22-24.  40. 
45  50.  53.  54,  65,  71,  79,  80, 
85,  94-97.  100  102,  112,  124, 
130-132,  134,  135. 

Offrandes.  Cf.  Table  d' — . 
Oiseaux.  Cf.  Animaux. 

Palmk.  Cf.  Plante. 

Palmier.  Cf.  Plante. 

Patesi.  Titre  de  fonctionnaire,  Un.  3. 

Perses.  Cf.  Achéménides. 

Persépolis.  Cité,  \'II. 

Personnage.  —  ailé,  78,  103,  80, 106, 
87,  113,  114,  136.  =  —  attaqué 
par  un  animal,  42.  =^  —  conduit 
par  le  poignet,  29,  cf.  première  cé- 
rémonie. ^=  —  à  la  tiare  treillissée. 
III  ;  saisit  un  lion,  20,  un  taureau, 
21  ;  lutte  avec  le  taureau  à  face  hu- 
maine, 5,  19,  20.  —  —  aux  jambes 
arquées,  27,  32,48.  67.  5(!.  74: 
sur  une  colonne.  39.  -  -  —  à  la 
masse  d'arm<'<.  47.  61-67,  53,  68- 
70,  'iG.  83,  84.  99  :  parait  à  l'é- 
poque de  la  premirre  dynastie,  V. 
==  — nu,3-8, 10-12,  19(.'),20(?, 
21,  28,  31,  46,  81,  122  (  f. 
Femme  nue,  Gilgames.  =  —  court 
v.tu,  9,  20,  22,  46,  56,  71,  116, 
119.  120  —   tenant  le  cornet 


et  le  vase  à  anse,  32,  44.  58.  59, 
48,  56,  73,  86. 
Pin.  Objet  en  forme  de  pomme  de  — , 

87. 
Plante  ; 

Arbre  ou  plante,   1  (V),  23,  27,  76, 
101,105,107,  110,  111.118, 
134,  136. 
Arbre  sacré,  87.  112(?)-114, 113, 
143,  144.  =  .Sur  des  cylindres 
assyriens,  V. 
Arum,  100,  101. 
Palme,  27,  29,  46  (?:,  40,  53,  54. 
Palmier,  31,  72,  96,  138. 
Divinité  tenant  en  main  une  branche 
d'arbre,  30. 
Poignet.  Personnage  tenu  par  le  -,  29, 

première  cérémonie. 
Poisson.  Cf.  .\nimaux. 
Porte,  16,  17,  27,  20.   =  —  de  forte- 
resse, 117. 
Présentation.  A  lépoque  d'Agadé.  29: 
à  l'époque  d'Ur,  IV. 

Quadrillage,  113. 
Quadrupède.  Cf.  Animaux. 
Quadrupède  ailé.  Cf.   Animaux  fantas- 
tiques. 

Kamman.  Dieu.  47  n.  3.  fil.   Cf.  Dieu  de 

la  foudre. 
Rectangle,  148, 149. 151. 152,  156. 

=  Représente  le  clou,  symbole  de 

Xabu,  115  n.  1. 
Rectan(;le  AiLi:,  20,  31.  32. 

.Sacrifk  i;s  HUMAINS,  47. 

Sala.  Déesse  parèdre  de  Ramman. 
Nommée  dans  les  légendes  des  cy- 
lindres 73  et  79. 

.Samarkande.   Cylindre  du  Musée  Gui- 
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met  trouvé  à  —  par  M  .Blanc, X,  129. 

Samas.  Sur  le  code  de  Hammurabi,  16. 
=  Cité  dans  les  légendes  des  cylin- 
dres 37,  41,  84,  121.  =  Son 
épouse,  Aia,  17.  =Cf.  Dieu  auxailes 
de  flammes. 

Sardaigne.  Intailles  de  — ,  VI. 

Saii-Ganisar-au,  roi  d'Agadé.  =  Mou- 
lage de  la  masse  d'armes  de  — .  au 
Musée  Guimet,  X.  =  Sceaux  de 
l'époque  de  —,  III,  IV,  5  n.  5  et  7. 

Sargonides,  76,  78,  87. 

ScHEiL.  Empreinte  publiée  par  M.  — ,  23. 

SÉLEUCIDES,  113. 

Serpent.  Cf.  Animaux. 

Siège  : 

Chaise,  101,107,125,135.139. 
Fauteuil.  27. 

Siège  cubique,  22-26,  31,  27,  35. 
Siège  cubique  à  panneaux  eî  à  mon- 
tants recourbés.  36.  39,  45. 
Siège  en  X,  23.  93. 
Sièges  divers,  24,  32,  110,   111, 

124. 
Tabouret  recouvert  de  kaunakès,  27, 
38,  32,  42-44,  46,  47(?)  50. 

SiRPURLA.  Cité  de  Sumer,  en  sémitique 
Lagas,  I  n.  1  ;  II  n.  1 .  =  Ses  princes, 
cf.  Ëannatum,  Entemena,  Gudea,Lu- 
galanda,  Lugal-usumgal,  Ur-Lama. 

SiRu.  Dieu,  19. 

Smith  (GL  Opinions  de  — ,  16,  22. 

SuMALivA.  Déesse  kasaite,  parèdre  de 
Suqamuna,  53. 

Sumer.  Région,  I.  =  Ses  cités  princi- 
pales, I  n.  1. 

Sumer  et  Akkad,  I.  =  Périodes  de  leur 
histoire,  II.  :=  .apogée  de  la  glyp- 
tique de  —,  III. 

SuQAMu.NA.  Dieu  kassite,  53. 

SusE.  Glyptique  de  — ,  I  n.  2;  97. 

Syrie,  \'I. 


Taule  d'offuandes,  26,  28,  53.  102, 
107,  124,  125.  Cf.  Autel. 

Taureau.  Ci.  Animaux. 

Taureau  céleste,  10. 

Taureau  a  face  humaine.  Cf.  Animaux 
fantastiques. 

Telloh.  Lieu'oii  sont  situées  les  ruines 
de  Sirpurla,  II  n.  2.  =;  Cylindres 
trouvés  à  —,  26  n.  3. 

Tête,  dans  le  champ,  55, 48, 67, 56, 80. 

Thureau-Dangin.  Empreintes  de  cy- 
lindres, communiquées  par  M. — ,\. 

Tia.mat,  74. 

Tiare.  Cf.  Coiffures. 

Tige  s'élevant  d'un  va.se,  22,  23,  141. 

Tour,  117. 

Trépied,  20. 

Trident,  74,  79. 

Tunique.  Cf.  Vêtements. 

Turban.  Cf.  Coiffures. 


Ubil-Istar.  Sceau  de  ^,   IV  n.  1  ;  28 

n.  5. 
Ugme.  Sceau  de  — ,  26. 
Ur.  Cité  de  Sumer.  I  n.  1.  :=  Ses  ruines, 

II  n.  5.  =  Domination  d'  — ,  II.  = 

Cylindres  de  l'époque  d'  — ,  IV,  6, 

10,  26, 31.  =  Rois  d'  —  :  Ur-Eiigur, 

Dungi,  Gimil-Sin. 
Ur-abzu.  Fuseau  gravé  au  nom  de  — , 

XI. 
Ur-Bau,  patesi  de  Sirpurla,  23  n.  3. 
Ur-DUN-PA-E.  Sceau  de—  26. 
Ur-Engur,  roi  d'Ur,  26. 
Ur-Enlil.  Sceau  de  — ,  32. 
Ur-Lama,  patesi  de  Sirpurla,  27. 
Ur-Lama.  Sceau  du  scribe  —  (corriger 

Ur-Pasag),  2  n.  1,  31. 
Ur-Nannar.  Cylindre  de  — ,  38. 
Ur-nigin-gau.  Sceau  de  — ,27. 
Ur-Pasag.  Cf.  Ur-Lama. 
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Uruk.  Cité  de  Sumer,  I  n.  1.  =  Gilga-  35.  37-40.  .i^;.  45,  47,  43,  49 

mes,  roi  d' — ,  5,  10.  53-55    64.   84.  90.  92.    138, 

Urz.\na.  Sceau  de — ,  roi  de  Musasir,79  143. 

Chàle  de  kaunakés.  IV.  16.  23,  31. 

Vache.  Cf.  Animaux.  28,  35  37,  40.  :!2.  42.  44.  47 

Vase.  —  Sur  autel,  cf.  Amphore.--  -à  ^°-  52-53.  55-58.  60.  47.  62- 

anse,  cf.  Personnage.  r=  -  dans  la  ^^  68-71.  73.  75.  78.  84.87. 

main  d'une  divinité  as.sise,  27,  38,  ^^-  ^^^^  ^06.  109.  123.  126. 

39,  32,  42,  43,35,48.  =  —  dans  ^-'''^'e  orné,   IV,  38,  39.  H2,  42 

le  champ,  cf.  bâton  de   mesure.   =  ^^  52.57.  58,60,  77,  82,85. 

—  devant  une  divinité.  22,  23,  40,  8^'  *22.  —  orné  deglobe<,  123. 

53,  54,  141.  =  --  à  libation,  53,  Châles  à  rayures  transversales,  50. 

54.  —  d'Entemena,  22.  =  —  jail-  ®®- 

lissant.  CL  Dieu  au  —,  Gilgames.  Châles  à  rayures  verticales.  IV,  23. 

Vktements  :  25.  27.   29.  35.   38.  39.  43. 

Candys,    vêtements    des  Achémé-  51.  52.  42.  55-61.  67.  .OU,  68- 

nides,  118.  70.72,74.77.82.83.93. 

Ceinture,  28,  31,88.  Cf.  Gilgames.  Tunique,   IV,  70.  98.  102,   105, 

Châle  assyrien,  V.  96-98,    101,  106.84.109. 

84,109,110,114,  126.  Votifs.  Usage  des  cylindres  comme  ob- 

Chàle  court,  .-'.e.  47,   58,  59,   47,  J'^^*  " '   I'  V. 

65,  67,  .-,6,  72  80,  82,  84,  86, 

88.    90.    Cf.    Personnage  à  la  ,..          c-       •.    ,             ,      , 

Ward.  t>es  études  sur  la  glyptifiue,  X. 

masse  a  armes,  personnage  court  ' 

vêtu. 

Chàle  à  franges.    IV,  29.  30.  28,  Zu.  Dieu,  22. 


ERRATA  ET  ADDITIONS 


p.  XI,  note  9  :  au  lieu  de  «  107  »,  lire  «  109  ». 

P.  2,  note  1  :  au  lieu  de  «  Ur-Pasag  »,  lire  «  Ur-Lama  ». 

P.  3,  n"  6,  lig.  6  :  lire  «  un  croissant  surmonté  d'un  globe  ». 

P.  4,  u°  11  :  ajouter  «  entre  les  lions,  eu  haut,  un  croissant  ». 

P.  8,  u"  16  :  les  animaux  qui  se  dressent  en  face  de  Gilgames  et  d'Ea-bani 

ont  la  partie  antérieure  du  corps  entourée  par  un  lazzo.  Comparer  avec 

le  La  Haye  1  [moulage  G6]. 
P.  17,  note  3  :  le  cylindre  du  Musée  du  Louvre  n'est  pas  inédit  ;  il  a  été 

publié  par  M.  L.  Heuzey,  dans  Mythes  Chaldéens, 
P.  19,  lig.  6  :  le  Musée  britannique  possède  aussi  un  sujet  analogue,  pu- 
blié par  W.  H.  Ward. 
P.  23.  Le  veau  (jui  tette  est  représenté,  dans  le  champ,  sur  un  cylindre  de 

la  collection  Dieulafoy  au  Musée  du  Louvre  et  sur  les  empreintes   de 

deux  scènes  babyloniennes  (AO  1648'). 
P.  27,  lig.  25  :  au  lieu  de  <(  toujours  coiffée  »,  lire  «  presque  toujours  coiffée  ». 
P.  31,  lig.  2  :  au  lieu  de  «  Ur-Pa[sag?]  »,  lire  «  Ur-Lama  ». 
P.  ôl,  u'  69,  lig.  9  :  au  lieu  de  «  fig.  161  »,  lire  «  fig.  161,  4  ». 
P.  55,  moul.  266  :  lire  «  de  Luynes,  386  ». 
P.  55,  moul.  271  :  lire  «  de  Luynes,  375  ». 

P.  61,  lig.  13  :  au  lieu  do  «  moins  terrible  •',  lire  «  non  moins  terrible  ». 
P.  63,  n°  85,  lig.  10  :  au  lieu  de  «  coiffé  du  Ijonnet  strié  »,  lire  les  «  ciic- 

veux  courts  et  ondulés  ». 
P.  67,  moul.  315  :  au  lieu  de  "  La  Haye,  34  ».  lire  <<  La  Haye.  84  ». 
P.  67,  moul.  331  :  lire  «  La  Haye,  99  ». 
P.  74,  note  5  :  au  lieu  de  «  L.  Dhorme  »,  lire  «  P.  Dliorme  ». 
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P.  77,  moul.  358   :    au  lieu  de  «  941  »,  lire  u  937  «  et  corriger  Menant, 

Glypt.,  II,  tig.  11,  qui  marque  941. 
P.  77,  moul.  365  :  au  lieu  de  «  de  Luynes  »,  lire  «  Bibl.  nat.,  941  ». 
P.  88,  n"  112,  lig.  4  :  au  lieu  de  «  fig.  161,  2  »,  lire  «  fig.  161,  3  ». 
P.  116,  lig.  1  :  au  lieu  de  «  une  étoile  »,  lire  «  le  croi.ssant  ». 
PI.  IV  :  au  lieu  de  «  60,  61,  62  ».  lire  »  61,  62,  60  ». 
PI.  X  :  au  lieu  de  «  151,  152  »,  lire  «  156,  155  »  ;  —  au  lieu  de  «  155,  156  », 

lire  «  152, 151  ». 
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